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’efbgfilafifle’rfith migra. ”

j O vs avons fait voir dans le livrcprccc. *’- 314.
. dent quelles ont allé les venins de David , 3’. Roi:
I I 5 les bienfaits dont 110ch nation loyauté 2.
redevable , ë: comme «après avoir remporté mm de ’ ’-

vic’tqircs il mourutdanfuncbcnrcufc vieillclïè. sa ’*
lomop (on fils qu’il avoitémbli Roydépfonvivartt i
ainfi que Dieu lîavoitrqrdonng’, luyfuccada effana; ’-
ancorc fait écume , êmomlml’cuplolny (culmina (Je, H
loi), la .coûtumc avec dpgrandœacclamæiomtoutc l tr
forte de profpçrité dumnrluniofig regoe. . ’
. vAdonlaâqgæi-Alc’slcyivgnt du;Roy,fon peu avoit, " i3 1 5.:
com m’e nous l’avons auffivmtu. voulu otouperylç

m grammïalla tmulmflcincæœhfnbémcrcdc r
à? 9m08. iElleiluy demandais’ilavoitbnfoin dîme; * . r
ôç-guîgllglc fendroit volontiers. A uoïy illuy répon- 9*
dit, qu’elle fçavoit que le royaumcîuy appartenoit , if
tant amure qu’ilellloitl’aifnc’ , queparlc confcmc- "

. Tome I I. A z ment -



                                                                     

4. à Huron: DES loirs.
5 mentque tout lercuple yavoitdonné. Quenean-
u moins Dieu ayant .preferé Salomon aluy il vouloit
n bien s’y foûmettre , ée le contentoit de (a condition
n [refente : mais qu’il la fupplioitidfinterceder pour
n uye’nvexs le Roy, afin qu’illuy full deluydohncr

l" en mariage Abi ag que acini. gavoit efireencore
fl vierge, le Roy (on pere ne l’ayantdgrilë quepour
n l’échaufen lors ue la nature luy d illoit dansât

vieillelle. Bethfa é luy promit de luy rendre cet offi-

” . P. ’ , v4 r .ce , ô: luy dit ëe thflngPCl’Cl’ de (on [entremife , tant

pa r l’afleâion que le Roy avoit pour luy , qu’acau-
fi: de laprierequ’elle luy en feroit. Elle alla auÇî-tofl:
trouver le R0 r. il vintau devant d’elle,’ &apre’s
l’avoir embra ëe , la mena dans la chambre ou
citoit (on trône , 5c la fit afibir à fa main droite. El-
le luy dit: J’ay une gratte , m’orifils , à vousdeman-

der: t8: ne me donnez pasie vous prie, le déplaifir
” de rue la rçlùfer. lllùy répondit; que n’y ayant rien
” qu’onnehdoivc. faire pour une mere il s’étonnoitde

" l’entendre aller ainfi , comme fi elle pouvoit dou-
” ter qu’il ne uy accordait avec joye tout ce qu’elle de-

” liroit. Alors ellele ria detrouver bon que (on fifre
r” Adonias époufal’t A ifag. Cette priere le furprit 6e
” le fâcha de telle fo’rte qu’il’la v renvoya en difant,

” qu’AdOnias devoit: demander a-ufli qu’il lu donnait
” (a couronne comme (fiant. plus âgé que lin v: qu’il
” citoit évident; qu’ilnel’dtfiroitcémarlàge que parun

” mauvais delfein; 6c queiehacun l’eavoit que Joab
l ” General deil’armée-y a Abiathar Grand Sacrifica-
l ” tcur citoient: dans fesinterefls. Il envoya enfuite

.1 ’ querir- Bana’in capitalheide fesgardesl; ô: luy com-

mandad’allet-ruerMonlas;i v r’ il I - 3
I t llfiwehirauflîAbiavharGrandKSacrîfieateur, a:

316. luy’dîtt’Vbns ineriteriez que je vous fifiè’perdrela

3, vie pour avoir (nivile partid’Adonias. Maislestr’a;
,, vaux que vous avezfupportez av’eelefeu Roy mon
,. pue, a: la part que v0usavezeue’ comme laya la

rît i mue

r

,1



                                                                     

LleE VlII.’CHAPlTRÈ I. î
tranflation de l’Arche de l’alliance, font que je ne "

vous ordonne autre peine que de vous retirer 8c ne "
vous prefenter iamais’devant moy. .Allez envoûte ". . .

. pais , se demeurez y a la campagneduranttoutl’e "
rclÏc de voflre vie , puis que vous vous elles rendu in- ’*
cligne de la charge que vouspolredez. v

Voilà de quelle forte la mande factificature fouit
de la familled’ithamat ain l ne Dieul’avoit predit’
a Eli ayeul d’Abiathar , a: pala dans celle de Phinces
en la perfonnede Sadoc, Durant le temps que cette
charge efioitdemeure’e en la famille d’lthamar de.

uis Eli qui l’avait exercée le premier, ceux dela fa.
mille de Phine’es qui menerent unevieprive’e furent
Box) fils de lofieph Grand Sacrificateur. Jambon:
fils de Boccy. Mai-cari: fils de Ioatham. A* la filsde
Mareoth; 8c Æbitab fils d’Aroph &pere e Sadoc
qui fiât établi grand .Sacrificateur Tous le regne de

Davi .
’ . Lors que Joab eut appris la mort d’Adonias il ne [3 ’7-

douta point que s’eflant declarîgâur luy on nele
traitaflLde la mefmeforte. lls’e ’ aupre’sdel’auc

tel , dans l’efperance que la picté du Roy luy donne-
roit du refpefl’ pour un lieufifaint. Mais Salomon
luy fit ordonner ar Banaïa de comparoiflre en iu-
gement poutre in ifier 8c le defendre. Aquoy il ré- 3’
pondit. qu’il ne fouiroit point d’où il efloit; 8c que ,,
s’il avoit à mourir il aimoit mieux que ce fuit dans a
un lieu coi-fade à Dieu. Salomon enflure decette ,, I
ré chie commanda à Bandai de luy aller couperla ’
t e &de faireenterrerfoncorps-, pourlepunirde
deux aullî grands crimes qué ceux qu’il avoit com.
mis en afi’aflinant Abner 8c Amaza , afin que le
châtiment ne tombant que (in luy se fur fa polie.
tiré , chacun connufi que le Roy (on pere ô: luy
en citoient entierement innOcens. Banaïa executa
cet ordre, 8c lùcceda à Jœb en la charge de Ge-
neral de L’armée. (QI-antàeelledc Qraud sacrifies.

. . A 3 , Rut
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t. .ï Bis-rouit pas 1mn.
teuf elle fntvre’unie tome entiere en la performe de

’ Sadoc..

Salomon commanda en ce mefme temps à S emeï
’" de bailli: une maifondans JetIrfalem pour v demeu-
1’ ter, aucdéhëmefin- peinede lavie depaflËr jamais

le torrent de Godron; 8c voulut qu’i s’y obligeafi
par fermait: Sand luy rendit de grands remercie.
mens de cette race, 6c dit en faifimt ce ferment
qu’il le faifoit tout fan coeur. Ainfi il quitta fon
pais , de fe vint établira Jend’alem. Trois ans après
deux de lies efclaves s’en eflantfirïs le retirez à Geth ,

il s’y malin, les reprit, 8c les ramena. Salomon ir-
rite de ce qu’il n’avoir pas feulement méprife’ fon

mmandement ; mais viole le ferment qu’ilavoit
fait en la prefcme de Dieu , l’envoya querir , 8c luy

, dit : Méchant que vous elles , n’aviez-vous pas pro-

, n o I u,, nus avec ferment de nefomt.;amaisde lemfalem;
” 8c n’avez-vous point craint d’ajouter le parjurez]:

3

5
’

à

t, «une d’avoir mg" de paroles le feu mon
’ pere quand’larevdre d’ faloml’obligen aban-

donner la miraie deibn royaume 9 .Preparez-vom
à fmlffi’ir le fupplice qucvousmeritez,’ &quifdm3

)a, connoilire à tout le monde que le retardement de

à, chafiiment plus rigoureux. Après luy avoir ar-
, le de la forte il commanda à Banaïa de le in:

5

J

, la punition des médians ne fert qu’à rendre les:

mourir. . i . :Lors que Salomon fe fmfinfirléfiitdefœenneç
mis, ô: eut affermi parce rnoym’fadomination ,
ilépoufalafillede Panneau Royd’EgypteJor.
rifla extremeËent Jcnflm de 911:3 toû-
’ursd I n aulne une o aix.En fa muewmpd’chdt pas deprtendre la limi-
ce &de faireobferur les loin: 5 mais il fe conduübit
on toutes chofes avec mutidev’ lance, de pru-
dence, 5c de fageflè ques’ileufl e’ beaucoup plus
âgé , parce qu’il avoit continuellement devînt *



                                                                     

Luna V111. Ciment: Il. 7
les yeux les initruâions qu’il avoit receuc’sduRouy

(on pere.

I Cnnrirnz Il.Salomon reçoit de Dieu le don de 3155?. ligand! qu’il
prononce entre deuxfemme: une defquellerl’eu-
fun! fioit mont. Nome de: Gouverneur: firpro- ’
pincer. Il aitcou ’uireleTe le. (9’ fanmetrre
l’Arche damage. Dieu.ltg".;redlfle-jboubewouk
malheur qui luy arriveroit (se à [on Peupkfelon
u’il: oofmveroient ou tromgwfleroxmtfi: commun-

demem. Salomon baflirunficpo-oepalwx. Fortfe
fer-1421km , (9’ édifieplu mon; villa. D’où vient que

rem le: Roi: d’as)?" comme"! Pharaon, Salo-
monfe rend tributaire: ce qui refloit de; Chameau.
Il équipe une grande otte. Lamine la?" G
J’Etbjopie vient [coi ter. Hodîgîeagjè: riche-pre: dece

thceÆounmow fordoMe’pw-lerfmmdefon
tonifier dm filoiatrie. Dieu luyfott diredequefie
forteille clunflieru. Mrs’élrve country. EtDÎvu

l faitfia-votr A Jeroboamparuu Propbete qu’ilregne-
rait fur dix T rifla.

LUn des premiers foinsdu Roy Salomon fut d’aI-
let à Hebron offrir à Dieuen holocaufle mille vi.

âimes fut l’ameld’airainqueMoïfe y avoitfait con-

fit-aire: 8c Dieu l’eutfi table u’ill arut la
nuiét en fange &luydiîêrque pgurregnaigaencede
(a picté il luy accorderoitteldon qu’il voudroit lu
demander- Ce Prince bien que jeune ne fe 12in
point emporter au defir des richeliës ou des autres
chofes qui paroilïènt fi agreables aux hommes : il
en fouhaita une beaucoup lus utile , plus excel-
lente, ôe plus di ne de la me 8c de la liberali-

32°-

te’ de Dieu. Ain 1 il luy répondit : Seigneur, puis ce
que vous me le pertinence, je vous fupplie de me a

A 4-, donne: ’



                                                                     

8 J Bis-rom: pas Ivres.
,, donnerl’efpritde fagefle 8c de conduite , afin que je
y puifle gouverner mon royaume avec prudence 8e
u avec juflice. . Dieu fut tellement farisfait de cette de-

mande , qu’aprc’s luy avoir accordé une fagellè fi

extraordinaire que nul autre auparavant luy , foie
Prince ou particulier, n’en avoitjamaiseuune fem-

, blable, il lu dit qu’il ne luy accordoit pas feule-
» ment ce qu’ildemandoit 5 mais qu’il y ajouteroit
n encordes richelfes, la gloire, la victoire de fes en-
» nemis, &lapollëllîonde fonroyaumeàfesdefcen-
a: dans, ourveu qu’il fe confiait en luy , u’ilperfe-
a) veraft ansla juliice, 8c qu’ilimital’t au ilesautres
a) vertus de David fonpere. Salomonà cesparoles fe
,) jetta hors de fon li6t , adora Dieu , 8c après dire re-

tourné à Jerufalem luy offrit devant fon faint Ta-
bernacle un grand nombre de viéiimes, 6c fit un
feflin à tout le Peuple.

321. . Cejeune 6c admirable Prince prononça en ce mei-
mctemps un jugement dans une affaire fi difficile
que j’ay ereu le devoir rapporter icy , afin qu’on
puiffe en de femblables rencontres profiter de fou ex-
emple pour découvrir la verité. Deux femmes de
mauvaife vie vinrent le trouver, dontl’une qui a-
roiflbit eflre fort touchée du tort qu’on luy avoit ait,

,, luy dit : Cette femme, Sire, 8c moy demeurions en.
,, femble dans une mefme chambre, 8e nous accouchâ-
,, mes en mefme temps chacune d’un fils. Trois jours a-
,, prés fon enfant cflant auprésd’clle, ellel’étouffa en

,, dormant: 8c comme je dormois aufli elle prit le mien
,, qui elloit entre mes bras , 8c mit le lien en fa place.
,, Lors que je fus éveillée 8c que je voulus donner à re-
,, ter a monenfant que je connoiffois fort bien , je
,, trouvay aupre’s de moy cet autre enfant mort. A-
,, 1ms je luy redemanday mon fils; mais elle n’ajo-
,, mais voulu me le rendre, 8c s’opiniaflre au: rete-
,, nir, parce que je n’ay perfonne qui me puilfe aili-
,, lier pour l’y contraindre. Oeil ce qui m’oblsige a

1re,



                                                                     

à A j
LIVRE VIII..CHAr’i1-u Il. 9

Sire , d’avoir recours avofhe inflice. A re’s que
cette femme eut ainfi arlé , le Roy deman a a l’aile
tre ce qu’elle ayoit a rependre. Elle foûtint toujours
hardiment que l’enfant qui vivoit encore elioir’ à
elle , ée que c’efloit celuy defa compagne qui efloit

mon. Nul de ceux qui fe trouveront prefens ne
n creut qu’on pâli éclaircirde telle forte une alfaire’ fi

obf cure qu’on pâli en découvrirla verite’ 5 a: le Roy

en le feu] qui en trouva le moyen. Il fe fit apporter
’ les deux enfans, 8c commanda à l’un de fes ardes de.

les couper parla moitié , de de donner éga ement à
’ chacune de ces femmes une partie de celuy qui citoit
l vivant, 8c une partiede celuy qui efioit mort. Ce-

jugement parut d’abord li puerile ue chacun dans
4 fon cœur fe mocquoit du Roy de ’avoir donné :

mais on ne tarda guere à ghanger d’avis. Laveritable
meres’e’cria, qu’au nom de Dieu on n’en ufaft as

dela forte: mie lûtofi que devoir mourir fou 1s,
elle aimoit mieux e donner à cette femme , 8c qu’on
la creuft en dire la mere , puis ’qu’elle auroit au
moins la confolation de l’eavoir qu’il feroit encore
en vie. L’autre femme au contraire témoigna de
confentir volontiersa ce partage",ôc trouvoit mef me
un cruel fujet de joye dans la douleur defa comma-
gne. Le Roy n’eut pas peine à juger par cette diverfi-
ré de fentimens que la nature efloit feule capable de
leur infpirer , laquelle des deux efloit la veritable
mere. Ainfi il ordonnai que l’enfant vivant feroit
donné à celle qui s’elioit oppofe’e à fa mort 5 8c con-

damna la malice de cette autre femme, qui ne fe con-
tentoit pas d’avoir perdu l’on fils , mais fouhaitoit de

ïvoirfa compagne perdre aufli le fieu. Cette reuve
de l’incroya le fageife du Roy le fit admirer e tout
le monde ,4 8e on commença’dés ce jour a. 1in obeïr
somme a un Prince rempli de l’ef prit de Dieu-

Il me faut maintenant parler de ceux qui avoient
fousfon regne le gouvernement de fes provinces. I

. . , A, s Un

(I

qC

ë

(C-

q

(f
A

G

Ila

312:.
3. Rois
4-.



                                                                     

sa HISTOIRE pas JUIFS.
Uri commandoit dans toute; la contrée d’E-

phraim. , - -Ami adné gendre de Salomon commandoit
dans toute la region maritime , où Dor cil com-

ris.
P Bruni: fils d’Achil commandoit dans tout le
Grand Champ , 8c le pais qui s’étend jufques au

Jourdain. , -Gabar commandoit dans tout le pais de Galaa
6c de Gaulam jufquesaumont Liban , où il y avoit
foixantegrandes a: fortes villes. . Ï

Æhinadoè. qui avoit époufe’ une autre fille du Roy

Salomon nommée Baume. commandoit dans tou-
te la Galilée jufques a Sydon. ’ v

Bnacbateommandoit dans lepa’is maritime qui
cil a l’entour d’Arce-

84 barconunandoitrdans les deux montagnes
I l d’Ita rira &charimel , 8c dans toute la baffe Ga-

:313.

liléequi s’étend jufques au Jourdain.

Salacommandoitdans tout le pais de la Tribu de-
Benjamin.

Et Thé" commandoit dans tout le pais qui cit
au delà dela du Jourdain.

Salomon avoitnouttecela un Lieutenant general’
qui commandoit à tousvces Gouverneurs.

On ne utfalfez dire quel fut le bonheur dont
tous les Ifâélites, 8c particuliorement ceux de la
Tribu de Juda , jouirent fous le r ne de Salomon,.
parce que fe trouvant dans une Êfià profonde paire
qu’ellen’elloit troublée ny par des guerres étrange-

rcsnv par aucune divifion domellique, chacun ne
. enfoitqu’a cultiver fcs heritagesôc à augmenter fun

un.
Ce Prince avoit des officiersqui recevoient les tri-

buts que les Syriens 8c lesautres Barbaresquihabi-
toient entre l’Eufrate a: l’E pre citoient obligez de
hlypayerg ô: ces officiers oruuiffoiententrcauîlrcs

c ca

---.. ---.,--
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Lina VIILCHA’P’ITK! Il; rr
cliofes chaque jour pour fa table trente mefures de
fleur de farine 3 f oixante mefures d’autre farine , dix
bœufs gras, vingt bœufs de paliurage , cent agneaux
gras, de quantité de gibier 5c de poilfon.

Il avoit un fi grand nombre de chariors qu’il Er-
Ioit quarante mille auges pour les chevaux qui les
riroientôr qui elloient couplez deux a deux, a: il
entretenoit outre cela douze mille hommes de che-
val dont la moitié faif oit garde dans Jenrfalem prés

i de fa performe , se l’autre moitié elleit diliribue’e

dans les villes. Celu qui elioit, ordonné pour la
dépence ordinaire de famaifon avoit foin de pour-
voir au nourriturede fes chevaux en quelque lieu
qu’il allafi.

Dieu remplitcePrinced’uue fa elfe 8c d’une in-

telligence fi extraOrdiuaire e autre dans toute
l’antiquité ne luy avoit clic comparable, 8c qu’il
firrpa oit mefme de beaucoup les plus capables des
Égyptiens que l’on tient y exceller ; comme aulIi
ceux d’entre les Hebreux qui elloienr les pluscelc-
bres en ce temps, dont voicy les noms que j’emme-
devoir rapporter -, Alban. Hem»: , Chaise! . 8c
Darda. tous quatre fils de Mahol. Cet admirable .
R0 com ofa ci mille livres de cant’ à: de
verz, Gui-bis millglivres de paraboles, Ëtilrlljoîsinmeu-
cer depuis l’hylfope jufquesau codre , a: aœntinuer-
par tous les animaux , tant oil’eaux que poilfons de
ceux uimarchcntfurla terre. Car Dieu luy avoit
donne une parfaite connoilfancedeleurnature 8c de
leurs proprietez dont il écrivit un livre; 8c il em-
plo ’oit cette connoilfance a: er ou: l’utilité;
des mines divers remedes, entre le quels il y en;
avoit ulavoicnt mefme la force de challen- la de»
mons ans qu’ils dallent plus revenir..Cette maniere
de les challèrcll encore en grand ufage parmy ceux
de nollre nation: 5c j’ay veu un Juif nomme Blazer
qui cula prefencede l’Empereur Vefpalian , defilÏs-

A 6) sa

sa»,



                                                                     

12’ « Huron: pas Jurys.
fils , 8: de plufieurs de fes capitaines 84 roldats delî**
Vl’a divers poiÏcdicz. Il attachoit au nez du polTedé
un anneau dans lequel ef’toit cnchaiTc’e une racine
dont Salomon le fervoit à cet ulàgc : ô: aulfi-tofi que
ledemon l’avoir fentie il icttoit le malade par terre,
8c llabandonnoit. Il recitoît cnfuiteles inefmcs paro-
les que Salomon avoit laiiTe’es par c’crit, 8e en faifant

mention de ce Prince defendoit au demon de reve-
nir. Mais pour faire encore mieux voir l’effet de (es
conjurations il emplit une cruche d’eau , 8e com-
manda au demon de la jetter par terre pour faire
connoiflre par ce ligne qu’il avoit abandonne ce
pollede’; 8c ledemon obeït. J’ay creu de voir rap-
porter eette hifloire afinquc erf’onnene puille dou-
ter’dela fiience tout extraorginaire que Dieu avoit

i donnée à Salomon ar une grace partieuliere.
rusa
3. R016
j.

31

il
3’

3)
î)

,1
)

Comme Hiram oy de Tyr avoit elle’ fort ami de
David il apprit avec grand plaifir que cet admirable
Princeavoit fuccedc’ au royaume de (on ere. Il luy
envoya des Ambafladeurs pour luy en temoigner fi
ioye, &luy l’ouhaitertoute fortede profperite’. Sa.
Iomon luy écrivît par eux en ces termes : Le Roy
Salomon au R0 Hiram: Le Roy mon pere avoit
un extrême de ir de baflir un Temple en l’hon-
neur de Dieu ; mais il ne l’a pu acaule des guerres
continuelles où il s’efi trouvé engagé , 8c qui ne luy
ont permis de quitter les armes qu’ap re’s avoir vaincu
f es ennemis a: les avoir rendus fes tributaires. Main-
tenant que Dieu me fait la gracc de iouïr d’une pro-

» fonde paix iefuis reiblu d’entreprendre cet ouvraoe

a)
J)
a!
a;
à)

a;
J)

q u’il a predit à mon pere que i’aurois le bonheur 5e
commencer &d’achever. c’en ce quime faitvous
pricrd’cnvoyer quelques-uns de vos ouvriers pour
couper avec les miens fur la monta nedu Libanle
bois necefTaire pour ce fuict : car nu s autres, à ce
que l’on dit , nefont fi habiles en cela que les Sydo-
llÎCnS 5 6c je les payeray comme il vous plaira.RLe

°Y



                                                                     

. -W-fl

LrvszIII. CHAPITRE’II. ,3»,
Roy Hiram receut avec joyc cettclcmc , 56 y répon- se
dit encette forte: Le Roy Hiram au Roy Salomon :- ce
Je rends graces à Dieu de ce que vous avez fuccede’ à a;

la couronne du Roy vofire pere , qui citoit un Prince u
tries-(age 8c tres-vertueux: 6c je feray avec icy: ce a
quevous defirez de moy. Je commanderay mcfmc a

uel’on coupe dans mes forefis quantité de poutres u
de eypre’s 5c de cedres , que je feray cenduirc par n
mer attachées enfemble jufques fur le rivage de tel a
lieu de vos Bilans que vous jugerez le plus commode u
pour efiredela menécscn Ierufalem. Je vous prie u
de" vouloir en recompence permettre une traite de u
blé dont vous [cavez que nous manquons dans cette n
ifle. On peut encore aujourd’huy voir les originaux n
de ces deux lettres non feulement dans nos archives,
mais aufli dans celles des Tvriens. Que fi quelqu’un mais
s’enveut éclaircir il n’aqu’aprier ceux qui en ont la
garde de les luy montrer; 8e il trouvera que je les Alexan-
ay rapportées rres-fidellement. Ce que j’ay ellime’ 2:"? h
devoir dire pour faire connoiffre fqueje n’ajoûtcja- 5mm. a
mais rienàla verité , 8c que le de ir de rendre mon la W"
hifloire plus agreablc ne m’y fait point mener de "mai
choies qui ne (ont que vray-femblables. Ainfi je
prie ceux qui la liront d’y ajoûter Îoy, 8c d’cl’tre

perfimdez que je croirois commettre un grand crime
8c meriter qu’on la rejetrafi entierement , fi je ne
m’efforçois par tout d’en établir l’a verite’ fur des

preuvestresef’olides. k

Salomon fut fort (atisfait du procedë du Roy Hi-
ram , 8c luy accorda de tirer tous lcsans de fes Eflats
deux mille mefures de blé froment ,deux mille baths
d’huile , 8c deux mille baths de vin ,. chaque bath,
contentant ÎOixante Be’douze pintes. L’amitié de ces,

deux Rois augmenta encore, a: dura roûjours.
Comme Salomon nervoit rien tant à cœur ne la

conflruâion du Temple, il ordonna à fes fujets e luy
fournir trente mille ouvriers , se diiitibua-en telle

A 7 forte
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fortel’ouvragea uel il les employa que ce travail
ne leur pouvoit gare a charge. Car a rés que dix
mille avoient durant un mois coupé u bois furie
mont Liban , ils s’en retournoient en leurs maifons
ypaffer deux mois. Dix mille autres ratoient leur
place , qui apre’s avoir aufli travaillé urant un mois
s’en retounioient de mcfmc chez eux. Les dix mille
rcflantdes trente mille leur fuccedoient: Scies dix
mille premiers revenoient aprc’s pour continuera
en uferde la mefme maniera L’intendancc de cet
ouvrage fut donnée à Adorent. Soixante 8e dix mille
de ces étrangers habituez dans le royaume ô: dont
nous avons arlé , erroient des pierres 8c autres-
matericux il: n ue Roy David ’avoit ordonné.
Quatre-vingt mi le autres efioient mations , ô: par-
my eux il y en avoit trois mille deux cens qui clloient
comme les maifires des autres. Avant que dame-
ner ces pierres d’une eXceflîve andeur deilinécs

ourles fondemens du Templei les tailloient fur
l’a montagne, 5c les ouvriers envoyez par le Roy
Hiram en ufoient demefme en ce qui regardoit leurs
ouvrages.

Toutes chofcs ellant ainfi preparées le Roy Salo-
mon commençaà baflirle Temple en la quatrième
annéede fon regnc , 8c au fecond mois que les Ma-
ccdoniens nomment Arthemifius, 8c les chreux
Jar (qui cil le mois d’Avril) cinq cens quatre-vingt
douze ans depuis la fortie d’Egypte; mille vingt ans
après qu’Abraham fut forti de Mefopotamic pour
venir en la terre de Chamam 5 mille quatre cens

uaranrc ans de uis le déluge; 5c trois mille cent
eux ans depuis a crcation du monde. Cc qui fe ren-

contra ellre dans la onziéme année du regne d’Hi-
mm , dont la capitale nommée Tyr avoit eiié bafiie
deux cens quarante ans auparavant.

Les fondations du Temple furent faites tres-prœ
fondes, a afinqu’cllespuifentrefifler à toutes les

- injujA
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injum du temps, ù foûtcnir (2ms s’ébranler cette
grandemaile qœ l’on devoit confiruire Mus , les
pierresdonton les remplit citoient fi grandes, que
cet ouvræe n’elioit pas moins digne d’admiration
que ces upcrbes ornemens 8: ces cnrichiiièmciis
merveilleux aufquels il devoit f ervir comme de ba a;
a: toutesles pierres que l’on empl a depuis les fon-
demens jufques à la cous’erture e oient fort blan-
ches. . La longueurdu Temple dloit de foirante cou-
dées, fa hauteur d’autant; 6e fa largeur de vingt.
Sur cet édificeon cnélevaun autre de mefine gran-
deur: 6c ainfi toute la hauteur du Temple efloit d e
fix-vingt coudées. il (fioit tourné vers l’orient; 6e

fon nique citoit de pareille hauteur de fix-vingt
cou écs , devingtde long, 8c de dix de large. il

,y avoit a l’entour du Temple trente chambres en
forme dc-galerics, à: quifervoient au dehors com-
mecl’arboutam pour le foûtenir. Ou pailbit des unes
danslcsaunrcs, &chacuncavoit vin thinq coudées
de long, autant de large, 6c vingt e hauteur. Il y
avoir au deffusde ceschambrts deux étages de pareil’
nombre de chambres toutes femblables. Ainfi la bau-
teur des trois étages enfemble montant à foixante’
coudées revenoit juficmentàla hauteur du bas édi-
fice du Temple damnais venons de parler : 8c il n’y
avoit rien au demis. Toutes ces chambres efloient
couvertes de bois de cedre, 6c chacune avoit fa cou--
verture à part en forme de pavillon : mais elles
efioient jointes par de greffes &longucs poutres afin
deles rendre plus fermes: 8c ainfi elles ne faifoient
routes enfcmble qu’un feulcorps- Leurs plafonds
citoient de boisde cedre fort poli,ëc enrichis de (cuil-
lages dorez taillez dans le 1erefle efloit arum
lambrillc’ de boisdcœedre fi bientravaillc’ se fi dore
qu’on ne pouvoit y entrer (am que leur éclat ébloiiiil:

les yeuxe Toute la Rruélure de ce fuperbe édifice
cilloitdcpiertcsfi polies 8c tellement jointes qu’on

n:
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ne pouvoit en appercevoirlesliaifons; mais il fema
bloit que la nature les cuil: formées dela forted’une
feule piece fans que l’art ny lesinllrumcns dontles
excellens maintes fe fervent pour embellir leurs ou-
vrages eulTent rien contribué. Salomon fit faire
dans l’cpaiffeur du mur du collé de l’orient , ou il n’y

avoit point de grand portail , mais feulement deux
portes , un degré à vis de (on invention our monter
’jufques au haut du Temple. Illy avoit edansôe de-
hors le Te le des ais: de cedre attachez enfcmble
avec de gratifies a: fortescliaifnes ,upour fervir enco-r
te a le maintenir en ef’tat. ’ ï

Lors que tout ce grand corps deîbal’t’iment fut
achevé 5- Salomon le fit divifer en deux parties ; dont
l’une nommée le Saint des Saints ou San&uaire’,.

qui avoit vingt coudées de lo , efioit particuliere-
ment confacre’e à Dieu; &i n’efloit permis à per-
forme d’y entrer. L’autre partie qui avoit quarante
coudées de longueur fut nommée le faint Temple,
6c deilinée pour les Sacrificateurs. Ces deux parties
eüoient fe arées par de grandes portes de ,cedre pa r.
faitcment ien tailléesôefortdorécs, furlefquelles
pendoient des voiles de lin pleins de diverfes fleurs de

t couleurde pourpre, d’hyacinte, a: d’écarlate.
Salomon fit aufli faire deux Chembins d’or mamf

de cinq coudées de haut chacun: leurs ailles elloient
de la mefmelonf’ueur; 6c ces deux figures citoient
placées en telle-âme dans le faint des Saints, que
deux de leurs ailles qui elioient étendues 8e qui fc
joignoient couvroient taure l’Archc de l’Alliance: 6c
leurs deux autres aiflcstouchoient , l’une du collé du
midy , 8c l’autre du collé du feptentrion , les murs
de ce lieu- particulieremenr confacré à Dieu , qui
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lat.

ge. Mais a grande peine pourroit-on dire , puis que
l’on ne fautoit mefme fe l’imaginer , quelle cf-
toitla orme de ces Chembins. Tout le payé

î i u.
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du Temple eiloit couvert de lames d’or -, de les por-
tes du grand portail qui avoient vingt coudées de
large 8c hautesà proportion , efioient aufli couver-
tes de lames d’or. Enfin pour le dire en un mot, Sa-
lomon ne lama rien ny audedans ny audchors du
Temple qui rie-full couvertd’or. il fit mettre fur la
porte du lieu nommé le Saint Temple un voile fem-
lable à ceux dont nous venons de parler: mais la

porte du veilibule n’en avoit point.
Salomon fe fervit pour tout ce que je viens de 3. Rai:

dire d’un ouvrier admirable -, mais principalement 7.
aux ouvrages d’or, d’argent , Gide cuivre nommé

.Clmum qu’il avoit faitvenir deTyr, dont le pere
nommé Ut, quo qu’habitue’ à Tyr efioitdefccndp

des ifraëlites , 8c a mere eiloitde la Tribu de Neplt-
tali. Ce mcfme homme luy fit aufli deux colomnes
de bronze qui avoient quatre doigts d’épaiffeur ,
dix-huit coudées de haut , 8c douze coudées de tout,
au demis def uelles citoient des cornichesde fonte

Informe de ys de cinq coudées de hauteur. Il
avoit à l’entour de ces colomnes des feuillages d’or

qui couvroient ces lys, 8c on y voyoit pendre en
eux rangs deux cens grenades auffi de fonte. Ces

colomnes furent placees a l’entrée du porche du
Temple, l’une nommée Jachin à la maladroite;
5c l’autre nomniéeABoz à la main gauche.

Cet admirable ouvrier fit auffi un vaillëau de cui-
vre en forme d’un demy rond auquel on donna le
nom de mer a caufe de fa prodigieufe grandeur : car
l’ef ace d’un bord a l’autre citoit dedix coudées , de

fis bords avoient une paulme d’épaiileur. Ce grand
vaillèau cfloit foutenu par une bafe faire en ma- l
nitre de colomne torfè en dix replis, dont le dia-
metre ciloit d’une coudée. A l’entour de cette co-

lomne ei’toient douze bouvillons oppofez de trois
en trois aux quatre principaux vents,vers lchuels i3
regardoient de telle forteque lacoupe du vaillent:

POT-
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portoit fur leur dos. Les bords de ce vaillent el’toient
recourbez en dedans , 8c il contenoit deux mille

baths, qui el’t unemefure dont on il: (en carme-
fnrer les chofes liquides. 1l fit outre cela ix autres
vaiflëaux foûtenus fur dix bafes de cuiv rc quarrées ,

6c chacune de ces baies avoitcinq coudées de long ,
quatre de large, 8c fix de haut. Toutes cfloient
compofit’es de diverfes pieces fonduës 5c fabriquées

fepare’ment. Elles efioient jointes en cette forte;
quatre colomnes quarrées, difpofécs en quarré dans
la diflance ne j’ay dit, recevoient dans deux de leurs
faces creufees à cet effet les collez qui s’y emboi-
xoicm. Orquyqu’il yeuëquatm raflez. à chamade
a: énfer. il n’y en avoit 1&8 trait du" 1619:; le 1m:-
me’me du" applifue’ centrale mur: ans l’un elloit
la figure d’un lion enbas relief, dans l’autre celle
d’un taureau, dans le troific’mec’elled’un aigle. Les

micmacs eûoient ouvra écs de mefme maniere.
Tout cet ouvrage ainfi emblc’ citoit porté fur qua.
ne roués de. mefine nierai] z elles avoient une cou-
dée a: demie dediametre depuis le «une du moyeu
jufqucs à l’extremite’des rais : les gentes de ces rouës

s’appliquoient admirablement bien aux collez de
«ne baie, 6c les rais y citoient emboirez avec la
inerme iufiefle.

1.651358th coinsde cette baie qui devoit foûtenir
un val au oval , cfloient remplis par le haut de

narre bras de plein relief qui en (citoient les mains
îtcnduës , fur chacune der quelles il y avoit une con-
fole où devoit dire emboite’ le vaifièau qui portoit
tout entier fur ces mains 2 a: les paneaux ou collez
fur lefquels citoient ces bas reliefs de lion à: d’aigle,

filoient tellement aiuflez à ces pieces qui remplif-
(oient les coins , qu’il fembloit que tout cet ouvrage
ne full que d’une feule piece. Voilà comme ces dix
baies efioient confi mites. ll mit defTus dix vaiflèaux
ou lavoirs ronds 8c de fonte comme-le telle , chacun.

con.-
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contenoit uarante es , car ils avoient ne
cardées (il:l hauteurîmôlgleur plus grand difrllame
avoit aulfi quatre coudées. Ces dix lavoirs furent
misât: ces dix biœqifon a lleMeehouorh. Cinq
furent placez au enflé Jan Temple qui regar-
doit le [Eptentrion , 8c cinq aucofie’droit qui regar-

doit le .On mit en ce mefine lieu ce and vaillèau nom-
méla mer.defiiné pourfervirà ver lesmains sa les
pieds ès Sacrificateurs lors ep"i1s entroient dans le
Temple pour Lime des factifices : de les cuves
efloienr pour ver les entrailles a: les pieds des
beflcsqu’on ofiroît en holocaufie. Il fit aufiî un au-
tel de fonte de vingt coudées de longueur , autant de
la ur, &dixdehauteur, furlcquel on brûloit les
«ho mufles. Il fit demcfme tous les vaiŒeaurk 6c les
influa-sens neceflàire: l’autel, comme chau-
drons, tenailles, ’ us, crocs, a: autres fibieu
par; et dont le cuivre dînât fibe’au qu’on lesauœk

prispoureflred’or. ..- RMSaiomonfitfàireaifi grand nombrede
tables, Gcentre amarine fongrande d’or manif,
in laquelle on mettoit les pains que l’on confieroit
àDieu. Lesautres rablesqui ne cedoient guercs en
beauté à celle-là efloient faites de diverfcs ma-
nia-es , 8e fermium à mettre vingt mille vafcs
ou coups d’or , ô: marante mille autres d’ar-

eut. .il fit faire auflî comme Mo’ife l’avoir ordonne ,

dix millechandeliers, doutil ennoitun quibrû-
bitiourôcnuifl dans leTemp e , ainfi que la loy
le commande , 8c une table fur laquelle on met-
toit les pains qu’on offroit à Dieu , 6e ui efloit affile
du enflé fepteuu-ional du Temple à ’o pofite du

rand chandelier qui citoit placé du co é du mi-
y; &l’ameld’or Cfioit entredeux. Tmucela fut

mis dans la partie antcrieurc du Temple longère
e
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de quarante coudées, 8c (épatée par un voile d’avec

le Saint des Saints dans lequel l’Arclic de l’alliance

devoit dire mile.
Salomon fit faire arum quatre-vingt mille coupes

aboireduvin, dix mille autres coupes’d’or , vingt
milled’argent; quatre-vingtmillc lats d’or pour
mettre la fleur de farine que l’on d’êtrem oit fur
l’autel, cent faixante mille plats d’argent 5 oixantc
milletalTes d’ordans lefquclles on détrempoit la ia-
rine avec de l’huile , fix-vingtmille rafles d’argent ;
vingt mille allaitons ou hins d’or , 5c quarante mille
autres d’argent 5 vingt mille encenfoirs d’or pour
offrir Se bruler les parfums , 6c cinquante mille au-
tres pour porter lefcu depuis le grand autel iniques
au petit ui eiloit dans le Temple. Ce grand Roy fit
faire a l pour les Sacrificateuts mille habits ponti-
ficaux avec leurs (uni ues qui alloient iniques aux
talons , accompagnez e leurs Ephods avec des pier-
res precieufes. Mais quam a la couronne fur laquel-
le Mo’ife avoit écrit le nom de Dieu elle el’t toûjours

demeurée uni ne, 6: onla voit encore aujourd’huy.
Il fit faire au l des étoles de lin pour les Sacrifica.
œufs avec-dix mille ceintures de pourpre 5 deux
cens mille autres étoles de lin pour les Levites qui
chantoient les hymnes Scies pfeaumes 5 deux cens
mille trompettes ainfi que Molle l’avoir ordonné,
8c quarante mille infimmens de mufique , comme
bar es, pfalterions , 8c autres faits d’un metailcoma
po é d’or 8c d’argent.

Voilà avecquelle fomptuofité 8e quelle magnit-
ficence Salomon fit bafiir 5c orner le Temple; ô:
il confacra toutes ces choies à l’honneur de Dieu. il
fit faire enfuite à l’entour duTemple une enceinte
de trois coudées de hauteur nommée Ton en He-
bren, afind’en empefcherl’entre’e aux aï ues, n’y

ayant que les Sacrificateurs 8c les chitcs a qui elle

fifi permifc. .Il
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’ Il fit bal’tir hors de cette’enceinte une efpece d’au-

treTemplcdÎune forme quadrangulaire , environ-
né de grandes galeries avecquatre ands portiques
qui regardoient le levant, le couc am, le repren-
trion, 8e le midy, 6c aufquclsvefloient attachées
de grandes portes toutes dorées, mais il n’y avoit
queeeux qui citoient purifiez felon la loy 8c refo-
lus d’obferver les commandemens de Dieu qui cuf-
’fent la permiflîon d’y entrer. La conllruC’tion de cet

lautre’Templ’e el’toit un ouvra e fidi e d’admira-

’tiohqu’a*peine cil-ce une cho ecroya le: carpour
4e p0uvoir- baflir au niveau du haut de la montagne
fur laquelle ile Temple eiloit allîs , il falun: rem-
plir, iniques à la hauteur de quatre cens coudées
un’vallon dont la rofondeur efloit telle qu’on
ne pouvoit la. rc r et fans frayeur. Il fit envi-
abnner ce Temp e d’une double galerie foûtenuë
par uridoublerang de colomnes de pierres d’une
Teule p’iece -; r6; ces galeries dont toutes les portes
éliraient d’argent , citoient lambriffe’es de bois de

cedre. lSalomon acheva en fept ans tous ces lit erbcs 3. Raie
ouvrages: ce qui nenles rendit pas moins a mira- 8.
bles queleur’grandeur, leur richefle, 8e leur beau-
té f perlon’ne ne pouvant s’imaainer que ce full
une: choie poilible de les avoir Îaits en fi peu de

tempe; A a . j -’ Ce grand Prince écrivit enfuite aux magillrats 328.
de aux anciens d’ordonner à tout le Peuple de le
’rendrefept mois aprés a jerul’alem , pour yvoirle
Temple 8c affilier àlatranllatîon del’Arche del’al-
fiance. Cc fe’ptiéi’ne niois (c rencontroit eflre celuy
’queles Hebrcux nomment’l’huty, .6: les Macedo-

niensHi erbereteus ; ê: lafefie desTabernaclesfl
folemnc le parmy nous le devoit celebrer en ce mef-
me temps. Apre’s que chacun litt venu detous les
endroits du royaume dans cette ville qui mcflolit

. . a

f
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a: - HISTOIRE mes loirs. *
la eapitaleau inuit-qui avoiteüé prdouné ,, entraid-
porta dans legTemplcle Tabernacle de l’Archc-de
l’alliance que Moire avoir, faitœnflruirc , avec tous
les vailleaux dont on fefervoit pour les factifices.
Touslescbemins citoient armiez du fangdes vitili-
mcs offertes parle Roy , par les Levites , de par
tout le Peuple: l’air eiloir rempli d’une fi prodigieu-
le quantité de pariumsqu’oulcs rentroit de fouloit: g

8e il parodioit bien que yeti-aune, ne qui:
Dieu rie-vinû houer?! (le, âprpfence’ ce :1va
Temple qui luy filoit sodas, puis que flûté;
ceux qui allument a cette (aime «rentoilât-an:
s’efioit laiTé de damer le. dcchanter [indûment
des hymnesà lalOüange iufques a ce qu’ilsfulïcnt
arrivez auTemple. . Voilà de. quelle forte fa fit la
tranilation de Pluche: fic lorsqu’il la falunaient;
dans le Sanctuaire ,.V les [culs Sacrificateurs qui la
portoient fur leursépaules y nitratent; g . fila place-

’ rem entre lesdeux chérubins, quiavoient comme
nous l’avons dit elle faitsdc telle lorsequfilslqmur
vroient entierement de leurs ailles, Vf’ouslchucllcs 1
elle citoit ainfi que (bus uneyoute :- 45: il n’y avoit
autre choie dedans que lesdeux tablesde pierre fur

- lchuelles citoient gravez lesidip; comandemears
que Dieu avoit prononcez de A propre bouche fur
la monta pede Sina. On mit van: leSanÇtuaitp
le chaude ier , la Table , 8c l’auteld’or en la incline
manierefâu’ils citoient dans ile Tabernacle lorsque
l’on y o roit les facrifices ordinaires. Et quanti!
l’autel d’airain il fut mis devant le portique du Tem-

’ ple , afin u’aufiî-tofl que l’on en ouvroit les portes
Il

chacun u voirlamaguificcnce desfacrifires, Mais
’ ces vai eaux en grand nombredellinez anicrvice
de Dieu a: dont nous venons dc,patler fluctuons

misdansleTemple., . "Q tA tés que ces chofcs furent achevées avec tout
ler par a: la reverence qui s’y pouvoit apporter,

" 5cA -4-44
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de quels Sacrificateurs furent for-ris du Sanüuaire ,
on vit paroiflre une nuée , non pas épaiiTe comme
cellesqni durant 1’ menacent d’un grand ora.
ge, mais fort délice. Elle couvrittout le Temple,
8c y répandit me petite 8e douce raflée, dont les
Scarificateurs furent fi couverts qu’a peine pou-
vdentdss’mtreconnoülre Alors performe ne dou-
ta plusque Dieu ne ne dcfceudu fur cette fainte mai-
fou contactée à Ton honneur , té i et
cotrsbien elle hvy’efioit agreable. Salomon (e fia
a: luy fitsetteprieredigne de fagmndeur rouverai-
ne : Qquuenousfçachions, Seigneur , que le pa- te
lais qu: vans habitez sa eternel , 5c que le ciel, "
l’air , la mer , a: la terre que vousavez créez de que "
vous rempliflèz ne (ont pas capables de vous con- et
tenir, nous n’a-vous pas billé de ballir &devous "
confiner «Temple afin de vous y offrir des factifi- "
ces 8c de: prieres s’élevent jufques au trônedc n’
voûte firprêrne miellé. Nous efperons que vous tr
voudrezbieuydcmeurer fans l’abandonner jamais. ’t
Carpuis quevous voyez a: amendez toutes choies , "
encores ue vous honoriez de voûte refence cette "
maifon aime, vous ne laiflirrezpas ’eflreparrout t’
où vous habiter , vous qui elles toujours ’*’
prochede chacun à: nous , rat princi alement de ’t
flaqua brûlent jours: une dudcfir vous poile- (9’

Ce grand Roy ndrefi enfaîte (a parole auPcu-
plc: luy reprefenta quelcâleparvoirinfini de Dieu: tr
combien la providence cil admirable : sommeil "
avoit édit àDavid fou perc mceqtu luydloit "
arrive, 6e ce arriveroit aprésfa mon : (En pour "
ce qui citoit luy il-luyavoit , avant maline u’il ’9’
une, donné lemrnxpr’ilporvoit, a: avoitdeélaré "
qu’il firccederoit aufloy [ou pore, 8c qu’illrafliroit (S
le Temple. (a; ’ il puis qu’ils voyoientque Dieu ’-’

sveltdeia assoupli ami grandepartie de ceqp’rl ri
"Y
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,, luy avoit fait cf verer , ils devoient luy en rendre
n Faces , juger leur bonheur avenir ar leur fe-
,, ieite’ prefente,’ 8c nedouter iamaisde ’eKetde fes

,, promellès. ,Ce fa e Roy tourna enfuite (es yeux vers le Tem-
ple , 6c tendant les mains versle Peuple parla en-

" cote àDieu encette maniere: Seigneur: Lesparo-
,, les (ont les feules marques que les ommes puiflent
,, vous donner de leur reconnoifrnnce de vos bienfaits,
, parce que voûte grandeur infinie vous éleve telle-

,, ment au ddrus d’eux qulils vous font entietement
I, inutiles. Mais uis que nousfommes fur la terre le
,, chef-d’oeuvre de vos mains , il cil iul’te que nousem-

,, lovions au moins nof’tre voix pour publier vos
,, oüanges , 5c que je vous rende pour toute ma mai-
,, fon 8c out tout ce Peuple des a&i0ns infinies de
,, graces etant d’obligationsdont nous vous femmes
,, redevables. Je vousremercîedonc, Seigneur, deee
,, ulilvous aplû diélcver mon pet: de l’humble con.
5, dition où il citoit nay à une fi grandârgloire, 8e de
,-, ce que vous avez accompli en moy i ques à ce jour
,, toutes vos promefiles. Je vous demande, ô Dieu
,, tout-puillantJa continuationde vos faveurs:traitez-
,, moy toujours s’il vous plant comme ayant l’hon-
,, neur d’efire aimé de vous: affermiflëz le fceptre en
,, mes mains 5c dans celles de ms fuccefleurs durant
,, plufieurs generations, ainfi que vous l’avez faitef-
,, perer à mon pere: donnez-moy 6: aux miens les ver-
,, un qui vousfont lesplus agreables: répandezauflî,
,, je vous en fupplie, quelque partie devoflre efprit
,, fur ce Temple pour montrer puevous habitez par-
n my nom: 8c encore qulil ne oit pasdigne devons
,, recevoir , a: que le ciel mefme foittrop petit pour
,, dire la demeure de voûte etemelle Marielle , ne
3, laiflez pas de l’honorerdevoflre prefence: prenez.
,, en foin , Seigneur, comme d’une choie qui vous
n appartient, 5c prefcrvez-le coutre tous les dans:

C

v

v
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de nosennemis. (âtre fi voûte Peuple cil fi malheu-
reux que de vous o encer ô: de vous deplaire , con-
tentezvvous s’il vous plaill de le chafiier par la fami-
ne, parla pelle, se par d’autresfemblables fleaux
dontvous avez accoutumé de punir ceux qui n’ob-
fervent pas vos fainresloix. Mais lors que touché du
repentir de [on peche il aurarecours dans ce Temple
avoüre mifericorde, ne détournez point vos yeux
deluy; 8! exaucez fes rieres. J’ofe mefine, ô Dieu
tout-’puiiTant , vous emander encore davantage:
carie ne vous (up lie pas feulement d’exaucer dans
cette maifon con acre’e a vofire honneur les voeux de
ceux que vous avez daigné choifir pour voûte Peu-
ple 5 mais auflî les prieres de ceux qui viendront de
routesles parties du monde y implorer voûre aili-
fiance, afin que toutesles nations connoiflcnr que
Ça efie’ pour vous obéir que nous avons bafli ce
Temple: 8c ue bienloin d’ellrefiiniufies Se fi in-
humains que ’envier le bonheur des autres, nous
fouhaitons u’ils participent à vos bienfaits, 8c que
vous répan icz vos faveurs generalement fur tous
les hommes.

Salomon ayant parlé de la forte reflprofierna con-
ne terre , ô: après avoir demeuré a ez lonF-temps
pour adorer Dieu ans une fervente priere i le leva
5e offrit fur l’autel un grand nombre de viâimes.
Alors Dieu fit connoifire manifefiement combien
ce facrifice luy efioit agreable. Car un feu defceu-
dudu ciel fur l’autel les confuma entierement à la
veuë de tout le Peu le. Un fi grand miracle ne leur
pûtvpermettre de (filmer que Dieu n’habitafl; dans
ce Tem le 5 6c ils fe profierncrent tous en terre
pourl’a orer 8c pourluy en rendre races. Salomon
continuaa publier de plus en plus es louanges; 8e
pour les porterafaire la inerme choie 8c à le prier
avec encore plus d’ardeur,il leur reprefenta; u’apre’s

des fignesfi manuelles de licxrrêmc bonté e Dieu

Hijf. Tune Il. B pour

qq

Il

aa



                                                                     

26’ Fil-lurons ces Ions.
pour eux ils ne pouvoient trop luy demander deleur’
vouloitroûjours efire favorable : de-les preferverde
tout peché , 8e de les fairevivre dans la picté 5e dans
la milice felon les commandemens qu’il leur avoit
donnez par Mo’ife, dont l’obf’ervation les pouvoit

rendre les plus heureux de tous les hommes. Et enfin
il les exhorta de confiderer e le Feul moyen de con-
ferver les biens dont ils joüÆîcnt a: d’en obtenir en-
dore de plus grandsefloitd’efervir Dieu avec une en-
tiere puretédecœur , de de nefe pas imaginer qu’il
cuit lusd’honneurâ acquerir ce qu’on n’a pas , qu’a

con erverceiquel’on perfide.
Cet heureuxPrinee ofliit ânier: en faerifice dans

ce mefme iourrant pour luy quepour tout le Peuple
douze mille veaux , Ë! fix-vingt milles aux: et
eesviEtimes furent les premieresdontle ana fut ré-
pandu dans le Temple. Il fit enflure un feflîin gene-
ral a tout le Peuple, tant hommes que femmes a:

, enfhns, avec la chair de partiedetant de bellesim’a
mole’es , 8c celebra durant quatorzeiours devam’le
Temple la fefle des Tabemacles avec des feflins pu- A
blics, 8c une magnificence rovale. * I 1,

Quand Salomon eut ainfi accompli tout ce qui
pouvoir témoigner (on zele 6c (a devotion envers
Dieuil permit achacun de s’en retourner. Tout ce
Peuple ne ouvoirf’elail’erde l rrendre des raflions
de glaces la bouté avec. laque cilles gouvernoit,
5c de loiier la fageflë qui luyavoitfair entreprendre
8e achever de fi grands ouvrages. lls priereut Dieu
de vouloir cominuer duranrplufieurs années à le
faire regncr fur eux fi beureufement; 8e arment
avec tant de ioye , que chantant fans celle L canti-
ques à la louange de Dieu ils arriverenr chez eux
fans s’eflre apperceus de la longueur du chemin.

3 30. A prés que l’Arche eut efié mife de la (une dans le

3. Raz: Temple, que chacun eut admiré la grandeur de la
9. beauté de ce fuperbe édifice, que l’on eut immolé

r ’, I I à Dieu
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aDieutanzdeviâimes, que l’on eut pallié tant de
leur? aides Miss 8e des reiouifïanees publiques , 8e
quillait!!! (tu de retour dans fa mailbn, Dieu fie
comme m’as-çà Salomon qu’il avoit exarce’ a ,
àptiflredeoonforvegce Temple, 8c qu’ilnc celle, a 5
roitpoisltdellhnmurde faiprefenceltandis que luy. a q
&lePeupleobfervtroiï: les commanderions: Et a k
que ce il" ’ten articulier il le com- «r
bimoPitI’rËtaÏ’cH flanque guisarmes que ceux a
Wrimeôedela Triburde Judo ne regmroienrfw a
lfn’e’l,i poumquülfecbnduifrk taliousfçlou les cr
Musqu’ilavoifi recensés-de fonpere; Maisque a
au danbllnnàerdlefirrequcdercnonccràla picté, n
Gode rendre. ar un eha mur criminel un. culte fr
faculcgcao! Dieux. (armions, il l’ennemi u
neroiremienemenr avec tout: fa virure; 8c que a
[eunuques ’i ’ chuta Son c allioient: qulils a
fascina ’ I e prunes; assemblez de toutes a
firedsdernawtzqu’i les chailèroitdupalisqa’ilavqit u
donnéàluuupenes: qu’ils feroient errais &vaga: a
bonsdansdes terresétrang’ercs: queœTemple qu’il a
luy avoir permis de buffle feroit ruine 8c reduir en se
undnesparliesnationsbarbarcs: ’que leursvillcsfe- n
raient détruites 5 a 6c aplanît!) ilsrtombcr’oiem dans a
wwadïeexrremitédrmolheur que le bruit qui s’en a
népandroivde-micofien amolliroit fi hawabl’ç» "

fmdboicawec embruniroient : COmflwm fe peut: n
itdbocfiire’que’ces mari-immine Dieu avoit autre- "-
bisôevalàiurmel comble de leli’ciré 8c de gloire, et
fanoit maintenoit boisât abandonnez dolas! 2* A a
quoy les trilles reliquesde cePeuple malheureux ré- a

un: iCefonr nbspechez 8c le triolementldes «V .
xidoumiesdc mon mameflreiqüi nolisoit " ’ i

. wdpitezidans reeabyfmedemifere. valide-quelle se
me: ËErfinmbappbïte ce queDicu mais! m fange

ÈWBÀHLUH r I .. --. , 33Lr Rhyn’ayam,eommcmml’av,ousdit, a. Roi!

s: ’) B 2 - em- 7.



                                                                     

28 r HISTOÏRE on Ions.
emplope’ que fept ans à confinons le Temple, en cm.
ploya treize à ballirle palais royal , parce qu’il ri’e
trepn’t pas cet ouVrage avec la mef me chaleur»,

.qu’il full tel qu’il eull befoiu’queDieulfafliflaib " r

pouvoirllachever en li pende temps; Mais que ne
admirable qu’ilifull il n’elloit pas comparable à la
merveille duTemple; tant parce que les materiaux

i n’en avoient pas elle preparez avec tant de foin;
’ qu’àcaufe que c’eiloit feulement la maifbn d’un

i ’ Il? ,, 8e non pas eclledkln’Dieu. La nificenï
’ ce e celitperbeipalaîs flilbitvneanmoins ez con-
i noilh’e quelle efloit alors la profperité de ce grand
i royaume , l 6c le bonheur tout cxttadrdinaire du

Prince entreles mains duquel il avoit plûià Dieu d’en

mettre le feeptre. J’cftime à propos ut lafatis-
hélion des Lecteurs d’en faire icy la de cription.

- Ce alaiseiloit foûtenu par plufieurs colomnes;
il i 8c n’e oitpas moins fpaciequue magnifique , pars
i ce que Salomon avoit vouluïle’rendre capableëde

contenir cette grande multitude de peuple qui s’y
i ’ allèmbloit pour la decifion de leurs differends. .11

avoit cent coudéesde long , cinquante delarge -, ô:
trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ordre Corinthicn le fo’ûrenoient; à: des portes
fort ouvragées ne contribuoient-2 pas moins à fa beau-

” ré qu’à fa cureté. Un gros pavillon de trente-cou-

’v villon un grand trône d’où

vdies en uarre’ fouflenuauflirfur de fortescoldmnes
’ 3e placé al’oppbfite du Te le s’élevpit. du milieu

decefupeibe ballimentg. "&i (nomma pa-
e Roy rendoit la iu-

fiice. aSalomon ballit proche de ce palais une malfon
’ navale pour la Reine , v5: d’autres logèmens ou il s’al-

"i l loitde’lafleraprés avoirtravaille’ aux arrima: (on
’Ellar. Tout eûoizlambriflï debpisdecedre de bafli
avec des pierres de dix coudées en quarré; doutant
partie efloit inerufiée de ce marbre li! plus prod’mx,

.. s .; 1. que
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l’on n’employe d’ordinaire queipour l’ornement

glettemplcs 8c pour les malfons des Rois. Cesdi-
versappartemens efioicm tapifiez de trois rangs de
richestapifleries, au deflüs defquellcs efioient tail-
lesen’reliefdivers arbres 8c diverfes plantes, dont
les branches 8c les feuilles efloient reprefentées avec
tantdfart qu’ils trompoient les yeux , ô: parodioient
le mouvoir. L’efpace qui teflon iniques au plafond
alloit aufli enrichide diveifes peintures fur un fond

blanc. ,. . Ce Prince fi ma nifique fit baf’tir aum feulement
pour la,beauré , plufieurs autres logemens avec de

amies galeries ô: de grandes filles defiine’es pour
Es fefiins 5 à: toutes les choies neceflaires pour y fer-
vir-efloient d’or. Il (croit difficile de rap orter la di-
-verfite’ al’c’tendu’e" , 8e lamajefle’ de ces allimens -,

dontles un: el’toicnt plus grands , à: les autres moin-
dres; lesunscachezfomterre, 8L les autres élevez
fort haut dans l’air ;’ comme aullî qu’elle elloit la

beauté des bois à: des jardins qu’ilfit planter pour le
hplaifir de la veu’e’ , 8e pour trouver de la fiaifcheur
fous leur ombrage durant l’ardeur du foleil. Le mar-
bre blanc , le bois de cedre,.l’or a: l’argent efloicnt la
matiere dontce palalsel’toit bailli 8c enrichi, 8c on y
vo oit quantité de ierrcs precieufes enchallees avec
del’or dansleslam risde meCme que dans le Tenir
plc. Salomon fit faire aufli un fort rand Trône d’y-
voire orne’ d’un excellent ouvrage (à feulpture. On a. Rai:
y montoit ar fix degrez , aux extremitez de chacun 10.
defquels oit une figure de lion en boire. Au lieu où
ce Prince cfioit anis on voyoit des brasde relief qui
fembloient le recevoir; 8c à l’endroit oùil pouvoit
s’appuyer la figure d’un bouvillon y cfioit placée
comme pour le fouflmir. 1l n’y avoit rien en tout
cet augufletrône qui ne fuit revêtu d’or. . ,

Hiram Roy de Tyr. voulant. témoigner (on af- 33 3.
fcâion au Roy Salomon contribua pour ces grands 3. Roi!

. B 5 ouvra- 9.



                                                                     

se Plis-roue riras JUÏFSJ 0
ou;mgwquantite’d”or, d’argent, deboîsdecedœ,
a: depuis; de Salomonen recompmcc luy enrouoit
tous les ans du blé , dùvin , se de l’huile en’nboudan-

ce; (Mary donna Vingt villesde la Galilée qui clivaient
i roches de Tyr. r Ce Princeles alla voir :- a: elles ne
lbyplû’rent pas. Ainfi il les reflua; & on’les nomma
pour cette raifort Chu belon qui enlangue manicles»-

ne lignifie deragteables. - v ï
Ce incline Primepria Salomon de luy expliquer

quelques enigmes: 6c il le fit avec une penenœrioi
déprit a une intelligence admirables Memmdre

i a traduit migrer les annales de Humide finie
Tyr palle de ces deux Rois en cette maniera Afin;
la mm am a? de: 17mm, www. fil:
fmceda. (9’ wfluW-naù wwluriluwn
huart-quant. I Ce Prince agrandit Pille le 13v par
k major Jeflnmiréüewre qu’ilyfitpims; Q9

me augmdrlfæ W Je. Mn," U
«dans mflïonevdomdîwdw le Whisky?-
un Œfitcoaçcrdsmuplehàlfiü in à
m" mrl’emfiga’â casons- de: rataplan; breuil a
ftde’mslir de mon, Ù’œnfi’uinede motus: qui"!

confirent à Hercule 0’ à [flafla Ce pro.
huer érigea me famé d Mande darde mgr lu-
Mrcerdomew km: raidir tf7kmuèdzfr
trier.) fifi! la W aux. gréeur-fifi rejigfbioitlr
Pa)".ile«rribufft’lklsg devaient. (5* et. ’ l .

mtdefmtmpc ajoute 90":):de a: i
expliquait Je: engaine; que SW la»; de flan un
la) priapefiit. Un sur»: bitturien nominé Dion en

aile en cette forte : firent: mon badaud, . mm".
je» Il (’3’ fmçfixrfnwfnbùfiede Tyàuefle’

Je variait ; (ç fun la au temple à Jupiter
Olympiailfit mlh’lltfioctdezaw quil’eufaparoin
11:10;:an une flagrante femme d’or à uranple . .Œ’f:

. unflicmperqmudte’debù fur Il montagne du Liban
fmn’l’emplajer à defimblæâle: edificu. A quoy cet bif-

’ a ton-ien
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to rien aioûrc, que ce Princcn’ayam pû cxplinlucr les
énigmes qui luy avalant filé propoièz par Sa omon
Roy de Jeuxfalcm , il luyÀJaya une (me (res-mn-
fidcrablc. Mais qu’ayant cpuis envoya à Salomon
un Tyricn nommé Mme): qui luy expliqua mus
a: énigmes-5: luy tu propoû d’autres qu’il ne prit

Iuy expliquer, Salomon luy renvoya En argent.
Salomon voyant qu: ksnmrs à: levufalcm ne

répomloicnt1 as à la grandeur a: à la rcputation d’u-

ne ville fi ce r: , en fi: faire dcnouvcaux , à: pour
la fortifier encore clavant c y aboma de grolÏcs
tours ô: des ballions. Il i: auflî Azor a: hlm-3;.
don , deuxfi vbcllcs villesqu’cllcspcuvcm unir:
aux kaplus grands; &rcbaflit enticrcmcm ml
chazua dans la Palcflinc qucPharaon Roy d’E-

j rc, qpréslhvoirpdkddbuc &faitpafièraufil
îlîc’çe’c tous (es labiums, ami: cmicrcmmt sur
.nc’c, à: damilavoirdcpuisfnixun perm: à fa fille
a: la mariant au Roy Salomon. La force de fan
amcccportn Salami hiérablir, parce qu’elle la
nndoit tmmfidcrablc tu xtemps de guru-ra , k
:mzçropræ.î.m1pcfchcr lazfoûlcvcmcns qui pru-
vcnt arriver durant la plix. il batik. encore aflèz
I résdc 15. Buhachor , Balai! , 6c quclqucsautrcs vil-

qnln’cfloicm proprcsquc pour le divertiflëmcnt
6c le plaifir, à œuf: que Pair y cüoit fort par, la

.tcrrc abondantccncxcellcns fruits, 8L les taux uns-
vivcs 8c "arbouses.

Cet heuxuxPrinccapxéssëcflr: rendu la maiflrc
dudcfcrt quicfiau dcflùsdcla Syricy fi: baflir aufli
un: and: ville diflantc de deux journées de ch:-
min 61:1 "Syrie fupcricnre, d’un: journée de l’Eu-

fmrc , à: de fix journécs de Bah rloncla grande: 8c
uoy que ce lieu En: fi éloigncrdcs autres endroits

gela Syrie quifimt habitez , il-crcut devoir cum-
prcndr: cet-ouvrage , patraque c’cfi .lc fcul suriroit
où ceux qui travcrfcnt l: dcfcrt peuvent trouver

h 4 des

334-
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32 * Hxsronu: DES Jung.
des fontaines 5c des puits. 111.1 fit enfermer de fortes
murailcs, 8e la nomma Thadamor. Les Syriens
la nomment encore ainfi: 5: les Grecs la nomme-
rent Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo-
mon fit durant f on regne. Et comme j’a remarqué
que plufieurs (ont en peine de fçavoir d’on vient que
tous les Rois diEgyptc depuis Mineus qui bafiit la
ville de Memphis 8c qui preced-a Abrahamde plu-
fieurs années , ont durant plus de treize cens ans
8: iniques au temps de Salomon toujours porté le
nom de Pharaon qui fut celuy d’un de leurs Rois , je

’ croycu devoirircndrcla raifort. Pharaon en Égyp-
tien fignifie’iRoy: 8c ainfi j’ellime que ces Princes
ayant eu d’autres noms en leur jeuneiTe, prenoient
celuy-la arum-mû qu’ils arrivoient à la couronne,
arec que felon la anguc de leur pais il marquoit

Peur fouveraine autorité. Car ne voyons-nous pas
de mefme que tousles Rois d’Alcxandrieaprës avoir

orte’ d’autres noms renoient celuy de Ptolemée
ors qu’ils montoient ur le trône, a: quelesEm e-

reurs Romains quittoient le nom de leurs (ami es
pourprendre celuy de Cefar, comme eflant beau-
coup plus honorable. C’efl a mon avis pour cette
raifon qu’Hcrodoted’Halicarnalle ne parle point des
noms de trois cens trente Rois d’Egypte qu’il dit
avoir regné fucceflïvement depuis Mineus , parce
qu’ils le nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il
parle d’une femme qui rcgna apre’s eux,il ne manque
pas de dire qu’elle a: nommoit Nicaulis , parce qulil
n’y avoit que les hommesà qui il appartinfl de por-
ter le nom de Pharaon. Je trouve aufli dans nos
chroniques que nul autre Roy d’Egyptc depuis le
beau-peu: du Roy Salomon n’a porté le nom de
Pharaon , 5e cette mefme Prineefle N icaulis en; celle
qui vint vifiterce Roy d’Ifi-aël comme nous le dirons
ey-aprés. Ce que je rapporte pour faire connoiih’e

que
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que nofire biliaire s’accordent plufieurs chofcs avec
celle des Egyptiens.

Comme il» relioit encore des Chanane’ensdepuis 3367
le mont Liban jufques à la ville d’Amath qui ne voug
laient pas reconnoiilre lenRois d’lfra’cil, Salomon
les allujetrit , ô: les obligea de lu payer tous les ans
comme un tribut un certain nombre d’efclaves pour:
s’enferv ir a divers triages , 6e particulierement a cul-
tiver les terres; car nul d’entre les Irra’e’lites n’efioie

contraint de s’employer à de femblables œuvres fer-
viles , parce qu’il n’elloit pas jufie que Dieu ayant
foûrnis tant de peuples à leurdomination ils ne fur-
fait pas de meilleure condition que ceux qu’ils
avoient. vaincus. Ajnfi ilars’aecupoicnt feulement
aux. exercices propres à lagune ,-. kaïnite provi-
fion d’armes, de chevaux; 8c dechariots. Et fix
cens hommes furent ordonnez pour-prendre foin de
faire travailler ces efclavcs. .

Salomon fit mm confiruire plufieurs- navires 337’
dans le golphe d’Egypte prc’s dela mer rougeen un
lieu nomme Aziongaber qu’on nomme aujourd’huy
Bercnice , 8e cette ville n’eût pas éloignée d’une au-

tre nommée Elan qui el’toit alorsduroyaumed’lf.
raël. Le Roy Hiram luy témoigna beaucoup d’af-
fcâioul en cette rencontre : car il luy donna autant
qu’il voulut de apilotesfort experimentezen la navi-
gation ,. pour ler avec, Tes officiers querir de l’or

ans une province des Indes nommée Sophir , de
qu’on nomme aujourd’huy la Terre d’or, d’où ils ap-

porterentà Salomon quatre cens talensd’ors
N r cav L1 s Reine d’5 pre 8c d’Ethyopie qui 3 33- -,

ailoit unefexcellentcPrince e , ayant entendunparler 3’ R94”
de la vertuôc de la fagellède Salomon, defira de voir ’°’

de res propres yeux fi ce quela renommée publioit
de lu efloit veritable ,. ou ,fi c’el’toit feulement
Dim- e ces bruits qui s’évanoiiillent lors que l’on
veut les approfondir. Ainfi cllenc craignit point

B s d’en--



                                                                     

a; . finnoise pas loirs:
d’entreprendrece voyage pour s’éclaireir avec luy de

plufieurs difficultcz. Elle vint ajemfalremdansun
équipage digned’uneJfi grande Reine, ayant des cha-
meaux tout chargez d’or , de pierreries , 8c de pre-
eieux parfums. Ce Brinee la receut avecl’honheur
il? luy efloit filou; -&’luy donna la refolutiou de les

utesavecrmnt defacfrl-ite , qu’à peine [samit-elle
prqpofez qu’elle en eîloiteelaircie. Unecapnçité fi
extraordinaire la remplitd’éronwenæm :- elle avoua
que fa fagellè furpalloit encorda reputationquien
elloit répandue" par tout le monde ç ô: ne pouvoit ’
r: laller d’admirer Mill (on efprit dansla grandeur
8e la magnificence de les baf’timeus, dans l’osca-
romie de la maifon , 3: dans tout le rafle de fa con-
duite. liais rien ne Il: vfiirpu’t davantage que la
beauté d’une (ale que l’on’nommoit la tord du Li.

ban , 6c la famptuofihé des Salins que œPriucey
failbit fouirent , dans lefquelis il elîtoirferviavecun
tel ordre 5e par desofliciersfirithemenrveflusique
ri en ne pouvoit cille plus friper-be. Cette quantité
de filer-irises que l’on ailloit tous les jours a Dieu ,
ô: le foin 8x la picté des Sacrifioareursôcdeslxvi-
tes dans la fonction de leur mirliflore adamantine-
relit pas moins que le refit. Ainfi (on’admirarion
(teillant toujours elle ne pût s’empefeher de la té-

n moijjner en ces termesàeefage Roy: On peut dom
» ter avec raifondes chofesextraorclinaireslors qu’on
n ne les fiait que par des bruits qui s’en répandent.
a) Mais quoy que l’on m’euil rapporté des avantages

g) qu; vous polledez,tanten vassanefinetpurvallre la-
a)! gellè Se tolite excellenteconduire, que horsde vous
, ,j parla grandeur d’unïi paillant .8; il fleuriflantëroynm

3, me , j’avoiiequceequejereeonnoiSparmoy-md’me
a, de vollrebonhcut firrpafledeibeaucoup tout aqueje
n m’en ellois imaginé, a: qu’ilfiiutl’avoirvcnpoar
,, le pour oit croire. 011e vos fluets fomheureux d’a-
n x on pour Roy un (i grand Prince; de qu’heureux

1011C
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[ont vos amis &vosferviteurs de jouir continuellc- n.
ment de VOfll’C prefence! Certes ny les uns ny les au- a
tres ne (gansoient trop remercier Dieu d’une tclk u

ace. v
gr Mais ce ne fut pas feulement par des paroles qu:
cette grande Reine témoigna à cegrand Roy la mez-
veilleufe cil-âme qu’elleavoitde : elley ajouta un
prefcnt de vingt miens d’or , beaucœp de pierres.
pœcieulès , 8e quantité d’excelicns parfums. On dit
aulTique troll-te pa’isdo’rt’àl’a libcraliue’ une plante à:

baume qui s’ell nib-rient multipliée que la Judée
en cil aujourdlhtry fies-abondante. Salomnnde (on
collé ne luy oeda point-enmagnifiemee , &nelq
mihraxrim de tout oequ’elle defira de Ainfi cer-
te ’Prainecfie s’en retourna fansqu’il Ê pûfi n’en-ajou-

ter a la fatisfaétion qu’elle avoit recule , ôtioelle
qu’elle avoit donnée.

En ce mefme temps mapportaa Salomm, du
pais que l’on nommela Terred’or, despierrs pru-
cicufes de du bois depin le plus beau quel’on and en-
core veu. il en fit faire lesbaluflrades du Templeôe
de la maifon royale , 8e des harpes 8e des pâmerions

ont fewir aux Levires à dirimer des h es à la
oüange de Dieu. Ce bois refiëmbloita celuy dcfi-

guier, excepté qu’il dirait beaucoup plus blanc 8e
lus éclatant , 8e efloit fies-dilïerent deœluy aqui’

les mehands donnent le incline nom pour k
mieux vendre. Ceqne j’nycreu devoirdireafin qu:
perfonnen’y Æbittrompe. ’ x
- Cette maline apporta à a Prince fixa-us

l’Oixante-fix taleras d’or, fansy cmprmdrceeque lœ-

marchands avoient apporté peureux , Butane les
Rois d’Arabie luy ennuieront par .prcîënt.. il en fir-
faire deux cens boucliers d’un mmflifdwpoids defix
cens (ides chacun , 8e trois censurera du poidsdrr
trois cens mines chacun , qu’ilmir tottsdirns la fait
de MM du Liban- Il fit faire avili-quantifiée.-

B 6 coupes-
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con es d’or enrichies de pierres precieufes, 8c de la
vail elle d’or, pour s’en fervir dans les fefiinsoùil
n’employoitrrïen qui ne fulld’or. Car quant àl’aiw l

gent où n’en tenoit alors aucun compte, arec ue
les vaillêaux que Salomon avoit en tan nom rc
fur-la mer de Tharfe , 8c qu’il empëoyoit à porter
toutes (brasde marchandifes aux nations éloignées ,
luy en apportoient une quantité incroyable avecde
l’or, del’hyvoire , des cfclavesEthyopiens , 8c des
linges. Ce voyage efloit de filong cours qu’on ne le
pouvoitfairc en moins de trois ans.

La reputation de la vertu 5c de la flagelle de ce
uifiànt Prince ailoit tellement répandue par toute
a terre , que plufieurs Rois ne pouvant aicüterfo

à ce que l’on en diroit , defiroicnt de l’e voir pour sle-

çlaircir de la verite’ , 8c luy témoignoient par les
grands prefcns qu’ils luy faifoient’l’ellime toute ex.-

traordinaire qu’ils avoient de luy. Ils] uy envoyoient
4 des vafes d’or 8c d’argent, des robes de pourpre ,

toutes fortes d’e’ iceries,,des chevaux , des chariots ,
a: des mulcrs 1 beaux 8c fi forts qu’ils ne pouvoient
douter qu’ils neluy fuirent agreablcs.. Ainfi il eut de-
quoy ajouter quatre censchariots aux mille chariot-s
ô: aux vingt mille clicvauxqu’ilcntretenoitd’ordi-
naire: 8e ces chevaux qu’ils lu envoyoient n’elloicnt

pas feulement parfaitement eaux 5 mais ils furpaf-Z
fuient tous les autres en fifille, C eux qui les mon-
toicnt en failbient remarquer encore davanta e la
beauté : car c’efloient de jeunes gens de trcsîclle
taille , vellus de pourpre Tyrienne , armez de car-
quois, 84 qui portoient de long cheveux couverts de
papillotes d’or qui faif oient paroiftre leurs telles tout
éclatantes de lumicrc quand le (olcil les frapoit de Tes

rayons. Cette troupe fi magnifi ue accompagnoit
le Roy tous les malins lots que îlot) (a coutume il
fanoit de la ville vefiu de blanc &dansnnfuperbe
ciras ,. pour aller à une maifon de campagne profit:

c

. .1,
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LIVREVIIL CuAr-ira-n Il. 5.7
de Ierufalem nommée Ethan, où il le planions.-
caufe qu’il y avoit de fort beauxiardins, de belles
fontaines , 8c que la terre en efioit extremement
fertile.

Comme la fa elle que ce grand Prince avoit receuë
de Dieu s’éteu oit à tout , 8c qu’ainfi rien ne pou-
voit écha cr àfes foins, il ne negl’ ea pasmême ce
qui regar oit lœgrandschemins. Il tpaverde ier-
res noires tous ceux qui conduifoient à Jerufa cm,
tant pour la commodité du public que pour faire
Voir a magnificence. Ilretint pcude chariots auprés
de luy, 5c difiribua les autres dans les villes quid.-
toient obligées d’en entretenir chacune un certain
nombre : ce qui les (airoit nommer les villes des cha-
riots. Il alÎcmbla dans Jerufalem une fi grande quan.

I tite’ d’argent qu’il y citoit auifi commun que les pier-

res ; 8c t planter tant de cedres dans les campagnes
de la Judée où il n’y en avoit point auparavant,qu’ils

y devinrent auŒ communs queles meuriers. Ilen-t
voyoit acheter en Egyptepdes chevaux dont la couple
avec le chariot ne luy coûtoient que fix cens drach-
mes d’argent 5 8c il les envoyoit au Roy de Syrie , 8c
aux autres SouVerains quitefioient au delà de I’Eu-
(rate.

34!-

Ce Prince le plus vertueux &le plus glbtieux de 342r
tous les Rois de (on fiecle, 8c ui ne furpalToit pas 3.’Rnt.r.-
moins en prudente qu’en riche esceux qui avoient IL.
auparavant luy regne’ furle peuple de Dieu, ne perfe-
vera pas iuf ues à la fin. Il abandonna les loix de le:
pues; 8c (es etnieres aâionsternirenttout l’éclat 6c
toute la gloire de fa vie: car il fe laina emporter iuf;
ques à un tel excès :1 l’amour des femmes , que cette

folie paillon luy troubla le jugement. Il ne le conten-
ra pas de celles de fanation , il en prit auifi d’étran.
geres , de Sydoniennes , deT’yriennes , d’Ammoni-
tes , d’Idumc’ennes , 8c n’eut point de honte , pour

leur plaire , de reverer leurs (aux Dieux , 5c de,

B 7 fouler
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foulet ainfi aux pieds lesordonnmces de Moïfi: , qui
avoit défendu li exmeément de prendre des fem-
mesparmy les antres nations , de craintequ’elles ne .
permirent le Peuple a l’idolatrie, 8c ne luy fiflent
abandonner le mite dufeul Dieu mendiât veritable..
Mais la tantale volupté de ce Prince luy fitnuhlier
riois les devoirs: il iafques a (cpt cens fem-
eurs toutes defirtgmndeoonditim , termrlefquel-
lesefioit comme nous’I’avonsveu la fille de Pharaon-

dlEgypte; 6c d’avoir deplusmiscenseoneu-
bines. Sa pallium pour elles le rendit leur efrlave:
il ne pût le défendre de lcsimiterdanslemimpiete’ ;
de lus il finançoit en y ’vplusfon efprits’afibi-
blilîàm il s’eloignoitdufewioe de Dieu ô: s’accumu-

nioit aux catatonies huilages de leur faufil: reli-
gitan. Un il horriblezpeché n’efloit que lafuite d’un

autre : car il avoit commencé de contrevenir aux
commandenrns de Dieu Ideflots qu’il fit faire as.
douze bœufs d’airainqui’foûtmoient ce grand vair-

fèau de cuivre mêla mer , 6c ces douze lions de -
Fculpture placez fur les degiîez de (on trône. Ainfi
comme il ne marchoit plus furies pas de David (on

. pere , que [a picté avoit élevé àun fi haut point de.
gloire, à: qu’il efloit d’autant lus obligé d’imiter

que Dieu le luy avoitcornman ’ deux diverïes fois
ans des fouges, fa finfinauflimalheuœufeque le

commencement de [on regne avoit elle heureux
a: illuflre. Dieu luy manda par (on Ptophete; qu’il

,, connoilïoit Ton impiete’ , à: qu’il n’autoit pas le
,, plaifir de continuer impunément àl’oiïencert ne
,, neanmoins acaule de la promelle qu’il avoit faire
,, a David’il lelaiflêroir rogner durant le telle de la
,, vie ; mais qu’apies fa mort il chaflieroit (on fils
,, acaule de luy :. (m’il ne leprivoroit pas toutefois en-
,, âcrement du royaume ; qu’il n’y auroit que dix

" ,, Tribus qui le fepareroient de fou obelllànce , 6e
,, me les

tant
cuir autres luy demeureroient aflb’yetties ,,
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tant acaule de l’aliïeâion que Dieu nyoit me pain "-
David fa: perm, qu’en ronfideration delavillcde "
Jerufitlom où il avoit eu agreablc qu’on MÊOTIÙI- et

cru-fi un Tmple. il feroit inutile de dine quellefint "
l’aflliâion de Salon-m d’apprendre par ces pam-
les qu’un tel lehangennnt de fa Étrurie l’ultime
rendre aufli malheureux qu’il .efloit Ruraux nu-

paravam. - - . . i , .Qelque taupe que du: menace du Euphorie
Dieu fufcitaa cePrince un enncmimmmë A Dt le:
8c volley quelle enfinlacmlfe. lorsque lanlaGcne-
ral de l’armée deDavidailixiertixl’Idnmée , aequo
durant l’efpace de formois il fitpaflErau fil de l’é

tous ceux quiefloiemmûgedeportorla m , A-
cier quiéflüt de laracemyalefitqnieiboitahrsma
cure fort km , suifait a: [e retira mpréslie En;
mon moy .d’ÈIgyPŒ’, api non feulement le veneur

«es-bien .8: lmaitatrcssfivotahlemc-t ; nuis le prie
en telle ,aŒeéfion , .qu’apre’s qu’il llaplus avance en.

il luy fit épauler Il: [tout de]: Reinelàfetmm
nommée 7171:9, dont il eut un fils qui finnonrri
avoc’lcs mil-ms de Pharaon. Api-es la monde Da-
vid accule de 5ms , Acier fnppliale Roy de luy
permettre de remuer en fion pais : mais quel-
ques maman luy en fifi il nepûtàamaisi’oba.
tenir; 6c ce 11’:me dmandoit toâiours quelle
raifon le pouvoir porter à le quitter, 6c s’il man-
quoi: de quelque chelem EgypUeL Mais lors que
Dieu, qui rendoit aupaœvm Pharaon fi diflîcile
a accorder la demmlod’flrler, le refolmde faire lem
tir les tiersde fa colorera Salomondontilnepou.
voit plus fortin-k l’impièmf , il mu dans’luœurdc
Pharaon de «permettre à Mr Ide retourner en leur;
nié-e.- SiJIOfi qu’il y fin arrivé il n’oublia rien pour

tak’lior de porter ce peuple à .fecoüerle’ioug des If;
raë’litenMais ilnepût’leluy perfuadu,acaufe que les

fortes .gacnifonsrque Simonemtoœnoit dans leur g l
pais,
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4:0 Enrouleurs Inn-"s. ’ ’
païs , les mettoient en diaule n’ofer rien entrepren-
dre. Ainfi Ader s’en alla en Syrie trouver Radar
qui s’elioit revolte’ contre A D R A z A a R0 des
Sophoniens, 8c qui avec un grand nombre e v0.-
leurs qu’il avoit ramailèz pilloit 5c ravageoit toute.
la campagne. Ader fit alliance avec luy , ô: s’empa»
ra parfon allifianee d’une partie de la Syrie. Il y fut
declare’ Roy , 6c du vivant mefme de Salomon il.
faifoit de Frequentes courfes 8c beaucoup de mal dans

lesterres des lfiaëlites. ’ 4
Mais ce ne furent as feulement des étrangers qui

troublerent cette proÆnde paix dont Salomon iouli-
fOit auparavant: fes pro res fuietsluy firent la guer»
te. Car J E no a 0A M de Nabath animé par une
ancienne prophetie s’éleva aulIimntre luy. Son pe re
l’avoir laille’ en bas âge , 8c la mere avoit pris foin de
l’élever. ’ Lors qu’il fut grand Salomon voyant qu’il»

omettoit beaucoup lu donna la furintendance des
Ërtifications de Jerufa em. Il s’en acquittafi bien,

u’il le pourveut cnfuite du gouvernement de la Tri-
bu de Jofeph. Commeil partoit ur en aller pren-
rire polTellîon il rencontra le Prop etc A c in A qui;
fioit de la ville de Silo. Ce Prophete aprésl’avoir;
aliié levmena dans un champ écarté du chemin où;

perfônne ne lespouvoit voir, déchira f on manteau.
en douze pieces , 8c luy commanda de la part de i
Dieu d’en prendre dix , pour marque qu’il vouloit.
l’établir R0 fur dix Tribus ,.’ afin de punir Salomon
de s’efire te ement abandonné a l’amour de f es fem-

mes que d’avoir pour leur plaire rendu un culte fieri--
lege a leurs faux Dieux :18: que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient afon fils en confidcs
ration de la promefle que Dieu avoit faire à David.
Ainfi , ajouta le Prophete , puisquevous voyez ce.

’ qui a-obligé Dieu a retirer les graces de Salomon ô: à

L le reictter , ohfervez religi’eufement les conunan-
dentelas z. aimez la inflice ,. 6c reprefcntez-voua

w . . fans.
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fansceflè ne fivous rendez à Dieu l’honneur que "
vous luy devez , il recompenfera voûte picté ô: "
vous comblera des mefines laveurs dont il a comblé u

David. ’fComme Ieroboam eiloit d’un naturel trcs-am-
bitieux a: "es-ardent , ces paroles duPropheteluy
éleverent tellement le cœur 8c firent une fi forte
impreflîon fur (on efprit, qu’il ne perdit int de
temps pour perfuader au Peuple de le revo ter con-
tre Salomon , 8c de rétablir Roy en fa place. Salo-
mon en eut avis 8c envoya pour le prendre 8c pour
le tuer :- mais il s’enfuit vers S u sa cRoy d’Egypte,
5c demeura aupre’s de lugiufqucs a la mort de Salo-
mon pour attandre un temps plus favorable à l’exo-
eutionde fon delïeim

CHAPITRE Il].
JIvrtdeSalmnon. Raâoam faufilrme’cmtemele l’en.-

[12. Dix Tribu l’aàandonnmt. (q prennent pour
Ra) 1006M»: . ni pour le: empefihdtid’aflcr au
Templedejmgf en: le: arteùl’ïdalntric. (film!
luy-mefme faire la fan. ion de GrandSaci-r’ficarmr.
Le Prophete fada" le reprend . (y fait cnfititeun
grand miracle. Unfiwx Prophcte tremfe ce ocri-
table Pro ben, (9’ e caufi defa mort. Il trompe
auflïj’a’o oam.qui e portedamtautr: forte: d’im-

pieteb. Rohan; abandonne Mflï Dieu.

S Alomon mourut citant âgé de quatre-vingt qua-
’torze ans, dont il en avoit regne’ quatre-vin t,

6c fur enterré à Jerufalem. 11 avoit elle le p us
heureux, le plus riche, 6c le plus (age de tous les
Rois iufques au temps que fur la fin de fa vie il
il: lailTa tranfporter de telle farte a (a paillon
pour les femmes , qu’il viola la loy de Dieu , 8e
fut la taule de tant de maux que foulfiirenic les

1 me?
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4; , H15 Tous on s lux-ra.
Mraëliœs, couine la fiait: de cette hiloire le (en
voir.

Ron OAMIZmfils,.dmtla;mn-e mutée W-
cfloit Ammonite, luy fucceda; se auffi-tofiplu-
fleuries principaux du myome envoilerait en.
533w pour flint revenu Jordbomn. n le tendit
mzdiligencc dans la. ville de Sichem; 8c 110me
s’y trouva wifi , pumqu’ilavoiz jugé à proposd’y

filin: d’unifier tout le Pmplt pour s’yfaire courou- .

nerpnr un Wincnt gem-aL Les Princes des
Tribus fic jambon: avecacuxrlepriereutde lesvou.
lairfoulngu d’uaeparticdesimpdfirianstxccflîves
dont Salnmnn les wütchargcz, afinrdelcnr donner
myro-delcspzyer, à: de rendue amfigfadomiun-
tioud’autant plus ferme &plmÆnrét, qu’ils luy
feroient fournis par amour , 6c non pas par crainte.
Il demanda trois jours pour leur répondre r 8c ce re-
tardement leur doumde la défiante , parce qu’ils
croyoient qu’un Prince, .8: particulierement de cet
âge devoirprendre laifir à témoigner de la bonne
volonté Pour fes Alias. Ils efpererentncanmoins
qu’encore qu’il ne leureufi: pas accordé fur le champ

ce qu’ils demandoient . ils ne billeroient pas de l’ob-

tenir. Roboam c eudant afièmbla les. amis du
Roy foupcrepour 311mm avec eux de la réponcc
,qu’ilavoità rendre. Ces vieillards quin’aw oient pas
moins d’experiermc que de flagelle 8c qui connoiC
fuient le naturel du.Peuple , luyyconfeillcrcut de luy
parler avec beaucoup de bonté , 5c de rabattre dans
MtCTCnCOfltfc pour gagner leur cœurquelque cho-
a: de ce fille qui cl): comme inlëpnmblc de la pirif-
fance royale; lesfuicrsfe porrantnifément à concc-
voir de l’amour pour leurs Rois lorsqu’ils les trai-
tenrnvec doucuir , 8c s’abailrent en quelqucforte
par l’afibâion qu’ils leur portent. Roboam n’ap-

prouva passmconfeil (liège, ô: quili alloit fine-
ceïlairedansim rempsoùil s’agillbirdc dans deda-

ll CI.-Q,.-- v1
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rchoy. ullfiwenirde jeunes gensqui avoisinai
noumisarpre’sde luy : leur ditquel citoit l’avis des
anciens qu’il amkæonflütez 5 k leur commanda à:
luydire le leur. Ces pionna àqui leur kurde k
Dieu-dine nepermeutait psde dnifireequi
efloirknieülmr , hry confiillewrn derépondre au
Peuple , que le pluspen’t de Mgrs aloi: plus gros
que unifioient les monde (on par : que s’il bavoit
traitez "idem! ,, il lestrairoroir bien mon: d’un
muret-onc : se quhulieu-de les faine faireneruc
clavages 00mm il aurifiait , il les feroit tous!!!
avec de;écuuge’es.Cer avis pliai MOUILM
plus diguece luyfimbloit à la maiefire’ royale : et
ainfiietroifie’me jaudhntvenuilfirafl’enbler le

Peuple, 8c lors qu’il truandoit de
humide illuy pndadmksœrmes que ces jeunes
gemhiuvzbm’ le 01mm ’ 4 Benedafmàoue.

nué ’eu il avu’
E: du: par 011cm0 réepantenne Stipe: mdmdmfm En Minuit à
voltoePaipleqnes’ilscn déjanellèoti fier...
il: fléchant mâtine, quîls ramequin: par: n
immis’àioute in ramende David: quîil garddlpmr "
luyfi honùwyfemlnlnide Temph: cpefonpexeavoit K
farinât: mutique peureux ilsnehlyfewoient à» "

:1ka e à: leur daine fut l Mit; «-
qu’aAdœamqui wok l’intendancedes tributs , la:
que atemoyc’ pour la: faireldesoexaïes deus
pardieslnup miles,& leurreprtlbmerqu’iis devoient
pumas attribue-nom Œexpüerœ-dc oePriu-
cequ’àû mauvaifevolouœ’, ilsleurernem àeoups de

pierresûtns vouloir fedamemvllmtcndre. Roboam -
connoiflinr par là qui! n’eûoit pas luyanefme en
(cureté de (a vie au milieud’une multitude fi ani- .
m6: , Maïa (on chariot ù fleufuirà j enfilent ,
oùulœï’ribusde Maôcdekmjnuhrle monument
pour Boy. .Maisqmnt auxdix autres TIilDllselfles le

çpa.



                                                                     

n Hurons pas Ions.feparetent pour toujours de l’obeiill’ancc des fileter:

feints de David, au ehoifirent jeroboampour leur
commander. Roboamqui ne pouvoit ferefoudreà
le (oufliir affembla cent quatre-vingt mille hem.
zmes.des deuxTribus qui lu efioient demeurées fig.
dell es , afin de contraindre lyes dix autres par la force
à rentrer fous (on obeïfllance. Mais Dieu luy défen-
dit par (on Prophete de s’engager dans cette guerre,
tant parce qu’il n’efloit pas juil: d’envenir aux ar-

mes avec ceux de (a propre nation , qu’à caufeque
e’efioit par (on ordre que ces Tribus l’avaient abanr
donné. Je commencetay patrapportet’lesaâions
de ’JCÏObOa’In Roy d’lftael ,v k viendray enfuite à
celles de Roboam Roy de juda ,’ d’autant que l’or- A

dre del’hifioire le demande ainf. ..
34.6. Jeroboam fit bafiir un palais dans Sichem oui!

établit fa demeure , 6c un autre dans la ville de Pha-
nuel. uelque rem s apre’slafefiedes Tabernacle:
s’appr am il peuàque’ s’il permettoit à fesfujets
de l’allercelebrer à Jerufalem , la maidle’ des core-

monies 6c duculte que l’on rendoità Dieu dans le
Te le les porteroit à (e repentir de l’avoir choifi

our eur R0 t qu’ainfiilsl’abandonneroient pour
e remettre ous l’obeïflànce de Roboarn; ô: qu’il

ne perdroit pas feulement la couronne , mais coure-
n toit auflî fortune de perdre la vie. Pour remedier à

unmal qu’il avoit tant de fuie: d’a prehender il fit
bafiir deux temples,l’un en la ville e Bethel,ôc Pane
tr: en celle de Dan qui dl proche de la (butte du pe-
tit Jourdain; 8c fit faire deux veaux d’or que l’on
mit dans ces deux temples. ll affembla enfuite fes

,, dix Tribus, 8c leur parla en cette forte :- Mes amis ,
,, je croy que vous n’ignorez pasqueDieu cl! prefent ï
n par tout, ô: qu’ainfi il n’y a point delieu d’où il
a) ne puiilê entendre les prierez 6c exaucer les vœux de
si ceux qui l’invoquentHÇ’ell pourquoy ienetrouve
a point a propos que pour l’adorer vous vous dormit!!!

æ



                                                                     

Line V1 IL. CHA!I tu in. 4s
la peine d’aller a Jerufalem qui cit fi éloignée d’icy "

. 6c qui nous cil enncnucCeluyqui en a bally leTem- "
pie n’efloit qu’un honnie non plus que moy; 6c "
i’ay fait faire a: confacrer à Dieu deux veaux d’or , t’
dont. l’un a elle mis en lavilledc Bethcl , 6c l’autre "

en celle de Dan, afin que filon que vous fêtez les "
- plus proches de l’une deces deux villes vous puiŒez "
y aller rendre vos hommages à Dieu. Vous ne man- "
être: point de Sacrificateurs ée de Levites :, i’en "

’ bilray que ie prendray d’entre vous , fans que "
musa a befoin,pourccfuiet d’avoir recours a. la ”’

Tnbude-Levi 8e au raced’Aaron: mais ceux qui "
defireront d’ellre recuis à faire ces (mâtions n’au- "
tout qu’à offrir à Dieu en fâcrifice un veau 5c un "
momon en la.mcfme maniere que l’on dit que fit si
Aaron lors qu’il fut premierement établi Sacrifica- et
tau. Voilà de quelle forte Jeroboam trompa le "
Peuple qui s’efloit foûmîs à luy ,. à: le porta a aban-

donner la ;loy de Dieu 6c la religion de leurs porcs:
ce qui fut la Gaule des maux que les Hebreux fouilli-
ren’t depuis , 8c de la (ervitudc où ils fetrouvcrcnt
reduits apre’s avoir elle vaincus par les nations étran-
geres , ainfi que nous le dirons en fou lieu.

La felle du feptic’mç mois s’approchant Jero- 347.
boam refolut de la celebreràBethcl , ainfi que les 5. Rois
Tribusde Juda 8c de Benjamin lacclçbroient à Je- 13.
rufalem. Il fit faire unautcl vis à vis du veau d’or ,
8L voulut excrcerrluy-melfme. la charge de Grand
Sacrificateur. Ainfi il"monta à cet autel accompag-
né des Sacrificateuts qu’il avoit établis. Mais lors
qu’il alloit offrit des viétimcs en holocaufle en te-
ferme de tout le Peuple Dieuenvoya de J crufaleiu
un Prophete nomme J A4) o N quifc ictta au milieu
de cette grande multitude,fe tourna vers cet qutel,ôe
dit fi haut que le Roy à: tous le afllflans: le prirent
entendre: Autel, Autel; voiey ce quedit l; Seigneur-.3 ,,’
Il viendra un Prince de la race deDnavid isotopie ,,

. ’ o-



                                                                     

4.6 Entourer-ils Jours.
,, I o si A s qul’inmolemifur ce mefmeaurel ceux de
,; cesfâux Sacrificateurs qui rem alors encore vin
,, Vans; 8c brûlerales «du ceux-qui feront morts,pauu
,,’ ce qufilsuompem «Peuple &- le portent l’iisrpie-t
,, Até. Orafin que parfume nepm’flc douter- dexla irai.-
u rôde maprophctie vous allezIenvoir l’efl’et dansez

moment i cet autel va dire brife’en pieces; 5e la
grailledes belles dontVilïeR couvert fera r

à ne terre. Ces paroles mireneJeroboam en teuton
mfflcommandnqu’onatrelhll le Phophete , à)

I é du main pour en dbnue’t l’ordre a mais
’pûtîla retirer, parc’eqir’ît l’infâme entama: (enlie Si

comme morte. L’autre! le brêla enpiecës tumefiue-
L temps , a: la holocaufliesqtü alloient demis tombe:
rem par tette falun que l’heur-me dableul’avoiu

’ pre-dit. Ictoboamv ne pouvant plus alors douterque
’ Dieu treuil, parlépatce Prophete , lepria de luyde:

mander fa gueulons ll-le fit, 8e fa mainfnt aufll-tolll
rétablie dans (a, premi’ere vigueur; il en eut tant de
bye qu’il coniurale Prophete de Vouloir affiliera
fonfel’tîu: mais il l’ereful’a’en allène; que! Dieu luy

avoit détendu de mettre lepied dans Ton palais , Il?
de manger feulement du pain «se boiterie l’eau dans
cette ville : Qu’il luy avoit; mefmeeommantlcl de

v s’en retourner par un anti-e éhefiain que’celu par lei

quel il client verni. Cette" Mineure du tapiné
augmenta encore lever de Tel-abattu! pour Mr;
à: il commenca de’craindre que ile (actés defonlen’f

3)

,)

r

treprifenefufipasheureux. à
Il y avoit dans cette mefmeville un Faux Prophei

te, ui encore qu’il nom lait Ieroboam cillons en
grau honneur aupré’s de uy, acaule qu’il ne luy
prctlîfoit qnedcs charma ables :’ St conne il
(fioit il"? vieil à Pour e élil fioit alors tout land
grime dans l’or! lift: Ses enfans’luy dirent qu’il

tilloit «me: Iemfiilemiunl’rophete quientre les
a autresmiradesqu’il’ MfiùsMerêtàbli la me?

(; a
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[du le qui elloit entieremenr delïeche’e. Cette
aâionluy Marat craindre que Inobmm n’eflimaû
atautrel’tephete plu queluy, a: qu’il neperdifi:
ainfi tout fait credit , ilcommonda- à («enfumât

eparet promtement fou alite, d’en alla après le
Pre hete, &le trouva qui f e repofoit àlPombred’un
che ne. il le falüa a: luy fit des plaintesdecequ’il
n”efloit pas venu dans (à maifon , où il l’auroit recel:

aven; grande love. Jadtml répondit que Dieu luy
avoit défendu de manger ns cette ville chezqui.
que ce fait Cette défence , repartit le faux Emplac-
te, nedoitvpas s’étendre infquesà moy , puis que je
fuisProphetemmme vous; que l’adore Dieu m la
mefme forte , 8c que c’efi par (on ordre que je viens

Vous trouver pour vous mener chez moy afin
d’exercer enversvons l’hofpit alité. belon le creux r
felaillà tromper, au le fuivit. Maislorsqu’ils mau-
geoient enfemble Dîeuluy apparut a; luy dit , que
pourpanition- deltiyavoir delobeï il remonteroit
ens’en retournant unlion qui le tueroit , a: qu’il ne
feroit point enterré dansle fepulchre de les 6119:. ce
que je moy que Dieu permit pour empcfc er Jeton-
boam-d’aioûtet (à)! a ce que Indien luy avoit dit. Ce
Prophete éprouva biemtoû reflet des paroles de
Dieu. Il rencontra en s’en retournant mlionqui le
fit tomber de defus En allie, le ma , et qui Lima
touchaèl’afiie le tint anpre’s du corpsduProphete
pour le garder. Quelques paflans le virent Je le rap».
porterent au flux Propliete. Il envoyaauflii-tol’t f es
enfin: querir le corps, qu’il fit enterrer avec grande
ceremonie , 6e leur commanda quand’rl feroit mon
de rnetrrele fienaupres de Puy , parce qu’une panic
deschof’es ne mâtinoit prophe’cifées «tant d’élu

arrivées, ne doutoit peineque le relie n’arrivaü
wifi : qrr’ainfide mellite que l’autelavoitelu sur:
en pieces , les Saex-ificateurs ôtvlesfaux Fæpltetesfel
raient traitez de la flatteqflill avoitpréeht ç aulieu

a, . que
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que fes os eflant menez avec les os de Jadon il n’auv
toit pas fuiet de craindre qu’on les brûlait comme
ceux des autres. Lors ue cet impie eut donné cet or-
dreil alla trouver Jero oam, &luy demanda our«
quoy il fe billoit troubler de la forte par les di cours
dlun extravagant. il luy répondit quece quieiloit
arrivé à l’autel ô: à fa main faifoit bien voir que
cfefloit un homme rempli de l’efprit de Dieu, 6c
un veritable Prophete. Sur quoyce méchant hom-
meallegua àcePrince des raifons vray-femblableg,’
mais tres-fauflës, our effacer cette creance defqn
cf rit 8c obfcurcir a verité. Il luy dit, ne ce ui

oitartive’ à (a main ne proccdoir que c lala 1-
tude diavoir mis tant de viâimes fur l’autel , œmme
il paroiflbit ailla parce qu’elle avoit elle rétablie en
(on remier ellat aprésun peu de repos. Œ’au re-

ar de l’autel, comme il eüoit nouvellement con-
ruit il n’y avoit pas fuiet de siéronner qu’il n’eufi:

pû fupporter le poids de tant de belles immolées;
8e u’enfin un lion ayant dévore cet homme il pa-
roilloitclairemcnt que rien de tout ce qu’il avoit dit
n’efloit veritable. Le Roy perfunde’ ar ce difcours,
ne s’éloigna pas feulement de Dieu: il)fe porta mer.
me iufquesa cet exce’s d’orgœuil 8c de folie que d’o-

fer s’élever contrelny: il (abandonna àtoutesfor-
tes de crimes, 8c travailloit continuellement à en
inventer de nouveaux encore plus grands que les
premiers.

Aprés avoirpatlé de ce Prince il faut maintenant

parler de Roboam fils de Salomon qui te noir
connue nous l’avons veu fur deux Tribus cules
ment. il fit bafiir dans celle de Juda plufieurs gram-
des 8c fortes villes, (cavoit Bethléem , Etham , The-
co,Bethfur, 80ch, Odolam ,Ip ,Marefan, Ziph,
Adoram , Lacliis, Saré , Elom , 6c Ebron. Il en fit
bafiir d’autres auflî fort grandes dans la Tribu de
Benjamin 5 établit dans toutes des gouverneursfôc de

ortes
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fortesgarnifons; les munit de blé , de vin, d’hui-
le , 8c de toutesles autres choies neceiTaircs , 8c y mit
de quoy armer un fies-grand nombre de gens de
guerre. Les Sacrificateurs, les Levites, 8c toutes les
perfonnes de picté qui cf’toient dans les dix Tribus
foûmisà Ici-oboam ne pouvant fouiïm’ que ce Prin-
ce les vouluil obliger d’adorcr les veaux d’or qu’il

avoitfait faire, abandonnoient les villes où ils de-
meuroient ur aller fervir Dieu dans Jerufalem: 8c
cet effet de eut piete’ qui continua durant trois ans
augmenta de beaucoup le nombre desiuiets de Ro-
boam. Ce R0 de Juda épouf a premierement une
de (es parentes d’outil eut trois fils , 8c une autre en-
fuite auflî fa parente nommée Mucha fille aifne’e de
Thamar fille d’Abfalom, dont il eut un fils nom-
mé As 1A. Et bien qu’ileuû encore d’autres fem-

mes legitimcs iuf ues au nombre de dix-huit , 5c
trente concubines ont il avoit euvingt-huit fils, 8e
foixante filles, il aima Macha par deilùs toutes les
autres, choifitAbia [on filspourfon fucceflcur, 5c
luy confia f es treforsîôâles plus fortesde (es places.

l Comme il arrive d’ordinaire que la profiwrité
produit la corruption des mœurs, l’accroiflcment .
de la puiflànce de Roboam luy fit oublier Dieu, 8c .
le Peuplefuivit (on impiete’: carle déreglement d’un i
Roy caufc prchuctoûiours celuy des fujetss Coma l
me l’exemple de leur vertu les retient dans le devoir,
l’exemple de leurs vices les porte dans ledefordre,
parce qu’ils f: perfuadentque ce feroit les condamner
que de nelcs pas imiter. Ainfi Roboam ayant foulé
aux piedstoutrefpeflôc toute crainte de Dieu, fcs
fuietstombercnt danslè mefme crime, comme s’ils
euflent craint del’otfenccr en voulant emc plus juf’tcs

qucluy. e ’ a -
Hijî. Timon. C v C n A-
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C a A r t T a e I V.
6’an R9) J’Egyprmflïege la villedefnwfixlan . quele

Ra; Robaam la] rend lafihement. Il pillait Temple
(9’ tout le: trefor: layez. par Salomon. Mort de
Rohan). Abiafonfi t lujfuuede. Incluant en-
raya fa fimme enfieller le Profiter: Athiafur la
Maladie d’abîmérfinfilt. Il la) dit qu’il mourroit.
(9’14) predit la mère de la) (3’ de toute]?! race)
cmfidefn impiete’.

i leu ont exercer la iui’te ve tance fur Ro-
349’ Dboatlr’i fefervit de Sufac Roy âggypte: 8c Heo

rodote (e trompelors u’il attribue cette amena So-
feiler. Ce Prince en a cinquie’me année du regne
de Roboam entradansfon palis avec une armée de
douze cens chariots , foixanre mille chevaux , 8c
quatre cens mille hommes de pied , dont la plufpart
eûoient Libiens 8c Ethycjpiens; 8c aprés avoir mis

arnifondans plufieurs places qui a: rendirent à luy,
i ailiegea Ierufalem. Roboam qui s’y efloit enfer-
me’ eut recours à Dieu : mais il n’écouta point fa

n priere; 8c le Prophete S A M a A l’épouvanta en luy
,, difant , que comme luy à fun Peuple avoient aban-
u donne Dieu, Dieulesavoit auffi abandonnez. Ce

Prince de fes Tuiets le voyant fans efperance de fe-
eourss’humilierent , 6c confeflÈrcnt que c’efi’oit avec

inflice qu’ils recevoient ce dia (liment de leur impieté
8c de leurs crimes. Dieu touche de leur repentir leur
fit dire par (on Prophete qu’il ne les extermineroit
pas entiere.mcnt ; mais qu’il les afluiettiroit aux
Égyptiens pourleurfaire éprouver la diffluence qui
fi: rencontre entre n’ei’tre fournis qu’à Dieu feul , ou

dire foûmis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage 5c rendit Ierufalem à Sufac,qui luy manqua
de parole: car il pilla le Temple; prie tous les nef ors

con-
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co’nracrezà Dieu, tous ceux de Roboam, lesbouf
cliersd’or que Salomon aVoit Fait faire , -8c les est"
quais d’or -Sophoniens que David avoit offensa
Dieu, ô: s’en retourna en fun païscharge’ de tant de

riches dépouilles qui montoient à une Comme in-
croyable. Herodote fait mention de cette guerre, 6c
le trompe feulement au nomde ce Roy d’Egypte lors
qu’il dit , qu’apres avoir traveiie’ plufieurs provinces
il s’aflix’tettit la Svrie de Palei’tine , dont les peuples le

rendiren’ealuy fanseombattre: ce quimontrc clai-
rement. uec’ei! de nom: nation qu’il entend par.
1er, de ait voir r l’a qu’elle fut ailù’yenief par les

E priens. Cati aioûtequece Prince fit éleverdes
co omnes dans les lieux qui s’elloient rendus à luy
fans-le défendre, fur lefquelles pour leur reprocher
leurlafchete’ efioîetttgravees des marques du ferre des

" Femmes: ce ni regardefansdoute Roboam, puis
que ç’a elle le eul de nos Rois qui ait rendit Jerufa»
lem fans combattre. Ce mefme hiflorien dit que les
Ethyopicns ont appris des Egyptiens à le faire circon-
cire; 8c les Pheniciens 5c les Syriens de la Palefiine
demeurentd’accord qu’ils tiennent auflî des Eoyp-
riens cette c’eûtume, el’tant d’ailleurs treseco an’t

qu’il n’y a point d’autres peuples que nous dans la

Palefline quifoient circoncis. Mais je un": à chacun
d’avoir fur cela telle ppiniotrqu’il voudra. L
i and le Roy Su ac s’en fut retourné en Égypte,
Roboam au lieu de ces boucliers d’or qu’il avoit em-
portez en fit faire de cuivre en pareil nombre qu’il

onnaîifes gardes , 8c pallia le relie de fa vie en re-
’ p95 fans faireaueune achondfne de memoire, par-î

’ce’qlue la crainte qu’il avoit e Jeroboam fonirre-
v Péclinciliable ennemi l’empefchoit de rien entrepren-

dre. il mourutal’âgede cinquante (cpt ans dont il
en avoit regnedixùfept. Son peud’efprit 6c fon ar-
rogance luy firent perdre comme nous l’avons veu la
plus grande partie de fou royaume , pour n’avoir

’ 2 pas

35W
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pas voulu fuivre le confeil des amis du Roy Salomon
fou pere.,wAbia fonfils qui nîefloit âgé que dedix-
huit ansluy fuçceda ,- ôc Jeroboam regnoit encore.
alors fur lesdix autresTribus. V. I . p l A

. Aprc’s avoir dit quelle fut la fin de Roboam il faut
où dire auilî quelle fut celle de Jeroboam. Ce deteflable

Prince continua toujours de plus en plus a offencer
Dieu par fcs horriblcsimpietez, p Il faifoit continuel-
lement drcifer desautcls fur les lieux des forefisles
plus élevez, 8c établifloit pour Sacrificateurs des
perfonncs de balle condition. Mais Dieu ne tarda,
paslong-temps à le punirde tant d’abominations par
ajuilc vengeancequ’ilexerçafurluy k fur toute fa
oflerité. O B 1M E s fou fils eilant extremcmenç

malade ildit a la Reine fa femme de prendre l’habit
d’une performe du commundupeuple, 8c d’aller
trouver le Prophete Achia, cet homme admirable

I qui luy avoit autrefois predit quilleroit Roy; qu’el-
le fei mû d’eflre étran me; 8c qu’elle s’enquiil de

luy ifon fils gueriroit à cette maladie. Elle partit
auffi-tofi , 6c comme elle approchoit de la maifon
d’Acliia ,Y’ Dieu apparut auProphetc alors fi accablé
de vieilleife qu’il ne voyoit prefquc plus ; luy dit que
la femme de jeroboam venoit le trouver, 8c l’in-
firuifit de ce qu’il’auroii luy repoudra Lors qu’el-

. le approcha de la porte , feioxzant d’eflre un; pauv rç
, , femme étrangere , lC’PI’OpîictC luy cria z Entrez

,, femme de Jeroboam fans diflimulcr qui vous elles:
,, car Dieu me l’a revele’ , 8c m’a infiruit de ceque i’ay

,,À vous répondre: Retourncztrouver voûte mary,
née luy dites de la part de Dieu z Lors que vous n’efiiez
,,.en nulle coufidcration j’ay divife’ leroyaume qui de:

,, ,voit appartenir au fucceilcur de David, pour vous
,, en donner une partie 5 5c voilrc horrible ingratitude
,, vous a fait oublier tous mes bienfaits à vous ave;
,, abandonné mon culte pour adorer des idoles for-
,, mecs de vos mains : amis je vous exterminera,

, avec
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avec toute voûte race: ie donnerav vos corps a man- a
ger aux chiens 8c aux oifeaux 5 8c i’établiray un Roy a:

fur Ifiaël qui ne ardonneraa aucun de vos dcfcen- a
dans; 4 Le peup e qui vous cil fournis ne fera pas a
exemt dece chailiment: il fera c’hailé decetteterre ce
fi abondante qu’il poflëdemaiutenant, &tdifperce’ a
audela de l’Eutrate, parce’qu’il’a imité vôilre im-’ a

picté 8c ceife’ de me rendrel’honneur qui m’eil deu, et

pour rendre un culte facrilcge à ces Faux Dieux qui a
font l’ouvragedes hommes. Haflez-vous, dit enfui- a
te le-PrOphete ,’ d’aller porter- cette réponcea voilre ce

maryr Et quantanvollre fils, il rendra.l’efprit;au n.
mcfme môment que vous entrerez’dansla ville. On q
l’entrer-rem avechoinvneur, 6c tout le Peuple lepleu- a
rera g ’ pareequ’ileille feul de toute la race de Jero- a
boanrquiaitde-la-piete 8c de la vertu. Cette Prin- a
ceffe comblée de douleur parcette réponce 8c confl-
derant dëja f on fils comme mort ,retouma toute fon-
dant en’larmes reticgver le Roy, 6e en felhaiïant
elle huila la moudefbnfilsqui nedevoit expirer que
lorsqu’elle arriveroit , 8c qu’elle ne pouvoit plus
efpe’rer de revoir en vie. ’ Elleileftrbuva mortfuivant :
la même": du Prophete ,r a: rapporta à Jeroboam -
tout ce qu’il luy avoit dit.

"WCIHAPITRE’VHI’
Signalëe nielloit? gagnée par AMI: Raj de Juin [aime Il
I lemloafi qu’Ifi’uËL Mart’zlb’lâia. ALafmi’ ”
, in, fumas.» filoflde Ierüoam. ’ mais fan filxlu) *
’ fraude. Baba l’a-[traîna (9’ extermine tout: La

’ r.1cède]erabmm. ’ i. l I
JEroboam ’méprifant les oracles que Dieu avoit et 3 sa
’ proudnc’ez parlabouehedefonProphete, alleux? g. leur?
bla’huit’ cens’nrillehommes pourrïfaire la guerre à 15.
Abia’ifils dédioboamidoneilrmé’prifoit laieuneife. ’2. Para

1 C 3 Mais al. x3z lu
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Maisla refolution de ce Prince furpaflant fou âges

- aulieudes’étonnerde cette grande multitude d’e -
nemisil efpera de remporterla viétoire, leva dans

». lesdcux Tribusqui luy giboient alibietties une armée
A dequatre cens mille hommes , alla au devant de Je:

rom , tf6 m a prés de la montagne Sama-
ron, 8c fèpreparaalecombattre. Lors que les ar-
mées furent cubataille 6c prefies a fe choquer , Abia

.monta furuu petit terre, fit fi e de la main aux
trompes de Jeroboam qu’il de iroit de leur parler ,

u a; comme a en cette forte: Vous n’ignorez pas
a. que Dieue’ta lit David mon bifayeul Rov fur toue
M(on Peuple , a: qu’illuy; promit que fes deièendans
r, regnemieht outil aptes; lu ., Ainfi’ic ne puis allez
,, m’étomptque vous vous oyez foudroies de la de:
q: amination du feu R0 Non pet: ,v pour vous foui
,, mmeicclledc bilocation chicha): fonfujeta
sa que vous veniez mËtfllîïhkâflàfià la main

uranite magnai a]; se e- ’ peut vous
a; commanda, ficqeetoumouhea tablier me .
,, mnpmiedu nyquul meufleîdansile
a, tellurique lermupofi’edelaphu allumais
,, fefperequ’il Demis! pas long-temps.’ ’mt’eufutpaâ

,, tian fiiniufle: Dieu le punira fans doute de tmde
,, crimes qu’il a commis, qu’il continue toujours de
,, commettre, &danslefquels il vous porte a l’imi-
,, ter. Car c’eût hy qui nous apoulfeuàvous revolter
,, contre feu mon pere, qui ne vous avoit point fait
,, d’autre mal que de vousparlertrop rudement par le
,, mauvaîsconfeil u’ilavoir fuivi, de qui a fomenté
,, de telle forte vo re mécontentement qu’ilIVOus a
,, perfuadez non feulement d’abandonner voûte legi-
,, time Prince 3 mais d’abandonner Dieu mefme et],

. . l ,,violant.lî:s faintesloix: aulieu que vousldeviez en
. r p cufer des parolesmdcs en un jeune Roy qui n’e t

l il» pas accoûtume’ aparler copulant Et quand incline
.. ’ 4... par [on peu d’expcricnçe il vmiwauroit donné- un

juile
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iuflcfiiietdcvous plaindre , les bienfaits dont vous u
ellesredevables au Roy Salomon mon aycul n’au- a
fuient-ils pasdû vous le faire «ablier, puis qu’il n’y a
a rien de plus raifonnable que de pardonner les fau- a
ses des enfilas par le fouinait des obl’ tions que n
l’on a aux peres 2 Neattmoi’ns fans e re touchez n
d’aucune de ces confiderations vous venez m’atta- a
quer avec une grande armée : 6c j’avoue ne poqu a
comprendre fur quoy’vous établillez voflre confian- r:
ce. lait-ce fur ces veaux d’or 8cfur ces autels élevez u-
dans les hauts lieux ë Maison lieu d’cfiredes marques a
de voilre picte , ne le font-ils pas aucontraire de cc
voila impiete ë Mince fin ce que le nombre de vos te
troupts furpalfe de beaucoup celuy des miennes! a
Mais quelque grande que fait une armée , peut-elle u
cfperer un heureux fircce’slors u’elle combat contre ce
la milice! Elle fede iointe à a pureté du culte de ce

Dieu peut lunaire. sans ie dois me ce
- remettre ’ et et, ’s e nyceux a
321 «fisdel’obiërvationdes loix de nos peres; mais u

nous avons toüiours adoré le Dieu verirable, a
mœrdel’uoivers , qui cl! le rinci e& lafinde a
toutes chofcs, 8c non pas des i oies armées dela ce
mamdcshommesd’nne mnetecorruptible, 8c in- a
ventées parunTyrau qui abufe de voûte credulit’e’ ce

pour vous ruiner 8c pour mperdre. Rentrez donc ce
en vous-triclinia, Be fiüvant un meilleur confcil cef. a
fez de vous éloigner de la fa conduitede nos an- ce
ceintes, Sedevouloir mm ’er ces faintes loixqui ce
nous-omelevezàunfihaut pointde grandeur 8c de ce

puilfa’nee, aPendant qu’Abia parloit ainfi- Jeroboam faifo’rt
l’armement couler une partie de fcs troupes pour
prendre fou arméeparderriere 8c l’envelopper: ce
qui la remplit d’un merveilleux effroy lors qu’elle
s’en apperceut.. Mais Abia fans s’en. étonner les

C 4, exhorta
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exhorta de mettre toute leur confianceen Dieu que
les hommes ne peuvent filrprendre. La gencrofire

. avec laquelle il leur parla leur en infpira une fi gran-

. de , qulapre’s avoir invoqué le fecours de Dieu à:
, mené leurs cris au (on des trompettes des Sncrifica-r
i tcurs, ils allerent au combat avec une hardieflè in-

croyable: 5: Dieu abaritdetelle forte l’orgœuil ô: le
courage de leurs ennemis, que nous ne voyons point,
ny dans toute l’hifioire Greque , ny dans routes celles

.. des Barbares, qu’ilfe foi: jamais fait un tel carnage
dans aucune autre bataille. Car cinq cens mille home
.mes du party de Jeroboam demeurerenr morts fur la

l I place danscette illufire 6c merveilleufc viâoire que
Dieu accordaà la picté du Roy Abia. Ce iufle ô:

4 glorieux Prince emporta enfuire d’afiaut fur Jere-
boam Bcrhel , Han , ô: plufieurs autres des plus for-
tes de (es places , gagna tout le pais qui en dépendoit,
8c le mit en tel ellnt qu’il ne put s’en relever durant

h , la vie de cet illufire Roy de Juda. Mais elle finit bien-
toi’t : car il ne regna que trois ans. Il fut enterré à Je-

; l rufalem dans le fepulchrc de les ancelhes, 86 lailla de
V, quatorze femmes feize filles 6c vingt-deux fils , dont

553:,

l’un nommé A 1A qu’il eut de Mucha luy fucceda,

ô: regna dix ans dans une profonde paix.
Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’Abia

Roy de Juda; 6c Jeroboam Roy d’ifra’c’l ne le fur-

vchuit pas de beaucoup. Il regna vingndeux ans.
NA DA a fan fils fucceda à fon impiete’ aufiî-bien

, qu’à fa couronne , ô: ne-regna quedcux ans. B A A-
2 A fils de Machel le rua en trahifon lors qu’il allie-
gcoir Gabnrh qui eü une ville des Philifiins , ufurpa le
royaume, 8c felon que Dieu l’avoir predit extermina
toute la race de Jeroboam , ô: donna leurs corps à
manger aux chiens pour punition de leurscrimes 8c
de le ur impietc’.

Cru-

44 uugrfl fi-- -



                                                                     

Line VIH; Cantine V1. si

.. Cantatrice VI.. .Vertu! (1541.4 Ra) de hala (9’197: 13461.43. anerlletcf’e

A V1501)? qu’il remporte fier 246;: Ra) d’itbflpe. Le
R9 de Damas l’aflïfle contre Blum Ra) d’Ifi’fte-I .

qui q? 417?: [fine par Green ; (’5’ Elmfinfil: qui hg
Ç jùucde fiafiflîm’far firman V ’

AZa Roy de Juda 8c filsd’Abîa ailoit un Prince fi 3 .
i (age 8c fi’religieux qu’il n’avoît pour regle de (es 3’ ”

aâi’on’s’ quelaloy de Dieu; Il reprimalesvices,ban- l 5’],

nit les dcfordres , a: retrancha la corruption qui 4"
s’cl’toit introduite dans fon royaume. Ilavoitdans ’
la (cule Tribu de Judaltrois cens mille hommes ehoi- u" ce,
fis larmezvde iaveldtsïôc deboucliers ,u 6c deux cens l 9
cinæùante mille dans celle de Benjamin qui avoient
au ides boucliers, 6c fe fervoient d’arcsôcdefle- t
ches. Z A B A Roy d’Ethyopie vint l’attaquer avec
une armée de cent mille chevaux, neufcensmille
hommes de pied , 8c trois cens chariots. Ilmarcha
contre luy iuf’ques à Mareza qui cil une ville de Ju.
déc , 5c mît (on armée en bataille dans la vallée de
Saphar. Lors qu’il vie cette grande multitude d’en.
ncmis ; au lieu de perdre courage il s’adrcha à Dieu
pour implorerfon affifiancc, 8c luy dit dans fa prie- se
re qu’il croit fe la promettre, puis qu’il ne s’cfloit si Î
engagé a combattre une fi puiflànte armée que par et
la confiance qu’ilavoit en [on recours: qu’il (cavoit se
qu’il pouvoit rendre un petit nombre viâorieux d’un et

fies-grand , 8c faire triompher les plus faibles de et
ceux qui font les plus forts 8c qui paroifiènt les plus * r

redoutables. r ’ nDieu eut la priere de cevcrtueux Prince fi agréa-
ble qu’il luy fit connoiflre ar un figne qu’il rempor-

teroit la vic’toire. Ainfi i alla au combatavecune
cntierc confiance, tua un grand nombre des cn-

. C 5 Minis,
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nemjs,mit le relie enflure , 8: lespourfuivit iuf ues
à la ville de Gerar qu’il prit de force. Ses cris la ac-
cagerent se panaient tout le camp des Etîyo ictus,
ouds gagnerentum figrande quantité d’or ,w e cha.
meaux , de chevaux ,z a: de bellail qu’ils s’en retour-

nerent a Jerufalemchargez de richellès. Comme ils
approchoient de la. ville, IeProphete A54 tu A s
vint au devant d’eux ; leur commanda de s’arrefler ,

’3’ 8c leur dit: Q1; Dieu leur avoit f ait remporter cette
n gliorieufe victoire arcequ’îlavoimeconnuleurpin-
a! té 66. leur foûmillgon àfeskinteslojx; ô; qugflih’

v continuoient à viv re de la mefme forte, il continue-
n roit aufll à les faire:triompher de leurs ennemis. Mais
a: que s’ils s’éloignent defonfirviceilstomberoient
a) dans une telle extremité delmalheur A. qu’il’Ine il:

3: trouveroit panty eux un (cul Prophete. variable,
a: ny un feul Sacrificateur qulfufl iufle valus leurs-vailles
a, fêtoient détruites, je qu’ils fluoient errans &yaga,
a, bons [samarium-terre. Qu’ainfiil les exhortoit d’em-
n brailèrde plusen plus la vertupendantqu’il cil-cite»
v leur pouvoir , à de ne s’envier- as à cux-mefmes le
a) bonheur qu’ils avoient d’elhe favorifezde Dieu.

(les paroles remplirent An 86 les fiensd’une telle
ioye qn’llSJÜOIIlDJÎCDCXlt’l’ÎEfi ,, tant engenei-alquten

particulier , de toutce quide’pendoît d’euxpour faire

- obfervet la loydeDicu. I , . » ,
35 5. Je reviens maintenant aBaaza. quiaprésavoir

. affirllîne’ Nadab fils de Jerobonm avoit ufurpe’ le
royaume d’Ifiaël. Ce Prince choifitla ville de Thar-
fa pour le lieu de fonièiour , se regna vingt-quatre
ans. Il fut encore plus méchant ’cSt plus impie que
n’avaient cité IerObOaîn &Nadab [on fils. lln’y
eut point de vexations dont il n’affligeafl [es fluets ,,
ny de blafphêmesqu’ilnevomifltcontre Dieut. Ainii

,, 3, il attira fur luy fa colmatée Dieuluy, manda par G 1;
,, K M ou fan Proplîcte qu’il liextetmineroit 8c toute (à
» ,6, race comme il avoit extermine cellede Jerohoam ,

parce
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parce u’au lieu de reconnoiflre la faveur qu’il luy fl’
avoit aire de l’établir Roy, &aulieu de gagner le et
cœurde (on peuple par (on amour pour la religion c "
pour la iuflice , il avoit imité ledëtefiàble Jeroboam et
dans (es crimes 5c l’es abominations- Ces menaces
non feulement ne porterent point ce malheureux
Mince à (e corriger 8e Maire penitence pour appai-
flet le courroux de mon; mais illfe plongea plus que
jamais dansvtout’es fontsde’pechez. flamenca Ra-
math. qui’ e115 une ville aillez eonfiderable & diflantc
de Jeruralem de quarante (indes feulement. Aprés
l’avoir prife il la fortifia, 8e y établit une grande gar-

nifon, afin de pouvoir de ce lieu faire descourfes
dans le aïs. Le Roy Aza urs’en garantirenvoyae
des am aflhdeurs avec de l argent au Roy de Damas
pour luy demander feconrsencmfideration de l’al-
larice qui avoitefle’ entre leurSperes. Ce Prince re--

cent l’argent, de envoya aulfi-tofl’une’amée dans;

les terres de Baafa. Elley fit degrandsravages, hui.
la quelques villes, faccagea Gelam, Dam, 6e A-
belma , 8e obligea ainfi Baafa de difcontinucrla for-
tification de Ramath pourde’fendre fonbptopte pais;
Cependant Aza employa a fortifier Gaba- 8c Mafpha
Iesfmateriaux que Baafa avoit préparez pour foui.
fier Ramath; 6e Baaza ne (e trouva plus en ei’tat de
pouvoir rien entreprendre contre Aza. CR 1»: ON af»
fiiflina Baaza , 8c il. futenterré dans la villed’Arzaï.
E L A fou fils luy fucceda’, 8c ne regna que deux au:
Car Z A M A a ul commandoit la’moitie’ defa cava;
lerie le’fit aillaithner dans un fcfiin qu’ilfaifoit chei
l’un de les officiers nommé ou, ou il n’avoit’point
de garda , parce qu’il avoit envove’ tous fêsg’ens de

erre ailieger une vmc’desPhümMnomWeŒ-

ath.. ’
’06 - 6354
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, CHAPlTREVll.L’armée d’El» R9) d’lfluèl afijfine’ par 24773111171!

du») pour R3]. ŒZamarfe brûleluy-mefme. 4-
chabjùrcede 4 Amrjfon ppm filleMm? (l’Ifiue’l.
Son extrême impiete’. Chafliment dont Dinde me-
mue par le herbera Elle . quifi retire enflure dans
le dejèrt où de: urétraux le mwriflext. Œfui: a
Sarcpta eheLune veuve où ilfait degraml: miracles:
Il fait un autre Ira-grand miracle mpiefcme d’A-
chab Ci? de nulle Peuple, fait tuer natrum: .

faux I’rapheter. fifzbel le veutfaire tuer Ig-Wf’nfi
(a) il J’enfitit. Dieu k9 mienne de confluera film
R0) d’lfiuel , (y 12ml Roy de lyric . (’5’ d’établir

liriez, Praphete. JLjfizbel fait lapider Nabuth peur
- faire amis-fa vigne à lebel. Dieu on»): Elle le
a firman; (gilfirepent defonpeche’.

Amar comme nous venons de le voir ayant fait
A affaffinet le Roy Ela 5c ufurpe’ la couronne , exs

termina fuivant la prédiâion du Prophcte Gimon
toute la race de Baafa, de mefine ne celle de Jere-
boam avoit elle exterminée acau edefon impiete’.
Mais il ne demeura pas long-temps fans eflrc uni de
En crime. Car l’armée qui alliegeoit Gabat ayant

rappris l’affaflinat qu’il avoit commis ce qu’il s’eiloit

emparé du royaume , leva le fiege ,’ 6c éleut pour
Roy le General qui la commandoit nommé A M a Y.
Celuy-cy alla aufli-tofl afficgcr Zamar dansTherza,
prit la ville de force: 6c alors cet ufuçpateur fe trou.
-vant abandonné de tout fecours s’en uit dans le lieu
le plus reculé de fon palais , y mit le feu , 8c fe brûla
luy-mefme apre’s avoir regne’ feulement feptiours.
Le peuple f e divifa enfuite en diverfcs factions, les
uns voulant maintenir Amry , 6c les autres pren-
dre T il A M A N pour leur Roy. Maisle party d’Am.

. [il
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ry fut le plus fort, 8c il demeura en paifible paf-
feflîon du royaume d’Ifraël ar la mort de Thaman

- fut tué. Il commença a regncr en la trentiè-
eme année du regne d’Aza Roy Juda, 6c re na

douze ans, fix dansla villedeTherz’a, 8e fix ans
celle de Mareon que les Grecs nomment Sama-
rie. ll la nomma alors Someron du nom de celuy
dont il acheta la montagne fur laquelle il la baflit.
11 ne diffèra en rien des Roisfes predeceflëurs, fi-
hon en ce qu’il les furpafl’a tous enimpieté. Car il
n’y en eut point u’il ne commifi pour détourner
le peuple de la religion de leurs peres. Mais Dieu
par un iulle challiment l’extermina 8c toute fa ra-
ce. Il mourut à Samarie, ôtAcuAn fon filsluy
fucceda.

Ces exemples des faveurs dont Dieu recompence
les bons, 8c des chaflimens u’il exercefurlesmé-
chans montrent comme il ve’ le fur les afiionsdes
hommes. Car nous vo ons ces Roisd’lfraëls’ellrc
détruits en peu de tempsles unslcs autres, 8e toutes
leurs races avoir elle exterminées acaule de leurim-

iete’; ô: que Dieu au contraire pour recompencer
a picté d’Aza Roy de Juda le fit regnerezvec une en-

tiere profperite’ durantquarante 84 un an. Il mourut
dans une heureufe vieillellc, 5c Jos A P "A T fon
fils qu’il avoit eu d’Alida fucceda a fa vertu aum-
bien qu’à fort royaume , 8c fit connoiflre par fcs
actions qu’il elloit unveritable imitateurde la picté
8e du courage de David dont il tiroit fon origine.
comme nous le verrons plus particulierement dans la

fuite de cette hifioire. i
Achab Roy d’lfraël établit fon feioura Samarie ,

8c regina vi t.deux ans. Au lieude changer les abo-
minables in itutions faites par les Rois fes predecef.
feurs il en inventa de nouvelles, tant il fe plaifoità
les furpaflcr en impietc’ , a: particulierement Jere-
boam ; car il adora comme luy les veaux d’oc

* C z qu’il.

3 57s-
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C: . Huron): Melons;
qu’il avoit (fait faire, a: aioû’ta encore d’autres crie

mesà ce grand crime. Il époufa Il; s A; El. fille "
d’Irhobal; Boy à: Tyxien: 6L des sillonnais, me
rendit idoine de (a Dieu. Jamais femme ne file
plus manieur: au plus infatue; de (on horrible
im iere’ 152551 iufques à nfavoir point de honte de
higkmrenplleàiMlDiewduTyrienn. du planter
des bondèrent; tout», 81- dîürdiih- de’ihuxhoi
pilete’spouv unir! un mite fieri! à «ne f’auflêDl.
mûre. - ne comme hallali fuma bit musfesprede;
«cireurs en méchanceté ,. il! pliable piaille d’avoir
mûjoumces’ fîmes de guimpes de luy. p

Un Prophere amome-E un qui’eitoiudelawille
3. Ra; de Thesbonlluy vinrdire de ln panda Diana Pallium
11.. avec ferment , ne lors qu’il fe feroit retiré après.

r nib-exqan fa’eommiflion, Dionne-donne-
roiE à la «ne ny- plüye nyroféedumnr fout ierem’ps

21m feroit alsfem. Luy ayanrainfiparié il s’enaiia-
la collé dumidy , a: s’arrellaaupres du torrent» afin

de ne pas manquer d’eau .- car quantà fan manger
des- corbeaux luy apportoient chaque ion: dequoy
fie nourrir. Lors que etomnt’furdeffeehé il s’en a":

par le commandement- de Dieu à Sarepta, qui de
une ville allîfe entre Tyr- ô: Sydon , chez une veuve

u’ilïluy revela quille nourriroit. Lors qu’il fut prés-

e la porte de la: ville il rencontra-une flemme qui
coupoit du bois , 8: Dieu luy fit connoill’re que c’ef-
roit celle à qui il devoit s’adreflèr. lls’ap rucha
d’elle, la rallia», 85 la» pria de luy donner el’eau

pour boire. Elle luy endonna : a Comme elle s’en
alloit il la pria de luy apporter auflî du pain. Sur
quoy elle l’ail’ura avec Ferment qu’elle n’avoir qu’u-

ne poignée de farine avec Mes-peu d’huile: qu’elle

elloit venue ramallër du bois pour cuire un peu de.
pain pour elle 8c pour fou fils : 8e qu’ils feroient
après reduirs à mourir de faim. Prenez courage ,.

’ luy répondit le Prophete, 6e concevez une meila

leur:
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leur: ,efpcrance z mais commencez je vousprie pan a.
me donner de ce parque vousavez à mm; z car p ce
vampant! que voila plat, ne fera jamais fans a. u
tine , ny vofire cruche fans huile W52! ce que «t
Dieufaili: tomber de la; play: du ciel» Cette fem- u
me luy obéit, a: nyçlu , ny elle, ny ion filaire a.à...
flanquement de rien iu a au leur quel’onvitfi-
un ectrogmdefeehereile , dont l’hiltorien Mena...
du parle en cette forte lasqu’il rapporte les mitions
d’lthobal Roydes’lïyritns; Il) a» Jafm rompus

:rumkfechmyfi 1:5; lemmeremnjtgfqmn gradine me! de l’mécfm. Ce
PrÀvrefit faire idem; priera ; à de.» faim
fui-vie: d’un gnard W. Cafut Wh
ville de 8m); amphitrite. à «Il: Jument-
frique. :Ces paroles marquent fins-doute cette f1,-
chet-dleqtülanivafomk regned’Achab :rear lthnbi
mgnoitdansvar avec mefme temps. î
,. Le fihdelæveuve dont nousvetmdeparlei. 36°..

mourut. "en. res r à l’entier dola, deuiimr de cette
mere 3115563; tranfpom de telle (on: qu’elle ami.
hua fa perte-à la venuë duProphete,parce , difoixuel-
le , qu’il avoir découvertfes pechez, 8e qu’ilavoit
cité caufe que Dieu pour l’en chafiicr luy avoit- ollé
(on fils unique. Mais le Prophere l’exhortaà-fe son.
fier: en Dieu :111)l dit de luy donner le corps doloit ,
fils, 8e luy promit de leluy rendre vivant. Elleluys
obeït 8c il le 0m dans fa chambre, oùapre’sl’a-
voir mis fur ou liât il éleva [a voix vers Dieu, 8:
luy dit dans l’amertume de fanant: Que puisque ,,
la mort de cet enfantfiroit une mamelle remmpen- ,,
ce de la. charité que Gemme luy avoit fait: de le te. u
eevoir chez elle à: de lenourrin, ille prioit ardem- a
ment de luy vouloir tendrtla: Dieutoueltéde a
rempaillait pour la mere , a: ne voulant pas que
l’on pûllaccufu (on Ptophete d’avoir elle la caufe de t

fan malheur, mildihaceredàm.. Cette. glume 4

. emmc
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k Munie ravie de ioyetle revoir contre toute forte d’ef-
u’ pemnce (on fils vivant entre fesbras: Oeil mainte;
a: nant, dit-elleà Elle , que je cannois que vous’parlez.

si parl’efpritde Dieu. - -. J ’
36,, (ère quei temps aprés Dieu envoya ce Prophete

3. Roi; dite au Roy Achab qu’il donneroit de lapluyc.. La
1 3. famine efloit alors fi grande , 5c le manquement de

tontes les choies neccllàiresà la vie il extraordinaire ,
que mefi’n’ehles chevauxr 8: les autres animaux ne
trouvoientpoint d’herbe , tant tctte’extrême feche-n
reflet avoit rendulaterrearide. ’AlnfiAchab ’ur ce
virer l’entiere ruine de "(on bella’dcomman aaob-
dia qu’il avoit établi-fur tous (es pafleurs defaire
chercher du (curage dans les lieux les plus humides , .
&d’envoyer en mefine temps chercher de tous collez
le Pmphete’Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit point
il refolut d’aller luy-mellite aufll le chercher , 8e dit
à Obdias de le fuivre 3 mais de prendre unvautre’
chemin. Cet Obdias citoit un fi homme de bien ô: fi
crai nant Dieu, que dans le temps qu’Achab 5e Je-
labe faifoîent tuer les Prophetes du Seigneur ilen
avoit fait cacher cent dans des cavernes , où il les
nourrilfoit de pain 8e d’eau. Il n’eut pas plulloi’t

quitté le R0 que le Prophete vint à fa rencontre.
Obdias luy emanda qui il elloit; .8: lors u’il le.

a) (cent il le profierna devant luy. Avertillèz eRoy
n demavenüe,lu ditleProphete. Maisquelmal vous
a; ay-iefait, luy r pondit Obdias, pourvous porterà
n me vouloir procurer la mort? Car le Roy vous ayant
a: fait chercher par tout afin devousfaire tuer , fi apre’s
n que je luy auray dit que vous venez l’cfprit de Dieu
a: vous emporte ailleurs, 8c qu’ainfi iltrouve que je
a) l’auray trompé , ilmefera fansdoutc mourir. Vous
a: pouvez neanmoins fi vous le voulez me fauver la
n vie 5 8c je vous en conjure par l’affection que
n i’ay témoignée à cent Pro hctes vos femblables
p que j’ay comme arrachez a la fureur de Jefabel ,

- 6c ca.-
A

b..

x â-*
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8c cachez dans des cavernes où je les nourris encore ”
maintenant. i L’homme de Dieu luy repartit qu’il "
pouvoit aileron toute adurante trouver le Roy,
puis qu’il luy promettoit avec fermentde paroifire .-
ce jour-la mcfme devant luy. 11 s’y en alla, 8c Achab
fur cet avis vint au devant d’Elie, 6e luy dit avec
colcre: Elles-vous donc celuy qui avez caufe’ tant
de maux dans mon royaume , 8e particulierement
cette ilerilite’ qui le reduit dans une telle niifere? Le (
Prophete luy répondit fans s’étonner, quec’elloit ’

à luy-mcfine qu’il devoit attribuer tous les maux
dont il r: plaignoit , uis u’il les avoit attirez par
le culte factilege u’ilJren oit aux faux Dieux des

. nations, en ahan armant le Dieu veritable. llluy
dit enfuitc de faire venir tout le Peuple fur la mon.
rague de Carmel: de commander que (es Prophe-
tes, ceux de la Reine la femme dont il témoigna

I ignorer quel efioit le nombre , 5c les quatre cens
Prophetes, des hauts lieux s’y trouvalfcnt tous. A-
présque cela eut elle execnte’ ilparla en ces termes. à

toute cette grande multitude :. Jufques àquandvô- "
tre efpritdemeurera-t-il flottant dans l’incertitude "
du parti que vous devez rendre? Si vous croyez "
quenol’tre Dieu fait le f Dieueternel, pourquoy "
ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere (ou. "
miflîonde cœur, 6c n’obfervez-vous pasfescom- "

mandcmens i Et fi vous croyez au contraire ne "
ce foientces Dieux étrangers que vous devez ado:
ter ,, que ne les prenez vous donc pour vosDieux? "
Redonne ne répondant , le Prophete aioûta : Pour ”
connoifirc par une preuve indubitable lequel cil le
plus puillant , oule Dieu que j’adore , ou ces Dieux si
que ’on vous porte à adorer -, 8c lequel, ou de
mo , ou de ces quatre cens Prophetes cl! dansla ve-
rira le reli ion, je vay prendre un bœuf que je met. ”
tray fiirle ois rÎ-paré pour le facrifice 5 maisje ne "
mettray point l2: eu à ce bois. (me ces quatre gens "

’ r0.



                                                                     

f Enrouleurs Ions.
u PrOphetes-fàllène la incline choie : qu’ils prient err- ,
,, faire leurs Dieux, comme je prieray mon Dieu,
,, devouloirmettre lefeu hachois, a: alors catonh
u milita qui dt le vray Dieu. Cette propofition a nt

elle approuvéeElie dit àcesPropheres de chai tr le
bœufqu’ilsvoudroient , de commencer les premiers

4 àfacrifier , a: d’invoquer tous leurs Dieux. lis le fi-
.» rent 5 mais inutilement. Élie pour f: mocquer d’eux

si leur dit de crier plus haut, parce que leurs Dieux
a: s’efloienc eut-ciste allé promener, ou bien s’eF

si toieut’uîn unslst continllcrtnt leur; invoË- .
’ rions? s àm’ , a: le découpoient a eau -

ion leur filiforme Je: damnons ordes lanPeettes;
I maisfansen tiret aucun avan . Quand’Elieiut
obligé de factifier à toutous Œumommanda de
fe retirer, a: dit au Peuple de s’approcher pour pren-
dre garde s’il ne mettroit point lècretement le feu
dans le bois. Cime-un s’approcha 2 Le Prophete prit
douze pierres félon le nombre des Tribus , en éleva
un autel! qu’il enferma d’un prakndfollë; art-an:
galeboirâtrl’amel ,r 8e mitiaviaime (arabisiez.

’ Il répandit enflait: deŒse quarre tres-grandes cru;
site: toutes pleinesd’eau» de fontaine r a: cette quan-
tité d’eau ne trempa. pas feulement la viéiime se tout
ce bois, mais coula dans le folié, a le rem lit. Alors
il’invoqun Dieu a: le priadefitire connoi re fa puit-
fiance a ce peuple qui citoit depuis fi long-temps
dansl’aWeuglemem. A nattant incline on vit der-L
cendre du ciel (in l’autelvun fieu qui confuma enrichi
ment la viâ’nne attente cette eau, fiasque l’antre
demeurait moins flèche qu’elle efloit a aravann
LePeuple épouvanté d’un il grand mime e Ë pro:
fienta contre terre , a: adora Dieu encriant qu’il
eRoir le feu! grand , le fèul-veritable .- Qre roustes

l autresDicux n’efioient que des-noms vains 8: imm-
" ginaircs , des idoles fans vertu et fans pailla nec , des
objets dignesdc mépris, ée à qui orme pouvoit

o e
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folie rendre de l’honneur. Ils prirent & nacrent en.
fuite ar le commandement du Prophete ces quatre
cens aux Prophetes; 8c Elie dix au Roy d’aller man-
ger en, repos , 8c qu’il militoit que Dieu donne.
toit biemtoü de la plage. Après que ce Prince fin:
parti il monta fur .le ommet de la montagne de
Carme] , s’allie à terre , mirfà telle entre (es genoux,
6c le ciel eflanr "es-clair &tresferein commanda
à fou fèrviteur de monter fur un rocher 5c de regar-
der vers la mer , pour luy dire s’il n’ap rcevroic
point Quelque petite nuée s’en élever. y monta,
8c luy itqu’il ne voyoit rien : mais citant retourné
jufqucs à (cpt fois, enfin il luy rapporta qu’il avoit
vendais l’air une perirenoirceur d’ehvironun ied
(le long. Alors le Prophete manda au R0 c fi:
baller deretoumer àJcfiaël s’il ne voulait il trou-
VCr envelopé d’un grand orage. Aclnb s’en alla à

toute bridedans lônehariot , 6c kProphete 6
pure! il chicu n’alla pæmqimvii’te. , fioit
qu’il; garent arrivez àlayille, d?e’paiŒs linéaux)»,

mire»; touelîaürwwtm iæfictueux Mm . kana
nec-grmdepl nouba fur «un. . I 4.; .

(grand. Jeëtel en: ris les prodiges qn’l-Zlie
avoit faits, a: la mon e fesProphetes , elle luy
maria cp’elle le feroit traiter comme il les avoit
trairez. Cesmenaces La témne’ils’cafiüt dans
Enfile de.Bexfàbe’e.quie àl’extremitc’ ciel: Tribu-

c Juda 8c confine àll’ldumée, laiflà Ion. fervir
aux, 8c feu alla (cul dans lkde erg. Lors qu’il yl
fur il pria Dieu de le retirer «lu-monde, à: s’endor-
mit enfuira, fous un arbre. Comme il clicha (lumen
accablement de nifieflè il fend! quelqu’un qui le re’-.

veilla, à: trouva Qu’on luy avoit ap e’ de l’eau.

362.
3.1013-

19.

8631 manger. Aimes avoir reprisdes «spirante .
nourriture incfpcrée il marcha tant qu’il arriva iuf-;
gags à la. montagne ,eleSinagù Dieu ahana la loy
Menin &ayant trouvé auqcavernefort [palicufÎ-

l v.
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il refolutd’y établir fademeure. Lhilentendit une
voix qui luy demanda pourquoy il avoit abandonné
la ville pour le retirer dans undezert. Ilre’pondir ,
que c’el’toit à caul’e qu’ayant fait tuerlcsPropheres

es (aux Dieux ,4 8c tâché de perfuader au peuple
d’adorer leyDicu veritable 8c qui meritc feul qu’on
l’adore , la Reine Jefabel le flairoit chercher par
tout pour le faire mourir. Cette voix luy comman-
da de fouir le lendemain defa caverne pour appren-
dre ce qu’il auroitâf’aire. llobe’it: 5c arum-roll il

remit la terre trembler fous les pieds , 8c des éclairs
ardens frappercnt les yeux. Un grand calme vint
enfuire, 8: il entendit une voix celefle quiluy dit
de ne rien craindre; qu’il ne tomberoit oint en la
puiflàncedcfesennemis: qu’il retourna en (a mai-
fon , 8c qu’il confacrafl JE H u fils de Nemeflî
Roy fur Ifraël, 8c Az AE 1. Roy fur les Syriens,
parce qu’il vouloit le fervir d’eux pour punir tous
cesméchans. Cette voix aioûra qu’il érablifi Pro;
Eure en à place E Li s n’a ïfilsde Saphatdelavila

d’ïAbd. «Elie pour obeïr à ce mmiindernene’

. A partit à l’heureamefme 5 6c ayant trouvé fur (on:
chemin Elife’e 6c quelques autres qui labouroient la ,
terre avecdouzc paircsde boeufs, il ietta [on man-
teau fur luy. A l’infiant mefme il propherif’a , lailï
fa les bœufs , le fuivit après avoir par (a permifï
fion pris congé de les parcns , 8c ne l’abandonna

jamais. ’ VUn habitant-de la villed’Azar nommé NABO’l’ll

avoit une vignc’qui ici noir les tcrres’du Roy"A-
chab. Ce Prince le pria iverfcs fois de la luy vendre»
à tel prix qu’il voudroit, ou de l’échanger contre
quelque autre , parce qu’il en avoit bcfoin pour
croifire Ton parc. Mais Nnboth ne pût jamais s’y rc-’

foudre , difant que nuls autres fruits ne luy pou-
voient dire fi agreables que ceux que portoit une
vigne que [on pere laya-voit hillë’e.’ Ce refus oflèplçaï

- te c.
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tellement Achab qu’il ne vouloit ny mangern al-
ler au bain : 6c Jefabel lu en ayant deman élu
calife il luy dit ; que Nabothpar une étrange bruta-
lité luy avoit refufe’ opinialiremcnt, de luy vendre
oudeluy échanger Ton herita e, quoy qu’il le full
abaiife’ iufques à l’en prier en es termes indignes de
la maiefle’ d’un Roy. Cette fiere PrincelÏe luy ré-

pondit, queee n’efioit pasunfuietquimcritailde
’afldiget , &de luy faire oublier le foin qu’il devoit
rendre de luy-mime : qu’il s’en repofafi fur elle
ris s’en. tourmenter davantage : qu’elle y donne-

toit bon ordre 5 ’ôc que l’infolencc de Naboth ne de-
meureroit pas impunie. Elle fit écrire auHi-tot’t au
nom du ROy aux principaux Officiers de la province
d’ordonner un ieufnc: 5c quand le peuple feroit ai"-
femblc’ de donner le premier lieus Naboth acaule de
la noblefle de fa race ; maisde faire enfuite dépofer

a: trois hommes qu’ils auroient pagne: qu’il avoit
Elagwhemc’ contre Dieu 6c contre e Roy , afin dcle
pet rc par ce mayen. Cet ordre ayantefle’ executé
Naboth fut lapi c’ par le peuple; &auŒ-tofl que
chabel en eut reccu la nouvelle elle alla dire au
R0 v , qu’il pouvoit quand il voudroit fc mettre en
po ellion de la vigne de Naborlr fans qu’il’luv en
coutafi rien. Il en eut tant de joye’qu’il fortitdu lit
&s’y ensila à l’heure-.mefinc. Mais Dieu émeu de

Colete envoya Elie luy demander pourquoy il avoit
fait mourir le poliment legitime de cet hetita-
gc afin de s’en emparer iniuflemcnt. Lors qu’A-
chah fceut qu’il venoit il alla au devant de luy,
6c pour éviter la honte du reproche qu’il pigeoit
bien u’il .luy venoit faire , luy avoua d’avoir
ufurpe cetheritage 5 mais luy’ditqu’il n’avoir pas
tenu à lu qu’il ne l’euü acheté. Voûte fana, uy "

répondit le Prophcte Q celuy de voûte ênllhe «
fera repandu dans le mefine lieu ou vous avez "

î- fait répandre celuy de Naboth adonné foncorps if

v ’ - man-
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et aux chiens : 5c toute volhe race fera cutter»

mince pour. unition d’un aulli grand crime qu’cû

celuy de vio cria icy de Dieu, en faifant mourir
un citoyen contre toute forte de inflice. Ces paroles
firent une fi forte i ellion fur l’elpritî d’Achab
qu’il confellà (on pec éd, le reveflit d’un fac, alla.

nuds pieds, de ne vouloit pasmefme manger afin
d’expier la faute. Dieu touché de (on repentirluy’
fit dire parklîlie, ne puisqu’ilavoitre’gret d’avoir

commis un fi grau crime, ilendilïereroit la puni:
tion iniques a res la mort à maisqucfonfilscn [et

’CCVI’OÎt le chu imans.

Cunrrrk: V111.
«and R0) de gaie (3’ de Damas rififi? de mm

Jeux autre: 120:8 aflËege filmé R9 d’Ifiuël dam
Samarie. Ilefide’ aitparuamimcë. (garanti-aine
delnierlefie e. I remmmemelu guerrel’annéefiti-
riante, fer une grande bataille. Œr’eflantfauve’
avec peine a retour: à la clament d’Achab . qui le
traite treJ-fhwrablement (9’ le man): du»: fin
fait, Dieu imité le menace parle Prvphete Micbée

de l’en chaflier. i
N ce mefine temps A n A D Roy de syric se de
Damas afilèmbla toutes les forces ,” appella à (on

feeours trentcvdeux des Rois qui demeuroient au
delà de l’Eufi’ate , 6c marcha contre Achab , ne
le (entant pas allez fort pour en venir à un combat ,
retira dans les meilleures places tout ce qu’il y avoit
àla campagne , &luy-mefme s’enterma dans Sen
marie , qui el’toit tellement fortifiée qu’elle paroit:

. f0? imprenable. Adad envo ta un lier-au: luy de.
, mander un faufconduit pour esAmbafi’adeurs qui
. iroient luy faire des propolitions de paix. lll’accor-

(la; &Adad luy fit propofer, que s’ilvouloit res
mettre
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mettre entre les mainsfestrcfors, les femmes, a:
fanfan en difparer comme il luypla’rroit,
il leveroit fiegeôcfe retiruoiten fan pais. Admis
yconlcmit; se Adad renvoya enfuite ces rnclines
Ambafladeiusluy dire qu’il envoyeroic le lendemain
quelques-uns des liens par." fouiller dans l’on palais
6c dans toutes les mirons de les proches &deceux
qu’il aimoit le plus , afin d’ prendre tout ce qu’ils

voudroient. Achat: futpris e cette nouvelle pro-
pofition aflembla le Page 8c leur dit ; que (on ü
extrême fieâion pour ut fallu , 6cfon defir de ri
leur me: la paix l’avoitfaiuelbudre d’accorder fi
à ad la demande qu’il luy avoit faire de luy ahan- N
donnerfes lunaires, les cnfans, &festrefors. Mais H
que maintenant il luy propofoit d’envoyerdes gens se
ouiller dans toutes les maile panty rendre tout N

ce que bon leur (embleroit: enquoy (ailoit bien u
voir qu’il ne vouloit point de paix, puis qu’aprés tr
avoir recormu que fourniront pour fcsfujersl’avoit a
porté à luyaeeorder tout ce qui dépendoitdcluy il a
cherchoitun pretexte de rompre fur ce qui les te ar. u
doit en particulier. (ëeiwanmoinsilelioitpre de a
faire tout ce qu’ils defireroient. Alors chacun s’écria a
qu’il ne faloit point écouter les infolentes propoli-
rions de ce Barbare 5 mais fe preparer à la guerre.
Achab fit enfaîte venir ces Amballadeurs, 5c leur
(inde ra porter à leur mailirc i (me (on affection n
ont les laniersle mon demeurer dans lestermes de "
a premiere propolîtion.’ Mais qu’il nepouvoit ac- "

eepter la lèconde. Cette réponce irrita Adad de telle
forte qu’il envoya une troilie’me fols ces Ambalfa- H
dents luy dire avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il t t
le confioit aux fortificationsde l’a place; mais que n
les foldats n’avaient qu’à porter chacun unpeu de "
terre pour élever des lattes formes quifiroicnr plus "
hautes que les murai es. Aquo Achab répondit, "
que ce n’allait papa! clampera s , mais pagaies "

a tous
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,, aftions ne fi: terminoient les allènes de la guerre:

Ces Am affadeurs trouverent à leur retour Adad
dans un grand fcl’rin qu’il faifoit à ces trente-deux
Rois (es alliez : 8c tous cesPrinces enfemble refolu-
rem d’attaquer la ville de force , 8c d’employer ton.
tes fortes de moyens pour s’en rendre maillres. Dans
cet extrême eril où Achab a: voyoit reduit avec s
tout fon peup eunProphete vint de la 3nde Dieu.
luy dite de ne rien craindre , 8c qu’i le rendroit
viftorieux de tant d’ennemis. Ce Prince luy ayant

’ demandé de qui Dieu vouloit (e fetvir pour le de-
livrer: Ce feta, luy répondit-il , des enfans des
pl us grands Seigneurs de vofire royaume , dont luy-
mefine fera le chef acaule de leur peu diexperience.
Achab les ayant auflî-tofl fait afièmbler , leur nom-
bre le trouva ellre de deux cens trente-deux. On
luy donna avis en ce mefme temps qu’Adad s’amu-
fait à faire grande cherc : Exil commanda à cette
petite troupe de marcher contre cette grande armée.
Les fentinclles d’Adad luy firent fçavoir qu’elle s’a-

vancoit. Il envoya contre eux avec ordre deles luy
amener pieds 8c poings liez , Toit qu’ils vianent pour
traiter, ou pour combattre: 8’: Achab cependant fit
mettre en armes dans la ville tout ce qui luy tenoit
de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs atta uerent
fi brufquement les gardes avancées d’Ada qu’ils

en tuerent plufieurs fur la place, &pourfuivirent
les autres iniques dans leur camp. Pour feeonder
un fiheureux fucee’s Achab fit fouir le refie de les
troupes 5 6c elles défirent fans peine les Syriens,
parce que ne s’attandant à rien moins ils efioicnt

a prel’que tous yvres. Ils jetteront leurs armes pour
s’enfuirçë’r Adad mefmc ne fefauva que parla viflef’.

(e de (on cheval. Achab ô: les Gens les pourf uivirent
long-temps , tuerenr tous ceux qui tomberent entre
leursmains, pillerez): leur camp, &retournerent
àSamarie chargez d’or, d’argent, 8c avec grande

quan-
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quantité devrchevaux 8c de chariots qu’ils avoient
gagnez. Le inerme Prophete dit enfuite à Achab de
preparer une année pour ronfler-tir unaùtre grand
effort l’année fuivante , parce que les Syriens l’atta-

queroicnt de nouveau. I * " V
Adacl apre’s eflreiechape’ d’un fi grand eril tint

confeil avecife’s principaux officiers pour re oudre de
quelle forte il continueroit-I1 flûte la guerre aux [Gaë-
(ites. ils luydirent que le moyen de les vaincre
relioit as de les attaquer dans les montagnes, parce
que leur Dieuy efloit’fi puiifanr’qn’il’lesy rendroit

toujours viCtorieux : mais qu’il les furmontctoit
fans cloute s’il les attaquoit dans la plaine :’ (ça
faloit renvoyer les Rois qui ciblent venus à Ton e-
cours i; retenir feulement leurs troupes 5c leurs 6eJ
baguât , aviaire desleveesde cavalerie 6c Îd’infhnteë

rie dansfon myaume pour remplacer les gens qu’il
avoit paillis. ’l ce cenfeil fur approuv épar Adad ;’&i

il’douna ordredel’executer. l l i ’ ’ ’
Anal-toit que leprintemps fut venu il entm dans

le pais des Ifiaelites, a: le campa dans une àrânde
eam ache proche dela ville d’Apheca.’ Acha mar-
chai Êtencom-re: &bîefl quefcm armée fult’fort
inferleure en nombreà la fienneiilfeeampa vis à vis
de luy.’ ’r Le Prophete vint le retrouver êt’luyïdit,’

que Dieu. ont faire cdnnoîflre ,qu’il nfefloit pas
moins phi antdansles pla’ines’que dans les-monta:
gnes contre ce quedifoicnt les âyriensfluydonneroît
encotela’vie’toire.’lies armées [emmurent fix iours

enpr’efence fansen veniraux mains." La bataille [ë
donna le reptiémeîdur, a: le combat’lùt extrçmç-

ment infiltres mais enfin les Sytiensfurent com
traints etcurnu’lèdbs. ’lIeë-Ifitaëlltes les pourrai-3

virent avec tant d’ardeuiiïque 11e nombre de ceur
qu’ils tuerent (bit dans la’bataille du dans leur fui-
te, joint à ceuxiqui furentétouflèzpar leurs pro-
pres chariots 8c par les gens de leur parti ,. fut de

w Hzfl. Tamil. D cent

3653
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cent mille hommes. JAVlingt-l-Çpt mille gagnerent
Apheca uitenoit pour eux 8c oùilscroyoient trou-
ver leur eurete’: maiinlsfurem accablez fouslcs ru i-
nes de (es murailles. . Le Roy Adad s’el’tant fauve
dans une caVernc aVec quelques’uns de les princi-
paux officiers ,. ils luy’reprefenxcrcnt ueles Rois
d’llraëlelloientdes Princes fi bons à: l gencrcux,
qu’Açhah pourroit le porter à luy conferverla vie,
s’il vouloit leur permettre d’avoir recours en (on
nomà (a cl: meure. t llle leur permit :-’ 8c ils ancrent
revêtus de facs 8c lacorde aucou A Ace qui cil la ma
niere dont les Syriens témoignent leur humiliation,
prier cePrincedefaunrla vie à leur Roy, à condi-
tion qu’il luy feroit pour iamaisaffiiietti.. Il leur ré.
pondit, qu’il (e reicüiflbit qu’il n’eufi pas efié tué

dans la bataille: qu’ils pouvoientl’afllurer qu’il le
traiteroit comme s’il citoit [on (une; a; qu’il leleur
promettoit avccfcrment. Sur cette paroleAdad le
vint trouver a; le profierna devant luy. Achab qui
citoit alors f ut fait char le bailla ,-luy prit la main , le
tira auprès de luy, le baifà, &luy’dit de s’allùrer qu’il

ne recevroit point devtraitemeut de luy qui ne full:
digne d’un Roy. Ciel? rince aprésl’avoir fort’remcr-
ciç’ lu proteflaqn’iln’oublieœit iamaiaunefi gran-

de-ob i tian: qu’illuyrendrçit tantales villes que
les pre ecefleurs avoient conqm’fes (in les lûa’c’litts,

8c que le chemin de Damasne leur feroit pas moins
libre ne celuydeSamarie. Enfuitcde ce traité fait
entrccles deux Rois 8c confirmeÎparfermenMAchalà

renvoya Adad ayçcdos efens. 4 . , t l :
Incontinent après le ruphete MJ canifs (litant;

maëlitcdc le fr calamite parce que Dieu le au».
loir ainlL Cet lm ne pûttsfy refendre; .3; la
Propheteluydit , quepmrpunitlonde n’avoir pas
ajoute’f ace-qu’il luy avoit commandé de la par:
de Dicui feroit devore’ par un lion: ce qui arrivas
Le Brophete fit enfaîte un aman: «maraud;-

. .. . . .. ’, ment
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ment a un autre homme , qui profitant de l’exemple
defoncompa nonluy obeït. Alors Miche: febam
da la telle, aËa en cet ei’tar trouver Achats, ô: luy
dit: (11e (on capitaine luy ayant donné en garde un
prifonnicr avec menaces de le faire mourir s’il le laif-
fait échaper , ce prifonnier s’efioit fauve -, a: qu’ainfi

il couroit fortune de la vie. Achah répondit qu’il
merltoit de la perdre: 6c aullî-tofl Miche’e debanda
la telle. Le Roy le reconnut, se n’eut pas peine à
piger qu’il s’eûoitfervi de cet artifice pour donner

lusdeforceàce qu’ilavoîtalu dire. Le Prophere
la dcclara que Dieu pour le ailier d’avoir laifië
échapcr Adad qui avoit profère contre luy tant de
blafphêmes, etmetttoit qu’il déferoit fon armée ,

&que lu -m me feroit tue dans la bataille. Cette
menace uProphete irrita tellement Acltab qu’il le
fit mettre cnprifon, &fc retira tournille dans fou

palais. ’ i
Citant-ra: 1X.

Extrême piete’dejqfafhvt R0) deJuda. San haha":
Se: faner. Il mime. 0mm fin: fil: avec une fille
11’4ch5 R07 d’Ifi’aéIu» (9’ fcjoigüit à laypwzr faire

la narre à .4144 R0] de Sjric : maie ildrfirc de un.
f hier Mara-tint le: Prophcter.

I L faut revenir maintenant a Jofaphat Roy (le lu- i 36 7..
da. il augmenta (on royaume, 6c mit de fortes 2, (’4’

gaminons non feulement dans toutes l’es place-s, mais "111,9.

auflidans celles qu’Abia [on ayeul avoit conquifes l7-
fur Jeroboam Roy d’lfra’e’l. Ce Prince eut touions 13’-

Dieu’f’avorable, parce u’il avoit tant de infliceôc
canarde picté qu’il travai oit fans celle à luy plaire: Je

les Rois Tes voifins eurent un tel rcfpeâ pour luy
qu’ils le luy témoignoient mefme par des prefenst
Ainfi on voyoit continuellement augmenter la replu
ration 6c les richelles.

D 2 En



                                                                     

16 Hrsrorn Drs Juin-1.]
Enla troifie’me année defon regne il afÏèmblales

principauxde fon Eflat avec lesSacrifieatcurs,ôc leur
commanda d’aller dans toutes lesvilles inl’truirc les

cuplcs des loix de Moire , 8c de s’employerde tout
eurpouvoir pour les difpofer à, rendre à Dieu l’a-

doration 8c l’obcïffance qu’ils luy devoient. Un or-

dre fi faint eut un fi heureux fucce’s que chacun f:
portoit à l’envi à obfervcr les commandemcns de
Dieu. Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement
dans le cœurdc (es fuicrs, les nations voifines l’ai-
moientôc le reveroient auiIÎ; 8c ne furent jamais
tentées de rompre la paix avec luy. Les Philifiins
luy payoient reglément le tribut qu’ils luy devoient,

’ô: les Arabes les trois cens agneaux 8c autant de che-
vreaux qu’ils efloicnt obligez de luy donner par chac
cun an. il fortifia de grandes villes qui. auparavant-
elloient tres-foiblcs 5 6c entretint out rc f es garnifons
un tres- grand nombre de trou es : car il avoit, dans
laTribude Juda troiscens mi le hommes armez de
boucliers , dont Erin: en commandoit cent mille 8e
Jeux deux cens mille; outrelefqucls il commandoit
encore deux cens mille archers de la Tribu de Benja-
min tous gensde ied. ’Et un autre Gcneral nommé

Othobat avoita xfous fa charge cent quatre-vingt
mille hommes armez de boucliers. Ayant pourveu
de la forte’à la (cureté de fou Eflat il maria Jo a A M
fan fils à Go r H cru (ou Athalia) fille d’Achab
R0 d’lfraël , 5c alla Voir ce Prince à Samarie. Il en
fut l bien receuqu’il ne feeontenra pas de le traiter
avec grande magnificence; il fit auflî des-bien trai-
ter toutes les troupes u’il avoit menées avec luy : 8e

. le pria enfuitc de ioin re les armes aux fiennes pour
à; a"; faire la guerre au Roy de Syrie, 8e pour reprendre
a. la ville ne Ramath de Galaad que le pere de ce Roy

avoir conquife furAmry [on pere. Jofapbat le l
accorda , 6e fit venir pour ce linier de Jerufalema.
Samarie une armée auflî forte que la fienne. dCes

- i eux
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[Jeux Rois citant chacun feparément fur un trône,

firent faire hors des portes de la ville la reveue’ de
toutesleurs troupes, 8c leur firent pa et une mon-
tre. Jofiphat demanda apre’s avecin ance de faire
venir des Prophctes s’ily en avoit , afin de les con-
fulter touchant cette guerre 8c fçavoir d’eux s’ils
eiloient d’avis de l’entreprende , parce que depuis
qn’Achab avoittrois ans auparavant mis en liberté
Adad Roy de Syrie , il avoit toujours vefiu en paix

avec luy. , a
Cunrrrnr X.Le: feux propène: du R0) 1:th G Partirnlimmmr

Sciecbnu l’nflurent qu’il vaincroit le Ra) de Syrie
l (9’13 l’ropbde Illicite? la) redit le contraire. La

bataille fedayin, (ÇAchabJ cf? [cul me. 0456.
. finfonfilr [raflai-cale.

A Chah fit venir lès faux Prophetesquiefioi’ent au
nombre de quatre cens, pour fçavoir fi Dieu le

rendroit viétorieux d’Adad , 8e s’il luy feroit recou-

vrer la ville qui citoit le fuie: de la guerre. llsluy
répondirent qu’il ne devoit point craindre de s’en-
Fager dans cette enrreprife , puis qu’afiure’ment elle
uy re’uilîroit , 8c que ce Royrtomberoit entre (es

mainscomme la premiere fois. Le Royijofaphat iu-
gea par la maniere dont ils parloient que c’efloienr de
taux Prophetes, 8c. demanda à Achab s’il n’y avoit
point quelque Prophcte du Seigneur de qui ils puf-

r cnt apprendre plus certainement ce qui leur devoit
arriver. Il luy répondit qu’il yen avoitunnomme’
Miche’e! mais quiil le ha’iflbit 8c l’avoit fait met-

tre en prifon , parce qu’il ne luy pro hetifoit ia-

368;

maisquedu mal, &l’avoit mefme a tiré qu’il fe. .
roi: vaincu 8c tué par le Roy de Syrie, Jofaphar
le pria de le faire venir; ü il l’envoya queiirïpar

. t D 3 un



                                                                     

78 Ris-rom: Drs Ions.
un Eitnuque qui luy raconta-en chemin ce que les au ’
rres Prophetes avoient prédit. Michée luy dit u’il
n’efioit pas permis de mentir à Dieu, 6c qu’ait) l il

diroit au Roy tout ce qu’il luy infpireroit. Lors
a: qu’il fut arrivé a: qu’on l’eut prcllè’ de déclarer lame-

v rile’ildit, que Dieulu avoit fait voir les 11’:an
,, qui fuyoient deçà 5c dela comme des brebislùnsbert.
,, er, Scies Syriens qui les pouifuivoient: quexbeh
a) ignifioit qu’ils fe lameroient tous, 5c que 1&2!on
,, feul periroit dansle combat. Achab dit ale-imago-
a) faphat: chousavois-ie pas bien dit que cet hm’
a) me efi,mon ennemi! Miche’e allùra qu’ilcn’in’arii-

coit rien que ceque Dieu luy faifoit connoii’rre;:(8e
que ces faux Prophetes le trompoient en luy codicil-
lant d’entreprendre cette guerre dans l’cfperance
qu’ils. luy donnoient de remporter la viétoire; au
lieu que s’il s’y engageoit fa erre citoit inévitable.
Ces parolesdonnercnta peu er à Achab. Mais S E,-
DE c n m s l’un de ces faux Prophetes s’avança 8c
luy dit, qu’ilîne devoit point ajouter E17 à cedifcouts

de Miehe’e ; v is qu’ilnepredifoit jamais rien de ves
tuable: qui n’en taloit point de meilleure preuve
que ce quille qui ei’roit un lus rand Prophete
être luy avoit dit ,l que les e ien: ccheroient (on
anga Jefra’e’l dans la vigne de Naboth comme ils

avoient léché celuy de Naboth lors que le peu le
l’avoir lapidé; en que ilparoiflbit que la pre ic-
tien de Michée citoit a maire à icelle d’Elie : 8e
qu’ainfi il n’y avoit riait us (aux que ce qu’il
aiïutoitquele R feroittué au trois jours: mais
que l’on conno’ roit bienrofi lequel ou de luyr

v qui parloit , ou de Miche: citoit le plus veritable
,, &lc plus rempli de l’efprit de Dieu. Car, ajouta
a; dechias, ie m’en vay lefra erauvifage: 6c qu’il
,, faire doncs’ileflunvray Prop etc, que mamain fe
,, feche ainfi que Voûte Maieilé n’ignore pas que
a, le Prophete Jadon fit que celle du Roy Jcroboarfn

î C

u- A- pi. :flv
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fèfecha lors qu’il le vouloit iàireprendre. llfrapa a
enfuite Miche’e , 8c ne luy en eilantpointarrive’de
mal , Achnbdélivre’ dctoutecrainte marcha hardi-

mentcomreles Ainfi Dieuqui vouloit chaf.
"tierce méchant Prime fit à monavis , que f le
precipiter dans (on malheuril ajouta plusdîofilw à
es En): Prophetœ qu’à unPr-o’ ete imitable. Se-

dechias prit enfuiredes carnes e fer a: dit à Achab z
Voilà le figne par lequel Dieu vous fait connoiilre "
que la Syrie fera détruite. Et Michée allure aucun- "
traire qu’ilarriveroit bien-tek que Sedechias s’en-
fùîroir pour recadrer afin d’éviter d’ei’tre puni de

fan meni’onge. Ces aroles irriterent tellement A.
chah qu’il commun a qu’on le mm engatde chez

Gouverneur de la ville, 6e qu’on ne luy
donnafi pour-routes choies que du pain 6e de l’eau.
i Enfuite deccs prediétions fi oppofe’es Achab 8c 369.
Jofapha’t r: mirent en campagne avec toutes leurs
fuitesïpour alleraflieger Ramath. Adad Roy de Sy-
rie vint à leur rencontre , a: Rampe en un lieu pro-
"de. Curieux Rois aireriez avoient refolu que pour
l’efi’erdelaptophetiede Michée , Achat:
prendroit l’habit d’un l’imple foldat, a: ue lofa-
" hat paroiiquit dans la bataille armé a: v tu corn-

e Achabïavoit accoulhuné del’efire. Maisle chan-
gementd’habît ne changea pas la defiine’c d’Achab.

ïAdnd commanda à tous feschefs a: fit commander
par eux amas (es foldats de netuerqu’Achab (cul.
Mnfi dans la ’creance qu’ils rentent que Jofaphat
filoit Aclnb ils allerent droit à luy &l’environne-
rentée toutes parts. Mais’quand ils militent proehes
’ils reconnurent qu’ils s’efioienttrompe’s , 8c fi: reti-

’rercnt. Lecombat dura depuis le matin iniques au
fait :HesISyrîcnsfurent roideur-würmien; a: nm.
rupins pour obeïr a leur Roy’ilsnetuerent perfora.

me , parce qiilils n’envouloienrqu’h Achab ; à: ilsîle

cherchoient inutilemennMiris une’fleclretiréc au ha-

’ ’ A -- D 4, and



                                                                     

8° llits-routeurs lœss.
zard par un’Syrien nommé A)?!" (cent bien letton-
ver: elle perça (a cuirafiè, 8c luy traverfa le poulv
mon. La crainte u’il eut que fa blefiiire ne fifi per-
dre cœur aux ficus ne our la leur cacher il com-
manda aceluy qui usât: (on chariot de le tirer
horsde lamellée, 6c ne voulut pointent defccndre
qu’après quele foleil fut couché , quoy qu’il faufiriü

d’extrêmes douleurs. Enfin les forces luy manquant
lia; la quantité de fang qu’il avoit perdu, il rendit

’e prit. 4Œand la nuitfut venuë les Syriens apprirent fa
mort par un heraut qu’on leur envoya , ô: s’en re-
tournerent aulli-toft en leur pais. Le corps de ce
Princefut porté à Samarie pour yel’tre enterré; à; a
lors qu’on lavoit avec de l’eau de la fontaine de
Jefraël (on chariot qui elloit tout couvert ’de fou
fang , on vit l’effet de la predif’tion du Prophete Elie :

car deschiens le lecherent 5 ô: des femmes de mau-
vaife vie vontdepuis ce temps fe laver dans cette fon-
taine. La propheiie de Michée fut auflî accomplie,
ence qu’Achab mourut a Ramath. On peut voir par
cet exemple combien on doit reverer les paroles des
Prophetes du Seigneur , &non pas celles de ces faux
Prophetes qui pour laire V aux hommes ne leur di-
fent que ce qui leur cl; agreable; au lieu u’il n’y a
que ces divins oracles qui nous avertifiènt e ce qu’il
nous cil avantageux de faire ou de ne pas faire... Ce
mellite exemple nous apprend nulli quelle. cil la for.-
ce des arrefls prononcez de Dieu -, puis que quelquç
comoillances que nous en ayons nous n’en (gantions
détourner l’effet. Mais les hommes le flat-eut devai-
nes efperanccs iniques à ce qu’ils tombent dans les
malheurs qui leur ont elle prcdits. Ce fut ainfi qu’A-
chah ne voulut pas croire ceux qui luy av oient pmfa-
gé fa mort , 8c aioûta plus de foy à ceux qui le trogn-

’ paient en luydifant le contraire, 0 C HQSîÀ Sion

flsluy fucceda au royaume. V I ,
, ’ I H15 T 0 I-
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v CHAPITRE Parures.
Le Prophete John repent Jofhfhat Re) dans: d’avoir

joint je: arme: à reflex d’AcIML Roy J’IfiuËI. ’Ilrè.

tomai Ifafaute, (9’ Dieu la) pardonne. Joind-
mira le conduite. Vflaire miraculeujèqu’ilrempor.

tefur le: Manoir", le: Amanite: (91e: Ambon
Impiete’ (q mort d’arbofiaç’Ry J’If’raël «motel:

ï. Fraîcheur Élie l’avoir ffe’dit. Jormri fait fifi? à!)

fiscale. Élie difimroifl. forum 41171716 par Jofiz-
pbqr autor le kg d’ÎthfmtIP imagions une ramie
vifloireficr Mifi; Roy de: nimbâtes, Mortihfa-

I l fhathjdeJudn. l’ .
0 a s que Jofaphat.Ro de Juda apre’savoir 370,

joint les armes a celles, ’Achab Roy d’lfia’e’l 2. la-
contre Adad Roy ,deSyrie ,r ainfi que nousl’a- ml. r9.

vous veu , retournoit de Samarie a Jerufalem, le
Prophete Je tu.) vint au devant de luy ô: le reprit A I *
d’avoir affilé un Roy (i impie z luy dit que Dieu
en elloit fort irrité , 8c que neanmoins il luy
avoit confirve’. la vie, 8c l’avoir arraché ,d’cn-

tre les mainside (es ennemis acaufe de fa. ver,-
m. Ce religieux Princetouche’d’un extrême repen-
tir de la faute qu’il avoit faire eut recours I1Dieu ,.

l D s &apfi-
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à ap ii’apfaïcolerevpardes prieresêc-par desfacrifi-

ces. l allaenfuite par tout fonroyaume pour in-
flruire l’e Peuple de les faims commandemens , ,8:
but l’exhorrera l’admet 6c ale fervirde toutel’a-

gondanccdefoncoeur. ilétablitiicsMagiflratsdans
toutes lesvilles , 8c leurrecommanda tres-expreflè-
ment de rendre la iuflice a tout le monde, fansfe
lanier corrompre par des puons ô: fans confide-
rer la noble-il]: ,. la-richelle , à: les autres qualitez
avantageufesades perfonncs , en fe fouvenant que
Dieu qui ppenetre les choleslcs plus cachées voit tou-
tes les airions deshotnmes. Lorsqu’il fut de retour
à Jerufalem il y établit suffi des Juges qu’ilvchoifit
parmy les principaux d’entre les Sacrificateurs 8c les

. Levitesv, leur recommanda comme aux autres
géo. rendre une iufiice tres-exaéte. Il ordonna que
dors qu’il le rencontreroit dans les autres villes des af-
firmes importantes &difficiles qui meritcroient d’ef;
ire examinées avec plus de lumiere &d’exaé’titude

que les ordinaires , elles feroient portées par devant
eux a Jerufalem , parce qu’il y avoit liriet de croire.
que la infiice nefèroit il bien renduë en aucun autre
lieu que. dans cette capitale du royaume , ou elloient

Je Temple de Dieu 8C le palais ou les Rois faifolent
leur mon. I Il établit dans les principales charges A;
mafia; Sacrificateur , 5: ZeÉedifl qui citoit de la

Tribu-de Juda; ’ lEn ce mefme tempslcs Moabites à: l’es Ammoni-
. .37” A tes joints aux Arabes qu’ils avoient appeliez aient

1. pi!-
mli. 2

emmi-s: entrerent avec une grande armée dans les
’ terresdeflofîrphar, &vinrentfecarn cratroiscem
(Indes de Ietufile’niauprés dulac Afp altide dansle
territoire d’Engaddi’fi ikrtile en baume 8c en pal.
miers. Idaphat furpris’ d’apprendre qu’ils citoient
déja filavanccz’d’ans ("on royaume , ’fit ailembler

dans le Temple tout le peupleclc Jerufalem , pour
prier Dieu de Palmier contre de Il puilÎans ennemis;

’ ’ ’- t ô: de

m.--. -.-..-.- un .---.4,,

v



                                                                     

12mm: 2552461259111! î. g;
zczdemgmbnmcrgdkdcumudnce. 41 Emmaüs;
«un mliœquîünuoü ÙÔitzdèL’erPSDclïrrPÜS-WÇ.’,

.c’hftoin Lïqmnçfmqfl «uni: d’arme &Ïofiwhh ”
Pofièflîm l du païs dont ces nations lcmloicnt (bâf- ”

fer; a: quIc-lorsmcyfesençcfhcsraxïoimrbzflx 6c”
canfm acqf (Tmléàsflmhonnau ïilsdvoïent mis ”

wom’mm- .4011?!an œknxfmsjfans-poùvoir ”
dalmaqu’flmw hummbnrafiwonbkucwrin- ’
oie avéofipugnâ amazpniëfeudvfoshü’ïtifly êflQuË .
Il! Pgnpàeugma fhlcdcütrmhonùmstqueânnnœ
:55 un; gy MvghmFlœ filas i: ÂPZ’QPhFŒ
» n z  x à 1:;an -ta,v&lfirâ Mme voix m’adrêflani
1m. Royaàçome mœgrnndtmfirkudci,’ qudcurs
,. Vœux (fioimç un au!» rqtébkwcombnttwît peur u
* a: l’eùrsdvnmuvitalaviôtoicvz"qn’nspârtiflèm n
nëasrzæ kdæmaimçmmïafl’tmdmdëldamhm u
"fiisflflqlrëëûguntrcoflüfidmnié’e Ses (à?! Mire a
tu Hébfflj’Émînèhceà (midi entreJ’efùfàlëm-ü En- u

gnan gamin; y rem vautroient). a; qu’ils n’âù- a:
iroiénb ms bëfoindkfètMmmfsàïmes, jjnrèc w
étoienrfeuï’cmæmc lès (ptaatéursaucombat’n
» "bien E’rçiæ-luy-mefihpmkarman Acés’pà- w
TorddiFIPmphufléinbyaîtomœvçùfle fcÈMCL
fiérêüflélilifagëcôfitrë(cirëaî’ëàdlëèàtgrècèsÂDieù, V

.bl’ndorcrcnt. , ë( les chîççs dyantcrcm furies ciguës
dæfiyxfifiësàûlôüâma: ï"  ’ u ï «
’* Le le’ndémâîn 365k pôînr au imii-lc Roy 1045- 37;

15531: [ï mit en Cam agrïe; é: la! qül’il fnt’irxièé

chus le dèfërt qui è (En? h fillëdefî’hbêjtà ildità
fçs’erujëcs, qu’chs n’fiôknt pas bcfdîndcl? met n

trç-mlbaflmè 8ms un ibur’ &èèôfiîbàr, n
puîs’ïljiîêfôütèluw forée co’nfîl’foêr du îé’ür parfir- a

’rc «infligea au: ch’bùrs-Q’u’è’ Dieu 16m dvôif r6- n

flué 1556165 Prophèt’è : mais qu’a. fùflîfbir’ de girl":

marcher ë lém- tcflé les .Sacrifi’càrcnrs avèc Ieu’fs æ

nompcrtcsgl’ 8c. les Levircs accumpn’gricz de leur; fi
diantres, pour rendre gratuit Dicud’unc viâoitè K.

3 - - 7 6 ’ ; dËiËL

I



                                                                     

34 . Hurons: pas Ions: v
’ ",3 déîa obtenuë,Ï& du tfiômphèdëiàrénnfionédclcuts-»

,,1 Ennemis. jCct didycvfifiiàtdlûùffifàim Rayfut ro-
  au avait-théine cautel’amnéc ,-’ &fp0n&ll:11’c-

mentéxtcuté. -- Ï ” -"- Un ’c-uh n 1. I
Auflîk’tofi Dieu répandit un ttlaveuglnmcnt dans

l’efpnt des Ammonites bade «amples joints à
I :ux, que (la punam pour quemiçëc tmxifpontz
* ’ n de: fureur ilst tudtcntltslmsâcsnutrcs flamand!!!-

’rnimofité 81 dcmg: u’ün’pn-roflmpasumfeuknvic -

«lamina: grand no  crêohv’allceoùécmnâieh
z fc pafl’a fumure comme decœps motté... beaçhat
- ËOmblé de. ioyc rendit-àDiiudcsaâfions infinies de
, grâces d’mewiâoirc fi mimadcufmcp’e aux Inci-

une qui cn’rcmportoknt routi’honncur a: tourl’ah

.. -. 4 vamagcn’y ravinent tu ïanrunevpdst; à. mva
k 7,49m: aucun: Imam: :16: avanie cnfiütità Rafal-
.-. , datsd’allcr pfikxlcnampddd hmmnisficdgèiponü-
L le; les menu [A peinards lwmmhnâdpûarmt
( .fuffirc, tant le nombre (16,665; mon-tafia? gland,
., la; tant il feu-mua; dcjdépouillcè.r:

jour tout le Pquplc hammam, çclcbrcr les 10mm de Dieux-5;, lœmcfib .ch
-fôn P°"V9Îïfi IF-ÆÜÆËÀOQŒËÈCÇ lis» 1: W51;

layant]: dei 1933;;ng qu’éllc-cpnfflwmom sur
(-Îomd’huY-xïnw. ’Ær. ne. Ï Nil .34. :r’" . (Un

Ce picux a: glorieux mince aprés dite rçtpqrnç’
,avec (on-armée à Ierufalcm employa luficqrsjçurs
à faire des ficrificcq’ 8c des fefiinsnpu liçs m rççpnr

’noiflàncc. de l’obliætion que lluy:8cn tout (an royali-
. ’mcya’vçicnït à. Diçu , d’avqircombattu on.ch

’ définit leu:s,cnncnüsparpnpflbtfi fic ç
forée tome-pniflântq :-8;..lç1hruit) ç -çcçtc viâoirc

fiirnaturcllc skflanq ré andu.p;njmy: lestaqtrçç m-
tions, elles ne firent ente; guecc gram! Prince ne

’ L fui! nes-particù ierementfgvorifédc Dîçn a 6è con-

’ (curent une fi haut: opinion de faljufiicçôc de fa
  faimctc’ , qufils la confervcrçnt tout le rafle

’  dcÎonrcgnc. ,. .L Comme
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31’ Comme il-vivoit en unifié avec Oehofias Roy 3731
.d’lfmël file d’Aehab il; rem enfemble une
r grande flotte-pour naïf; le Pour se dans la
.Thrnèe barrais ces vaifr firent naufrage , aeaufe
aqulils filoient fil grands qu’on ne pouvoir bien les
gouvernerais: ainfi ils abandonnerent ce dechin.
. Il faut venir maimananr a Oehofias. 1L fittoû- 374- ,
7,30mfonfeiourdans Samarie , finauflî méchantque 4. M:
fon,pcro a: que [on ayeul ,x à: granâimitareur de l-
l’impiete’ de’Jeroboam quile premier dérournalc

v Peuple de l’adoration n’il-devoiti Dieu. En lare.
(onde année du! regne ce: jeune ô: méchant Roy ,.
les Moabjtesv refilèrent de luy payer le tribut qu’ils
payoient àAchab (on pere.. Un jour qu’il defcendoit
(d’unegallerie de fan palais il tomba , a: s’eflanr (on:
:bleflë il envoya-confulter l’oracle de Myiod Dieu
.d’JAecaron lgiaour igawdrs’il gueriroit ductreblelru-
Je. Dieu suçmnda au Prophetelîlie d’aller au de-
avant de ces envoyez,.’pour leurdemander fi le Peu-
ple. d’lfiaël n’avoir donc, point de Dieu qu’jlreeon-

mail pour fonDiar,.Puis queleur Roy envoyoit ainfi
.eonfulner un Dieuprranger. Après qu’Eliefefut ac-.
quitté defaçonmiilîonillcur commanda d’allerdi: ’
Je. aleur- maiùre qu’il-mourroitdn cetrebleflùre , 8e
:ainfi il; s’en retournerenr’fur leurs pas. Oehofias e’-

nonne de les. voir revenir fipmmterncntleurende-
.mandp la-caufe a ô: ils luyré’pondîrenr qu’ils avoient

rencontré un bonimentai leur avoit defcndu de-
paKer outrel 8c, leurlavoit ordonné de luy rappor-
ter de la part de Dieu queîfa maladieiroir toujours
Rit-augmentant. -, Sur quoy le Roy leur a am de.
mandé-comment ce; homme efloit fait, ’ luydi-
lent qu’il elloir tout couvert de poil, ôceeimd’u-’ "

ne eeinrure de mir. ll connut alorsqucc’eflojr E-
ne, a: envoya un Capitaine avec cinquante fol-

AIçl-ars pour le prendre 8c le luy amener. Ceroffieiee
I ktrouyaaaîjfuilc bâtarde]; magie, 8c luy fiât

; a z °



                                                                     

86 Huron: nié Ivres.
dele fuivrc pour venirnouver ltRoy j &queâîil ne

.kfaïoi: veloutai: " il l’yimerièroit’ yarfofée.
ail-lie luy répondit igflëbgî’femitîvoir pardebefiërs

A qu’il efloit un veritaBlevPr-o ’hereç: a: martienne
ces paroles il pria Dieu de ire defcenürelefcü du
cieàp’our brûler ce cap’itairieù tous cesfo’ltlars: de

au mail envi: promit dansi’aieur’rrourbilldn en-
,flamméqnilè’s sedum: ronger? eenfire; ’La’rioflvellc

.1 en ayant dhiqpmée au. il vinaigra unjamrc
.tlpitaincavec Pareil nombre j Ifuldamquî menaça
.aufiî le Provlme (le l’altitude fovèeè’ilfrevoukfir
venir de fou gré; Eiierienoüvella fa" prime g i a ôt le (en
du ciel (enfuma ce capitaine & ceux qui l’atedmpd-
grioicnt comme il avoir fait les premiers» Le Roy
envoya un troifiéme carmine: a: cinquante autres

vfoldnts: moisicoh’ane’teluyhey efidrfuflfage g: Nuls
.qu’ürappmclra M’Projilraie ilt le falüa "es-civile.

”. ment). a: luy dit 1 Voir! Mignon: paumerions
" que c’efi contre mon defirvfiefiuiementp’our bien
H aucommandernehtdù Roy , quejevien’s vous n’ou-
” ver comme ont Eric les autres. C’en: po nô)! j!
” vous pried’avoireompaffiondenous, Gade efeen-
” dre.volontairm1cntv pour venir trouverlenoy. E-

lie touché-ac la Mieufirrefpeâueufe donne ea-
pitainc en) , Minium: de Il! filivit. Lomqtfil
fut arrivé lapiés du RàyiDierr llly’îni’pirzilce qu’il

devoit chie; à: il parlavainfi à ce Prince fille sur.
gneur dit: Puis que vous flave; pas’vmrlurrie’li’e-

".connoifii-e pour voit-ne Dieu , 8c ne marrer pas
” creu capable de juger 8: de predire ce qui arriveroit
”.dc vofire mal 1 mais que vais avezïèiïvoyê’eon.
"lilial le Dieu d’Accaron, jevemdéelaïenuë vous

"mouriez. » W ’5’ Don
j ”- i Peu de rem 3’ re’s cette jro haie ri accom ê.

B75’ Et parce qu’geggfins n’avPoithoint d’enfant au;
au M (on (me luy’lueceda’iau rëj’aume. Il égalâ-

fizn plu: en impiété, &abandohna’ bourrue luy le

’ 1 P Dieu:
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Dieu de res ancefires pour adorerdes Dieux errait-

pers, quoy que d’ailleurs il full fort habile. Ce fut
ous (on regne qu’illie difparut fans c u’on air jamais

lpûfcairoircequ’il eildcvenp. Il lai acomme je l’ay
dit Elife’e Ton difclple 5 ô: nous voyons bien dans les

faintes Écritures ue luy 8c Enoe qui vivoit-avant
le deluge font difparus d’entre les hommes a
mais on n’a jamais’ eu aucune connoillanee de

leur mort. ’ ’ i ’ ’
.Ioram aprés avoir ainfi fuccedé :1 la couronne

d’lfrael refolut de faire la erreîr Mrs A Roydés
Moabites, parce qu’il relu oit de luy payer le tribut
de deux cens mille moutons avec leurs toifons qu’il
payoit à Achab fan pere. Il envo a vers Iofirphat
Roy de Juda pourle prier del’ailî eren cette occa.
fion comme il avoit autrefois alfii’té Achab f on pere.
Et Jofaphat luy ayant mandé quemfeulemenr il
l’affifleroit ; mais qu’il meneroit avec lui le R6
d’ldurnéevqui efloit dépendant de lu v , Joram’ e
fentitrfirrblige’ de cette re’ponfe qu’il alla a Ierufiilem

l’en remanier. Jofipfrat le receur avecgrandema-
gnificence r 6e ces deux Princes &le Roy d’ldumée
refolurent d’entrer dans le pais ennemi ar les deferts

376. .
4. Ron

uno

de l’idume’e qui eiloit le collé par leque les Moabites h

s’attandroient le moins d’eilre attaquez. Ces trois
Rois partirent enfuire, 5e aptes avoir marclie’ du-
rant fept jours-8e s’efire égarez faute de bons guides ,
ils le trouverent dans une fi grande neceilîtëd’eau
que les hommes a: les chevaux mouroient de foif’.
Comme Joram efioit d’un naturel impatient , il de-
mandoit à Dieu en murmurant contreluvquel mal’
il luy avoit fait pour livrer aiufi trois Rois fans coin-
battre entre les mains de leurs ennemis. lofaphat au
contraire’qui eiloit un Prince fOrt religieux le cori-
foloit,’ 8e cnvo ra s’enquerir s’il ri’y’ avoit point

dans l’armée quelque Pro’phete de Dieu qu’ils ûfï

En: confiritcr fur equu’ils deVoienZt faire dans

. une
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une telle extrcmité. Un des ferviteurs de Ioram dit
qu’il avoit veu Elifée fils de Saphat qui efl0it difci le
d’Elie. AullLtoll cestrois Rois parl’avis de Jofa at
l’allerent trouver dans fa cabane qui efioit au de ors
du Cam , 8c le prièrent ,1 5e articulierement Jo-

, mm, e leur dire quel feroit ’e’venement de cette
n guerre. il re’ ondit à ce Prince qu’il le laiilafienre-
n pas, 8e qu’i allait plullofl c0n ulterles PrOpheres
» de (on pere 8c de fa mere , qui cfloient fi veritables.

Joramle relia 8; le conjura de vouloir parler , puis
qu’il al oit de leur vie atous. Surquoy Elifée prit
Dieu a témoin 8e allura- avec ferment qu’il ne luy
auroit point répondu fans la confideration de Je»:
faphat qui citoit un Prince jui’te 8c craignant Dieu.
11 dit enfuite ne l’on fifi venir un joueur d’inIlru-

imens : 8c anal-toit qu’il commencça de jouer ce
Prophete rempli de l’efprit de Dieu dit à ces trois

.Rois, de faire faire quantité de foirez dansle tor-
rent, 8c qu’ils verroient que fans quel’airfirfiagi-
ré par aucun vent, ny qp’il tombail: du ciel une fen-

le goutte d’eau, ces f0 ez enferoienbtq La) 54
leur fourniroient 8c à toute leur arméend’equoy

u defaltereryleur fait: Mais ce ne fera pas, ajoura le
n. Prophete , la feule grace que vous recevrez de Dieu .2
u vous demeurerez viâorieuxde vos ennemis art-on
au ailîflanee : vous prendrez les plus bellesëe es plus
a5 fortesdeleurs villes : vous ravagerez leur pais z vous
a: coupeurzleurs arbres a vous boucherez leurs fon-
» taines; ô: vousde’tournerezleurs ruiflEaux. LePro-

phete luy ayant parlé de la forte on vit le lendemain
avant le lever du. Soleil le torrent tout rempli de
l’eau ui eiloit venue de l’Idume’e diflante de trois

journccs de [à ,, ou Dieu avoit fait tomber de la
pluye :8: aînfitoute cette grande armée. eut de l’eau

en abondance. Le Roy des Moabites ayant (couque
ces trois Rois marchoient contre luyàtravcwk-dc-

l [en , afièmbld toutes (es forces pour aller à leur

I I rencon.
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rencontre fur les fiontrieres de (on Eflat, afin de
les empefcher d’ entrer. Lors qu’il (e fut avancé
jufques aupre’s u torrent , la reverbcration des
rayons du foleil qui donnoient fur l’eau à (on lever,
la faifant paroiflre toute rouge , ce Prince 8c tous
les ficus prirent cette.ro eur- pour du rang, 6e le
perfuaderent que ce qu’llË le voyoient ainfi couler
comme de l’eau venoit de ce ne l’extremité dela
foif avoit reduit leurs ennemis a s’entretuer lesuns
les autres. Dans cette faire creance les Moabites
demanderent permilfion à leur Roy d’aller faceager
leur camp 5 8c aptes l’avoir obtenuë marcherent
avec .precipirationôc fans aucun ordre comme vers
une proye qu’ils croyoient leur ei’tre affurée. Mais

ils f: trouvereut auiîi-tofi environnez de tous
collez par leurs ennemis, qui entuerent une par-
tie , 64 mirent le relie en fuite. Les trois Rois" en-
trerent dans leur pais, prirent 8e minerenr lufieurs
.villes, ré andirenrl’egravier dutorrent fur esterres I
îles plus Pennes , couperent les meilleurs arbres, .
boucherait les fontaines, dégarnirent tout , a: allie.

.gerent le Roy-mefme dans la place ou il selloit reti-
re’. Ce Prince le voyant en erild’y ellreforcc’ tc-
folut de faire un efort pour c Gruver. Ainfi il fouir
de la villeavec (cpt cens hommes choifis, 8e tenta
de traverfer le camp des aflicgcans du collé qu’il
croyoit dire le plus mal gardé.Mais cela ne luy ayant

as réüifi il fut contraint derentrer-l 8c alors fou . ,
defelpoir luy fit faire ce qu’onne peut rapporter fans
horreur. llprit le Prince (on fils une ôtfonfuccef-

. feur, 84 lefacrifia fur les murailles de la ville à la
veuë des ameneans. Un f câacle fiterrible toucha
ces trois Rois d’une fi au ecompaflion, qucpouf-
fez d’un (intiment dîumanitc’ ilslevcrent le fiege
8e s’en retournerent chacun enfeu, pais.- lofa hac

,ne vécut guere depuis r il mourut à Jerufalem eKanr
âgé deifoixante ans, dont ilen avoir regue’ vingt-

Gluck
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cinq. On l’enterra avec la magnificence que merl-
toit un fi grandPrince 8e figeant! imitateur de la

.verrude David. . i
Cvnnrrrx: Il.70mm rdehf bar Ra de fait: filetait. Huile
’ 011.415: miïunlad’ezneært prêlgifie affleurée

in mm doum. 21412:4 Ra) doigt-le ennuya" de:
"vape: pour le prendre , il abrient de Dieu de le:

’ aveugler. Glu me": durslrrmarie. 11:14.1 yaflîege
i Jar-am R07 d’Ifi-aé’l triage levé uniramleufèmmt

’ "fichant la pedifiim d’Eii ée. .4444
’ par Jeux? qui nfmpe le myxine de Sjrle G de

Dental. Mâle! bupierez. a" lidalarrie de la.
in»: En althéa. Mange chafiimmr mon

hmm. I
:J copia. Roy de Juda un planeurs enfilas.

dont J ont sa. qui citoit mais luv (maïa airai
«qui rivoit ordonné tu la lemme de imam crioit i
tournie- nous lavons Mineur-de 1mm Roy d’ir-
«une mon, qui mmomaelagu’emcome
l’cSMoabl’nes avoit mené aveelu Elife’e à.Samarie.

123àâions de ce Prophète (ont fi memorable’squc
j’aj’crû les devoir rapporter lev Telon cequ’elle’slè

trouvent dans les Écritures Ta’in’tes. ’
La veuve d’Obdiaslmaiflre d’hollel au Rdy

Achab vint rept’efêhte’rît ceT’rophete , que n’ayant

pas Moyen de rendre l’argent que (on .mafy àVOÎt
emprunté pour nourrit les cent r0 heres qu’il Tes.-
voitfans doute qu’il avoit fauvez râla periÈClI’Îdn

de Jezabel , (es creanciers prétendoient de l’avoir.
pour cfclave elle à les enfans: redansunererllc

’extremité elle avoit recours a luv Si e cOnjurOit’d’a.
voir compamoir d’elle. Eh’f’e’e’ luy demanda, il elle

n’avbirrien du tout. Elle luy répondit qu’il neluy

relioit
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reiloît chofc quelconque qu*un peu d’huile dans une
phiale. Il luy dit d’e murer de (es voifins quanti-
re’ de vaiflêaux vuides , de fermer enfuitela pane
de fa chambre , a: de verfer l’huile de fa phiale dans
cesvaiflêaux, avec une ferme confiance queDieu
les rempliroitrous. Elle excentra ce qu’il luy avoit
ordonné g a: la promcflë du Prophete ayant elle
fuivie de l’effet ,I elle alla luy en rendre compte. Il
luy dit de vendre cette huile , d’en employer une
partie du prix à payer les dettes , 8e de panier le telle
pour f: nourrir ô: Tes enfnns. Ainfii acquita cette
pauvre femme , 6c la delivra de la perfëcution de (es

- «tamiers.
Voicy une autre amen de ce grand Prophete. 379.

i Adad Roy de Syrie ayant mis des gens en embufca- 4. Rai:
de pour tuer J’oram Roy d’lfraël lors qu’il iroit 5h 6.

- cheffe , Ellfée l’en envoya avertir , 6e l’empefcha
; einfi d’y aller. Adad r: mit en telle tolet: de ce que

fou entreprife avoit manque qu’il menaça ceux à
- qui il l’avait confiée de lesiàîremurir , parce-que
’- n’en gym ’ me qu’à eux il m’ait qu’ils Feuilënt traî-

a: en en eut donne avisà fbn ennemi. Sm- que]
.- L’un deux luy profila qu’ils biloienttous fart imm-

cens de ce crime 5 mais quîl devoit s*en prendre à
nEIilît’e à qui nul de reSdeKeins n’efloit cache ,- a: qui

« lesde’couvroit mus à Joram. Adad touché de cette

raifon luy commanda de s’enquerîr en quelle ville
A ce Prophete f: retiroit; 6c ayant (en: que c’efloît à
Dorhaïm il envoya grand nombre de gens de erre
pour le pltndre. Ilsînveflirent de nuîâ la vîlïafin
qu’il ne pan leur échaper ; a: le ferviteur d’Elifée en

w ayant eu àvlsdës le oint du jour , courut tout trem-
b an: le rapporter a (on maillre. Le Prophete qui
(a confioit au fémurs d’en haut lu î dit de ne rien ap-
prehender ,- 8è ria Dieu dele von oit rallumer en lu

” nifànpçonno’ rc l’a andeur de (on pouvoir infini.

r Dieu l’exauga , ô: i Voir à ce limiteur un grand

’ nombre,
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nombre de ens de cheval 5c de chariots armez pour
la défence u Prophcte. Elifir’e pria auilî Dieu d’a-
veugler de telle forte les Syriens qu’ils ne parient le
cannoiflre; 8c Dieu le luy ayant promis il s’en alla

L au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient.
4 Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophetc
Elifee. Si vous me voulez fixivre , leur dit-il, le vous

’ h conduiray dans la ville où il cil z 8e comme Dieu ne
répandoit pas moins de tenebrcs dans leurefprit que
dans leurs yeux , ils le fuîvirent , 8c il les mena dans
Samarie. Le Roy Joram par fon avis les fit environ-
nerdetoutes fcs troupes, ôtf’ermerlcs ortesde la
ville. Alorsle Prophere pria Dieu. dedi iper le voi-
le dontleursyCux efloienrcouverts. Il l’obtint; 6c
on peut iupger quelles furent leur furprife 8c leur
frayeur de e voir ainfi aumilieu de leurs ennemis.

a) Joram demanda à l’homme de Dieu s’il nevouloit
a; pasbien qu’il les fifi: tous ruer a coups de flèches. Il
a: luy répondit, 31m le luy défendoit exprefièment,
w parce qu’il n’e oit pas jufie de faire mourir despri-
,, onniers qu’il n’avoir pas ris à la guerre, obérai

,, n’avaient fait aucun mal ans (on païs, niais
,, Dieu avoit livrez entre (es mains par un minage
,, Qr’il devoit au contraire les bien traiter , ô: les reni-
., voyer àleur Roy. Joram fuivit fou confeil, ô: Adad

entra dans unetelle admiration du pouvoir de Dieu,
8e des graces dont il favorifoit fonProphetc , que
tant qu’Elife’e vefcut il nevoulut plus ufer d’aucun

artifice contre le Roy d’lfraël , mais feulement le
combattre à force ouverte- Ainfi il entra dans (on
pais avec une puiflîmte armée v: 8c Joram ne fc
croyant pas capable de luy refiler en campagne,
s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’il avoit
en Tes fortifications. Adad jugeant bien qu’il-ne
pourroit emporter la place de force refont dei-’af-
ramer, 8e ainfi commença le fiegc. Le manque-
ment de mutes les chofcs ncccllaires à la vie le

t ’ trouva
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trouva bien-tollfi grand , que la telle d’un afne fe
vendoitquatre-vingt piecesd’argent , 6c un feptier
de fiente de pigeon dont on fe fervoit aulieu de f cl,
en valoit cinq. Une telle mifere faifant a prehen-
der à ,loram que quelqu’un relie de de efpoir ne
fifi entrer les ennemis dans laville, il faifoit lu -
mefme chaque jour le tout des murailles, &vifi-
toit exaâement toutes les gardes. Dans l’une de
ces rondes unelëmme vint fe jetteràfespieds se le
coniurad’avoir pitié d’elle. llcreut qu’elle luy de-

mandoit quelque chofe pourvivre , 8e luy répon.
dit rudement , qu’il n’avoir ny grange ny prelfoir
d’où il pull tirer de quoy l’affii’ter. Cette femme luy

dit que ce n’elloit pas ce u’elle luy demandoit;
mais feulement de vouloiiflbien dire iuoe d’un dif-
ferend qu’elle avoit avec l’une de fes voilâtes. ll luy
commanda deluy dire ce que c’el’toit 3 ô: elle luy

dit , ne cette autre femme 8e elle mourant toutes
deux de faim 8e ayant chacune un fils , elles elloient
demeurées d’accord de les manger enfemble, uis
qu’elles n’avoient aucun autre moyen de fauver eur
vie: qu’elle avoit enfuite tue’ fon fils, &qu’ellcs

l’avoient mangé : mais que maintenant cette autre
femme contre ce qu’elle luy avoit promis neveu-
loit pas tuer le lien, 6c l’avait caché. Ces aroles
toucherent fi vivement ce Prince qu’il de’c ’ra fes
habits, ietta des cris, 8e tout tranfpôrte’ de colere
contre le Prophete Elifée refolut de le faire mourir ,

arec que pouvant obtenir de Dieu par fes prieres
adelivrance de tant de maux, il nevouloit pasla

luy demander. Ainfi il commanda qu’on allall a
l’heure-mefme luy couper la telle: 8c on partit pour
executer cet ordre. Le Prophete qu’tfe tenoit en repos
dans fa maifon l’ayant appris par une revelation de
Dieu dit a fes difciples: Le Roy comme citant fils n
d’unhomicideenvoye pour me couper la telle : mais n
tenez-vous auprés de la parte pour la fermer à "

. - CCî
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,, ces meurtriers lors que vous les verrez approcher e"
a; ilfe repentira d’avoir fait ce commandement , 8c
,, viendra bien-tell icy luy-mefme. Ils firent ce qu’il

leur avoit commandé , 81 loran: touché de repen-
tit du eammandementqu’il avoit fait 8c crai ant
qu’on ne l’executafl vint en grande halle pour ’em-

pefcher. Il fit des plaintes au Prophete de ce qu’il
citoit fi peu touché de fan malheur à: deceluydc
fan-peu le, qu’il ne daignoit demander aDiau de
les vau air delivrer de tant de maux. Alors Elife’e
luy promit que le lendemain à la mefme heure il y
auroit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie, que la mefure de fleur de farine ne
fc vendroit qu’un ficle en plein marché , 8c que
deux mefures d’orge ne vaudraient pas davantage.
Comme ce Prince ne pouvoit douter des prediétions
du Prophete après en avoir fi fauvent reconnu la
veritc’, l’efperance de fou bonheur avenirlu don-
na une telle ioye qu’elle luy fit oublier fes ma eut:
prefens; 5c ceux qui l’accompagnoîent n’en eurent
pas moins que luy à la referved’un de fes principaux -
officiers qui commandoit le tiers de fes troupes , 8e
fiirl’c’ aule duquel il s’appuyait. Mais celuy-la dit

4. ,, à muge. 0 Prophete ce que vous promettez au
Roi: ,, Roy n’clt pas croyable, quand mcfme Dieu feroit
7. ,, pleuvairdu ciel de la farine &del’orgef N’en dou-

,, tez point, luy répondit Elife’e , vous le verrez de
,, vos propres yeux: mais vous n’en aurez que la veuë,
,, a: neparticiperez point à ce bonheur: ce qui arrivai
,, ainfi qu’il l’avait predit. . "Î

C”el’toit une coûturne entre les Samaritaine qth
les lepreuxne demeuroientrpoint danslesvilles. Et
par cette ’raifon quatre e annes de Samarie ami--

ees de cette maladie e oient dans un logis au de-
ors. Comme ils n’avaient chofe quelconque ur

vivre , a: ne cuvoient rien efperer de la vive a
calife del’cxtrcmç famine auditif: trouvoit redut.

" t6,
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te , - 8c qu’ainfi , fairqn’ilsyallailirm pour deman-
der l’aumône , ou qu’ils dememaflent (lez -eux,
ils ne.pouvoient éviter de mourir de faim , ils juge-
renr qu’il val-oit mieux s’abandonner à la difcretion
des ennemis, puis que s’ils avoient aman d’eux
ils leur fauveroient la vie: 8c que 1’ les faifoienr
mourir, cette mort feroit plus douce te celle qui
autrement leur citoit inévitable. Apres avoir pris
cette ref 01mm ’ils-pmiœntpour aller au camp des
Syrienaiü n bruit que Dieu avoit fait entendre cette
mefme mua à ces peuples , comme de chevaux,
de chariots, 8c de toute une rancie armée qui ve- ’
noirlesattaquer , leur avoit anne’ une telle Épou-
vante qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 6c
avoienrdit a Adad leur Roy quel: R d’Egypte 8c
les Rois des-Iflesvenaimt. au fecours Âloram, 8c
faifoient déia retentir le fan delcurs armes. Com-
me Adad avoir entendu le mefme bruit il ajouta ai-
lîément.f ’ à leur rapport; de fans que luy ny les
fiensfc ent cequ’ils faifoient ils s’en elloienrfuis
ayeçltant de precipitation de un tel defordre qu’ils
gavoient rien emporté de tant de biens a: de richef-
les dont. leur camp efioit rempli. Ainfi lorsque ces
lepreux en furent proches ils y trauverent toutes
fortes de biensen abondance, 8c n’enrendirenr pas
le moindre bruit. Ilss’avancerent plus avant, 6c en-
trerent dans une tente , où ne trouvant performe
ils beureut &mangereurtant qu’ils voulurent , 5c
prirent des habits a: quantité d’or 6c d’argent qu’ils

enterrerent dans un champ au dehors du camp. De
l’a ils flirtent dans une autre tente , 8c enfuite en-
core En: deux autres , (à ils firent la mefme chofe
fansjamais rencontrer performe. ils ne prirent lus
alors damer que les ennemis ne s’en fulfent al ez’:
5c ils fe blafmoienr eux-mellites de n’avoir pas plû-
tofiiporté cette bonnenotwclle à leur Roy 8c à leurs
concitoyens. Ibfehaflereutaumrqu’ils pût-cm, 8c

. crieront
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crierent aux fenrineileszque’ lestnncmis relioient re.
tirez. Cesfentinellaendonncrcuravis au corpsdi:
patrie le plus prùchede la performe du R ,i qui
’ayant [au tint courtil avec (es chefs 6c les p para

,, ticuliers ferviteurs, 8c leur dit: (Æ: cette retraite
"des Syriens lu efioit fuf tâte, parccqu’il y. avoit
.n (nier de, crai re qu’Ada defefperant de pouvoir
n Prendre la Villeparfilmine n’eufiièint de (e retirer.
n afin que fi les’aflî z fondent pour allerpillcr ’
a: fou camp , il revirîâ aulïirtofl: les environner de
si toutes parts , lestaillcr en ieces, &prendré en-
» fuite la ville fans aucune teFrffance : Q’ainfi fou

lènrimcnr efloitdc ne faire pas moins bonne garde
qu’à l’ordinaire. L’un des plus (ages de ceux qui
aflîfloient à,cc confeil aioûra après avoir fort loué
cet avis ,. qu’il eŒmoit à propos (Renvoyer deux ca-

valiers reconnaitre ce qui fè mon à la campagne
iufques au Jourdain : (aie s’ils cfloiciitpr’ispatles
crmemules autres apprcn ’oicnt paricet exemple a
f6 tenir foigneufemcnt fur leurs gaudes pour ne pas
tomber dans un pareil accident g ô: qucquand mef-
me flueroient tuez cela n’avanceroit dcgucmlenr
mon, puis qu’ilsn’auroicnt pu évincrde’ perir par

lafamine. Le Roy ap rouvaccttc propofition, à:
.çornmandaauŒ-tofl escai’aliers,qui rapporter-eut
qu’ils .n’avoicnt trouvé un feul dcsenncmis; mais
avoient veu lcchemin tout couvert d’armes ô: de
grains qu’ils avoient iettez pour.pouvoir s’enfuir
plus vifie. Alors Joram permit aux Gaude piller le
camp des Syriens; .5: ils y firent unincroyablc burin.
Car carrela quantité d’or, d’argent , declicvaux, k
de bcfiail, ils y trouverait tan: de fumaient à: tans
d’or cqu’il fembloit que ce: full unfongex. Ainfi ils
oub ierent tous leurs maux sirex: 813m: abbndair-
ce fut telle que comme Eli ée l’avait redit; deux
mefuresd’o cnc’fcvcndoient ’u’un rclc,&lamca

(jumellent cfarincquclc primât atteigne.

r , : . in:
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faire contenoit un muid 8; demy d’italic. Le feul qui
n’eut oint de part à un fi heureux changementiut
ce: o cier fur qui le Roy s’appuyoit lors qu’il fut
trouver Eliiïe. Car ce Prince luyayantcommandc’
defe tenir?! lapone de la ville pour empefcher que
dans la prelTe que le peuple feroit pour fortir ils ne
s’étouflaflE-nt les uns les autres , luy-incline (e trouva
étouffé ainfi ne le Prophete l’avoir predit.

Lors qu’ du! qui s’efloit retiré à Damas feeut que 33°,
cette terreur qui avoit ruiné (on armée fans qu’il 4. 110,14
parufi aucun ennemi, avoit eflé envoyée de Dieu , g. ’
il conceut un tel déplaifir de voir qu’il lu efioit fi
contraire, qu’il tomba dans une grande ma adie. On
l’avertiten ce mefme temps qu’Elifée venoit à Da-

mas , ô: il commanda au plus confident de (es fer’vi-
teurs nommé A z A E I. d’aller au devant de luy avec
des prefens’, 5c de luy demander s’il gueriroit. Azaël

fit charger quarante chameaux des plus excellens
fruitsdu pais 6c de choies precieufes, 6c après avoir
falüe’le Prophète les luy prefenta de la part du Roy,

8c luy demanda en fon nom s’il cuvoit efperer de
guerir. Le Prophete lu répon it qu’il mourroit ;
mais qu’il luy defendoit e luy portercette nouvelle.
Ces aroles aŒioerent extrêmement Azaël: ô: Ell-
fe’e efon coflré fondoit en larmes dans la veuë des
maux de fan Peu le dont la mortd’Adad feroit fui-
vie. Azaël le pria d): luy dire le fuiet de fa douleur, 8c
il luy répondit: Je leureàcaufe dcsmaux que vous n
ferezfoufi’rir aux] taëlitcs. Car vous ferez mourir n
plusqens de bien d’entre eux: vous reduirez en n
cendres eurs plus fortes places: vous écraferezleurs se
enfans contre les ierres; se vous nepardonnerez n
pas mefine aux fgmmes greffes: Azae’l’étonne de t:

ce difcours luy demanda comment cela (e pour-
roit faire , 8c quelle apparence il y avoit qu’il
cuit jamais un fi grand pouvoir. Alorsle Prophere
luydeclara que Dieu luy avoit fait connoii’tre qu’il

Hifi. Tom. Il. E regne-
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Iegneroit fur la Syrie. Azaël rapporta enfaîte :1 Adad
qu’il devoit bien elperer de fa fauté 3 8c le lende-
main il l’e’touffa avec un linge mouillé , 5c s’empara

du royaume. ll avoit d’ailleurs beaucoup de meri-
te 5 6c il ngna de telleTorte l’aEcâion des Syriens de
de ceux e Damas , qu’ils le merrentencore aujour-
d’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez, 5e
leur rendent de continuels honneurs acaufe des bien-
faits qu’ils en ont receus , des fuperbes temples qu’ils
ont bailis,& de tant .d’embelliilemens dont la ville de
Damas leur efl redevable. Ils vantent fort aqu l’an-
tiquité de leur race, fans confiderer qu’il n’y a qu’on-

ze cens ans qu’ils vivoient encore. Joram R0
d’lfra’e’l ayant appris la mort du Roy Adad crût qu”

n’avoit p us rien a craindre , 8c qu’il paneroit en paix
8c en repos tout le refle de (on regne.

3 3 L Mais pour revenir à Joram Roy de Juda , il ne Fut
4. Rai, pas pluiloit aflîs fur le trône qu’il commença à (igna-

g. 1er fon regne par le meurtre de fics propres freres , .8:
I p4. de ceux des principaux de (on royaume que le Roy

"5,. Jofaphat (on pere avoit le plus particulierement ai-
:L mez. Il nefecontenta pasd’imiter les Rois d’lfi’a’el

qui lespremiers ontviole les loix de nos peres, 8c
témoignéleur im ieté envers Dieu: il les furpaffa
encore en toutes ortes de méchancetez, ôt apprit
d’Attalia (à femme fille d’Achab à rendre a des Dieux

étrangers des adorations facrileges. Ainfi il irritoit
Dieu tous les jours de plus en plus par f es crimes , par
Tes impîetez , ô: par la profanation des choies les plus
faintes de noi’tre religion. Dieu neanmoins ne vou-
lut pasl’exterminer acaule dela promefle qu’il avoit
faitea David.

Mais les Idume’ens qui luy efioient auparavant
airuiettisf’ecoücrent le joug, a: commencerent ar
ruer leur Roy qui citoit toujours demeuré fide a

o Jofiiphat , 8c en établirent un autre en ra place. Jo-
ram pour en’tirer la vengeance entraide nuit dlam

eut
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leur pais avec un grand nombre de cavalerie à: de
chariots , ô: ruina quelques villes 8c quelques villa-.
gesde la frontiere fatmofer palier plus avant. Mais
cette expedition au lieu de le rendre redoutable a ces

euples en porta encore d’autres à le revolter contre
uy; ë: ceux qui habitent le pais de Labin ne voulu-

rent plus le reconnoifire.
La folie 8c la fureur de ce Prince pana iniques à un

tel excès qu’il contraignit fes fuie-t5 d’aller dans les
lieux les plus élevez des montagnes pour y adorer de
faux Dieux : ô: lors qu’il citoit un iour agité de cette
manie on luy apporta une lettre du Prophete Elle
parlaquelle il le menaçoit d’une terrible vengeance
de Dieu, parce qu’au lieu d’avoir comme les pre-
dccelÎeurs obfervé (es loix , il avoit imite les abomi-
nations des Rois d’lfrae’l , 8e contraint ceux de la.

. Tribu de Juda 6c les habitans de Ierufalem , comme
Achaby avoit contraint les lfraëlites, d’abandon-
nerlecultede leur Dieu pour adorer des idoles: à
quoy il avoit encore ajouté le meurtre de les ll’Cl’CS &

etantde gens de bien: mais qu’il en recevroit le
chafiiment qu’il meritoit: que (on peuple tomba
toit fousl’c’pe’ede (es ennemis: que ces cruels vain-
queurs n’épargneroient pas Yes propres femmes ôc fcs

milans: que luy-mefme verroit de (es yeux fortir de
(on corps toutes les entrailles , 8c r: repentiroit alors,
mais tro tard, puis que fort repentirnel’empefche-
toit pasdJe rendre l’ame au milieu de mille douleurs.

CHAPITRI Il].
Mort bm’riHe de 10mm Roy de Juda. Ockqfiu f on

’ lquutccde.

Q Uelque temps aaÆre’s les Arabes qui (ont proches
del’Ethyopie liés d’un grand nombre d’au-

tres Barbares entrerent dans le royaume de Jeux?

. E 2 C
382.
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le ravagerent entierement , 6c tuerenr (es fenil

’mes 6c fes enfans a la referve d’un feu! nommé
0 c nos 1A s z "5C Joram felon la prédiétion du
Prophete tomba dans cette horrible maladie dont il
l’avoit menacé g ’ôc mourut apre’s avoir plus (outil-tr

qu’on ne f’ça’uroit dite. Le Peuple au lieu de le plain-

te eut une telleaverfion pour fa memoire , que le
jugeant indi ne de recevoiraucun honneuril ne vou-
lut pas qu’il enterré dans le fepulehre de fes au-
cefires. Et Dieu le permit ainfi , à mon avis , out
témoigner l’horreur qu’il avoit de l’impiete’ e ce

Prince. Il regina quarante-huit ans, 8c Ocnosms
(on filsluy fucceda.

’Cuarr’rxa 1V.
1mm Ryd’lfim’l aflïege RAmath, cl] 61e 2’. [E re-

rireàdwr [enflé faire fanfan Œlniffifa’w Ge-
neraldefin armée commuer le fige. Le l’implant ’
Elg’fe’eenvoyeemgfacrntjchu Ra) d’Ifiaël avec ordre

de Dieu d’extermimr tolère la rate d’Achnb. . Je-

bu marcha droit à dur où «fait 10mm (9’
où. chafia R9 de Juda fit: neveu l’cflait venu
par.

338. Ans l’efpetance qu’eut J’oram Roy d’ifiaël de

pouVOir aptes la mort du Roy de Syrie te.
couvrerrla ville de Ramath de Galaad il l’ailiegea
avec une rande armée , .ôtfilt bleITC’ a ce fiege
d’une flécge tirée par un Syrien : mais le cou
n’eilant as mortel il (e retira en la ville de Jefiael

âîggçgîf pour s’y gire traiterdefa playe , r8: laillà la conduite

ce am. u fiege à J a H u fils d’Amafia qui commandoit (on
Ë’ÆÊÏR armée. Ce Generalpritlaville ’aflàut, 8c Joram

cm: refolut de continuera faire la erre aux Syriens
à: fgigfj auffi-toft qu’il feroit gueri de fa bîl’firreÆn ce mefine

ble 1: temps leProphete Elife’editàl’un de lès difciples de

font voir. ’ - Prcn.

rer
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de prendre de l’huile fainte, 8c de s’en aller a Ra-
math; d’y confiner Iehu Roy d’lfraël; de luy de.
clarcr ue c’efioit par le commandement de Dieu
quille airoit, 8c afpre’sluy avoirdonne’ certains or-

res de fa art de e retirer commeunhomme ui
s’enfuit, a nqueperfonnenefiritfoupçonnéd’e te
complice de cette 2&ion. Ce difciple trouva Jehu
comme le Prophete le luy avoit dit aflis au milieu de

- [es capitaines: 6c l’ayant prié quîl luy pull parler en
particulier Jehu fe leva , à: le mena dans fa cham-

re. La cet homme répandit de l’huile (ut fa telle,
de luy dit :. Dieu vous confacre Roy d’lfi-a’e’l pour "

venger le crime commis par Jefabel lors que contre "
toute fortedeiufiice elleare’ andu le fang des Pro- "
phetes; ô: il vous commande d’eXterminer entiere- ”
ment toute la race d’Achab comme l’ont elle celles "
de Jeroboam , de Nabath fon fils , a: de Bafa acaufe
deleurimpieté. En achevant ces paroles il fortit de
la chambre 8c il: retira en grande hafie. Jehu retour-
na trouver ceux qu’il avoit biffez z 8e fur ce qu’ils le

rierent de leur dire ce qu’efioit donc venu faire cet
homme qui (Embloit avoir perduPefprit, il’l’eur r6-
pondit : Vous avez raifon d’en in et ainfi: car il ü
m’a parlé eommeunfou. Lacurio ne de fçavoirce n
que c’eiloit fit qu’ils le prdlërentde leur apprendre: se
6c il leur dit z Oeil qu’il m’a declaré que la volonté a

de Dieueflde m’établirvofite Roy. A ces mots ils sa
mirent tousleurs manteaux par terre les uns fur les
autres pour le faire afleoir defi’us ainfi que dams
un trône , ô: le proclamerent Roy au (on des
trompettes. Ce nouveau Prince marcha auflî-tofi:
avec toute l’armée vers Jefraël , ou comme nous l’a-

vons dit le Roy Ioram fe faifoit ancer de fa blefure,
a: où.0c’hofias Roy de Juda 1s de fa fœurl’cfloit

venu vifiter. Jehu pour fu rendre Joram ô: ne
point manquer fou entre ri e fit i’çavoir à tous (es
foldats, que s’ilsluy vo oient donner une preuve

E 3 qu’ils
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qu’ilsl’avoient de bon cœur choifi pour leur Roy,
i sempefchaifent que 10mm n’euii aucun avis de fa
Venue.

CHAPITRE V.
thll tnëdefn main loi-nm R9] d’Ifi-nël. (’9’ OchafiM

R3] de Juda...

L’Arme’e de lehu obe’it avec joye au commande-
ment qu’il leur avoit fait , 8e occupa de telle forte

tousles chemins qui alloient a Jefraël qu’il eiloit im-
poi’iible de donner avisdefa Venue au Roy Joram:
8e Jehu monté fur fou charior 8c accompagné de fa
meilleure cavalerie marcha vers la ville. Lors qu’il
en fut proche le guet donna avis qu’il voyoit venir un
gros de cavalerie. Le Roy commanda a un des Gens
d’aller reconnaiilre: ô: ce cavalier dit à Jehu que le
Roy l’envoyolt pour fçavoir de luy comment tout ,
alloit à l’armée. li luy répondit qu’il ne devoit point
s’en mettre en peine , ô: qu’il e fuiviii. Le guet,-
voyant que ce cavalier au lieu de revenir s’efloit joint
ace gros de cavalerie , en fit donner avis à Joram,
qui en envoya un autre que Jehu retint auiii. Le.
guet le fit feavoir à Joram :- a: alors il monta fur fort
chariot accompaonc’ d’Oehofiat Roy de Juda , pour
aller voiriuy-meiçme ce te c’eiioit: car Jehu mar-
choit airez lentement. 1 le rencontra dans le champ.
de Naboth , ôtiuydemanda firent alloit bien dans -
fon armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit,
qu’il fe pouvoit vanter d’avoir pour mere une for-
ciere à: une femme petduë d’honneur. Ces paroles
faifant connoiilre trop clairement a Joram u’il ’
avoit confpiré fa ruine , il dit au Roy Ocho ras:

y Nous fommestrabis; ée tourna en mefme tempsfon
chariot pour s’enfuit vers la ville :;mais Jehu l’arrefla
p2 r un coup de flèche qui luytravetfa le cœur et le fit

tom-

. fi,» x M A
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tomber mort de demis fon chariot -, 8c le fouvenant
d’avoitluy-mefme entendu le Prophete Elie dire au
Roy Achab pere de Joram , que luy se toute fa race
periroit danslemefine champ qu’il avoit ufurpé fi
injuilement fur Naboth , il commanda a Bidule Ge-
neral d’une trofi âme partiedefes troupes de jetter le
corps de Imam dans cet heritage de Naboth: 8c ainfi
la prophetie fut accomplie. La crainte qu’eut le Roy
Ochofias d’ei’tre traite comme l’avoir elle Joram,

luy fit détourner (on chariot pour prendre un autre
chemin. lehu le pourfuivit iniques à une petite col-
line ou il lu tira un coup de fléche , dont fe fentant
fort bleiféi defcendit de fan chariot. monta à che-
val , 5c s’enfuit à toute bride iniques à la ville de
Magedon ou il mourut bien-toit aprés de cette bief-
i’ure. On porta En corps a Ierufilem; 8c ilyfut.
enterré après avoir regne feulement un au , 8c fait
voirqu’il eiloit encore beaucoup plus méchant que
atavoit elle fait perm,

C n A r r r a a V I.
J’ebu Roy d’îfmêl fait mourir Iefabel [lerfvixMIe-dix

fil: duché, totale: flirMJ’de ce Prince. gramm-
te-deax de: parent :106:an R0) (le ladin (cr ge-
aeralemealr tous ln Satrfmtrxr: de Baal le faux
Dieu de: Tyran. à qui 11:11:15 avoitfait bailli-3m

temple. .L0" que Jehu fail’oit (on entrée dans Jei’raël la
Reine Jefabel qui citoit fort parée monta fur une

tout pour le voir venir , 6c dit lors u’il s’appro-
choit: O le fidelle ferviteui uiaaifa me fon maî-
tre! A ces paroles Jehuleva esyeux, luy demanda
qui elle eiloit, 8e luy dit de defcendre : ce que ne vou-
lant pas faire , il commanda aux eunuques qui
ciblent aupre’sd’ellede la jetterduhaut en bas de la

- E. 4c tout.

385.

q 6



                                                                     

’386.

4. R013
.10.

’ro4 Hurons pas Juxrs.
tour. Ils luy obeïrent: &cetremiferablel’rincefle
en tombant (e froifla de telle forte contre les murail-
les qu’elles furent teintes de (on fang,puis expivalbus
les piedsdes chevaux qui marcherent fur e le aptes
qu’elle fut à terre. Jehu commanda qu’on l’enterrafi:

avec l’honneur deu à la grandeur de fa naiilîmce
comme eflant de race royale : mais on ne trouva
plus que les extremitez de (on corps, parce ne les
chiens avoient mangé tout le relie. Ce qui fit a mirer
à ce nouveau Roy la rophetie d’Elie , qui avoit pre-
dit qu’elle mourroit e la forte dans Jefra’e’l.

Achab avoitlaiflë foixante 8c dix fils, 8c on les
nourrifroit tousdans Samarie. Jehu pour éprouver
en quelle difpofirion les Samaritains citoient pour
luy écrivit aux gouverneurs de ces jeunes Princes 8e
aux principaux magifirats de la ville 5 qucpuis qu’ils
ne manquoient ny d’armes, ny de chevaux , ny de
chariots , ny de foldats , ny de places fortes , ils n’a-
voient qu’à choifir pour Roy celuy des enfans d’A-.

chah qu’ils jugeroientlcplusdi nede regner, 6c de
fe vengerde celuy qui avoirtu leur perc. Ces ma-

. giftrars 6e ces habitans ne f e croyant pas en efiat de
pouvoir refiiler à un homme qui avoit tue’ deuxfi
puiflàm Rois,luy répondirent qu’ils ne connoiilbient
point d’autre maiflre que luy, 8c qu’ils ei’toient prefis

de faire tout ce qu’il leur commanderoit. Enfuite de
cette re’ponfe il écrivit aux magii’trats , ue s’ils

efloient dans ce féntiment ils luy envoya eut les
relies de tous les fils d’Achab. Apre’s avoir receu cet-

te lettre ils firent venir les ouverneurs de ces ieunes
Princes, 8e leur comman erent d’executer ce que
Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables
obeïrentà l’heure-mefme , mirent toutes ces telles
dans des facs , 8e les envo erenta J chu. il loupoit
avec quelques-uns de fes p us familiers lors qu’on les
luy apporta ; 6e il commanda qu’on les mifl en deux
monceaux aux deux collez de la porte derfon palais.

" ’ Le
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Le lendemain matin il les alla voir, 6c dit au Peuple: e
Il cit vray que i’ay tué le Roy mon maifire. Mais ui L
a tue’ ceux-t’y i Voulant ainfi leur faire ent e i
qu’il n’efloitrien arrivé ue parl’ordre éclat volonté

de Dieu, qui avoit preditparle Prophete Elie qu’il
extermineroit Achab 8c toute fa race. Il fit tuer en-
fuite tous ceux des parensd’Achab qui le trouverent

encore en vie, 6e partit pour aller à Samarie. Il
rencontra En chemin quarante-deux des parens d’0-
chofias Roy de Juda, 6c leur demanda où ils alloient.
Ils luy répondirent qu’ils alloient faluer Ioram Roy
d’lfiaël 8c Ochofias leur Roy qui ei’toit avec luy,
car ils ne fçavoient pas u’il les avoit tuez tous
deux. Il les fit prendreôe es fit tuer. Incontinent
apre’s Ionadab qui ef’toit un fort homme de bien

6c (on ancien ami vint le trouver, 8c le loua fort
de ce qu’il executoit fi fidellement le comman-
dement de-Dieu en exterminant toute la race d’A-
chab. Jehuluyditde monter dans (on chariot pour
l’aCCompa ner à Samarie, 8c avoir le contente-
ment d’e re témoin quine pardonneroit à un
feul de tous les méchans 5- mais feroit ira parle
tranchant de l’épée tous ces faux Propgîtes 6e ces

feduâeurs du Peuple qui le portoient a abandon-
ner le culte de Dieu pour adorer de (attires Di-
.vînitez , uis que rien ne pouvoit dire plus agrea-
ble à un omme-de bien tel qu’il citoit , que de
voir fouflrir à des impies le chafiiment qu’ils me-
ritoient. Jonadab luy obéit, monta dans (on cha-
riot , 6c arriva avec luy à Samarie. Jehu ne manqua
pas de faire rechercher 8e tuer tous les parens d’A-
chab: 8c pour empefcher qu’aucun desProphetesdes
(aux Dieux de ce Prince ne pâli échaper il fe fervit
de cet artifice. Il fit afièmbler tout le Peuple, 5c
luy dit : qu’ayant refolu d’au menter encore de "
beaucoup le culte que l’on rcn oit aux Dieux d’A- ”’

chah, il ne dcfiroit rien faire en cela que par mais ’f

. E 5 w c
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de (es Sacrificateurs 8c de (es Prophetes: m’ainfi il’
vouloit que tous fans exception le vinilènt trouver
afin d’oErir un tresrgrand nombre de factificesà
Baal leur Dieu au jour defaiefie , 6c que ceux uiy
manqueroient fuirent punis durion. llleura iqna-
enfuito un iour pour cette ceremonie , 8e fit pub ier
(on ordonnance dans tous les lieux de (on royaume,»
Lors que ces Propbetes 8c ces Sacrificateurs furent
arrivez il leur fit donner des robes; 5c alla accom-
pagné de Jouadab fon ami les trouver dansletem-
ple , où il fit faire une reveuë tres-exaCte afin que nul
autre ne fe menait avec eux , parce ,. difoit-il , qu’il
ne vouloit pas que des profanes partici allèntàces
faintes ceremonies. Lors que ces Prop etes 8c ces
Sacrificateurs fe preparoient à offrir lesfacrifices , il
commanda à quatre-vingt de ceux de les gardes à qui
il f e confioit le plus de les tuer tous , pour venger par
leur mort le mépris quel’on avoit faitdurant unfi
long-rem s de la religion deleurs ancefires; &les
menaça c les faire mourir eux-mer mes s’ils pardon-
noient à un feu]. lls executerent ponetuellement ce
commandement, 8c mirent mcfine par (on ordre
le feu dans le palais royal, afinde purifier Samarie
de tant d’abominations 5c de facrileges que l’on
avoit commis. Ce Baal efloir le’Dieu des Tyriens , a
qui Achab pour plairea Ithobal Roy de Tyr à: de Sy-
don (on beau-pere avoit fait baflir ô: confaererun
temple dans Samarie , 8c ordonné des Prophctes 8c
toutes les autres chof es necelÏaires pour l? rendre de
l’honneur. Jehu permit toutefois aux raëlites de
continuer a adorer lesveaux d’or: Et bien que Dieu
cuit cette aâion tresdefagreable , il ne laifia pas
neanmoins en confidermion de ce qu’il avoit puni
tant d’impictez , de luy promettre par (on Prophete
que fa pollerite’ regncroit fur lfraël iufquesa la qua-

tnemc generation.

« . en.
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CHAPITRE VII.Gotholia (ou Æb’alia) varve de 10mm Roy de Juda
ventextermiuer toutela rand: David. Joarl Grand
Sacrificateur fauve 1M: fil: labo-[flac Ra) de
Juda . le met fur le troue , (ç fait tuer Go-
tholia.

G O r n or. i A (ou Athalia) fille d’Achab Roy 387.
d’Ifi-aël 8c veuve de Joram Roy de Juda voyant 4. Roi:

que Jehu avoit tué le Roy Joram fon frere; qu’il r l.
exterminoit toute la race, 6c qu’iln’avoitpas mef- 2. Plu.
me épargné Ochofias fon fils Roy de Juda, refolut rail).
d’exterminer de mefme toute la race David, afin 22. 23.;
que nul de fes defcendans ne pâli monter fur le trô-
ne. Elle u’oublia rien out executer ce (hircin: 5c il
n’échapa qu’un feul e tous lesfilsd’Ochofias. Ce

qui arriva en cette maniere. Jo s A a a r il foeur
d’Ochofias 8e femme de J on D Grand Sacrificateur
allant entrée au palais , 6c ayant trouvé au milieu de
tout ce carnage cet enfant nommé J on s qui n’avoir
alors qu’un an 8c que f a nourrifle avoit caché; elle le
prit St l’emporta 5 8c fans que nul autre que fou ma-
ry en cuit connoilfance elle le nourrit dans le Temple
durant les fix années que Gotholia continua Ide re-

gncrdans Jerufalem. pAu bout de ce temps Joad perfuadaà cinq Capi-
taines de fe joindre à luy pour aller la couronneà
Gotholia 6c la mettre furlatei’tc de Ioas. Ils s’obli-
gerent tous par ferment de garder le fccret , 8c con-
ceurent une ferme efpcrance de venir à bout de leur
entreprifc. Ces cinq Capitaines allerent enfuite de-
tous caliez avertir au nom du Grand Sacrificateur
lès Sacrificateurs, les Levites, a; les principaux
des Tribus, de fe rendre aupre’s deluya Jerufilem..
Lors qu’ils y furent arrivez Joad leur dit ; que

E. 6 pourveu.
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pourveu qu’ils vouluflent luy promettre avec fer-
ment de luy garder unfecretinviolableil leur com«
muniqueroit une affaire tres-i ortante à tout le
royaume , dans laquelle il avoir efoin de leur alf-
fiance. Ils lcluy promirent 8c le luy jurerent: 8c alors
il leur fit voir ce feu] Prince qui refloitde la race de

3’, David, 8c leur dit : Voilà voiire Roy, 8c lefeul
,, qui refie de la maifon de celuy que vousfçavez que
u Dieu a predit qui rcgneroit à jamais fur vous. Ainfi
a; fi vous voulez fuivre mon confeil jefuisd’avis que -
,, le tiers de ce ne vous efiesicy prennele foinde gar-
,, der ce Prince ans le Temple : qu’un autre tiers fe
,, faifille de toutes les avenues: que l’autre tiers fallè
,, garde a la porte par laquelle on va au palais royal
,, 6c qui. demeurera ouverte 5 8c que tous ceux qui
,,’n’ont point d’armesdemeurcnt dans leTem le, ou
,, l’on ne biffera entrer avec des armes que es feuls
,, Sacrificateurs. Il choifit enfuite quelques Sacrifica-

teurs se quelques Levites pour fe tenir en armesprés
la performe de leur nouveau Roy afin de luy fervir
de gardes, avec ordre de tuer tous ceux qui vou.
droient y entrer armez , 8c de n’avoir autre foin que
de veiller à la confervation de la performe de ce
Prince. Tous approuverent ceconfeil , 8e femirent
en devoir de l’executer. Alors Joad ouvrit le maga-
zin d’armes que David :avoit ordonné de faire dans
le Temple, diflribua tout ce qu’il en trouva aux Sa-
crificateurs 6e aux Levites, ë: les fit mettreàl’en.
tour du Temple fi proches les unsdes autres qu’ils fe
pouvoient tous prendre parla main, afin qu’on ne
pull: les forcer pour y entrer. On amena enfuite le
jeune Roy, 8e on le couronna. Joad le confacra avec
l’huile fainte; 8c tous les ailîf’tans frapant des mains

en figue de joye crierent : Vive le Roy.
Gotholia ne fut pas moins troublée que furprife de

ce bruit. Elle fortit de fou palais accompagnée de
fcs gardes. Les Sacrificateurs la billèrent entrer dans

le

firv - 1.-, au!
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le Temple: mais ceux qui avoient eflé difpofez tout
à l’entour repoufferent fes gardes 6e le relie de fa fui-
te. Lors que cette fierePrincclfe vid ce jeunePrince
ailîs fur le trône avec la couronne fur la tefle elle

. déchira f6 habits, 8c cria que l’onmiit à mort cet
enfant dont on le fervoit pour former une entreprife
contre elle 8c ufurperle royaume. Joad au contraire
commanda aux Capitaines dont nous avons parlé de
fe faifir d’elle, 8c dela menerautorrentdeCedron
pour luy faire recevoir le chafliment qu’elle meri-
toit , arce qu’il ne faloit pas fouillerle Temple du
fanq ’une performe fi déteflable. Il ajoûta ne fi
que ques-uns fe mettoient en devoir delade’ endre
ils les tuaffent fur le champ. On executa auflî-toft
cet ordre; a: ainfi quand elle fut hors de la orte
par où fanoient les mulets du Roy , on a fit

mourir. .Aprés un fi grand changement Ioad fit afièmbler
dans le Tem le tous ceux ui efloient en armes 8e
tout le Pcup e, 5e leur lfit faire ferment de fervir fi-
dellement leur nouveau Roy , de veiller pour fa con-
fèrvation, a: de travailler pour l’accràifiement de fon

royaume. 1l obli ea Joasaprometrre defa part aufli
avec ferment, erendre a Dieu l’honneur qui luy
efloit deu, 8c de ne violer jamais les loix données
par Moïfe .

Tous coururent enfuite au temple de Baal que
Gotholia 8c le Roy Joram fou mary pour faire plai-
fir au Roy Achab avoient fait baiiir àla honte du
Dieu tout-[quillant , le ruinerent de fond en com-
ble , 8c tuerent Matbai: qui en eiioit le Sacrifica-
tcur.

Joad felon l’inflitutiondu Roy David commit la
Fard’e du Temple aux Sacrificateurs 8c aux Levites ,
eur ordonna d’y offrir à Dieu deux fois le jour
comme le porte la loy , des Sacrifices folemnels
accompagnez d’encenfemens, ô: choifit quelu,

E 7 quêta

3895.
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ques-uns des Levites pour garder les portes du Tem-
ple,fiafin de n’y laifler entrer performe qui ne full:

un C.
P Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfidifpofé
toutes chofes il mena du Temple au palais royal ce
jeune Prince acco agné de cette grande multitu-
de. On le mit fur e trône : les acclamations de
joye fe’renouvellerentr de comme il n’y avoit per-
fbnne qui ne fe tinfl heureux de voir que la mort de!
Gotholia les mettoit dans un tel repos , toute la ville
de Jerufalem paffa plufieurs jours en fel’tes 8e en fef;
tins. Ce jeune Roy , dont la mere nommée Sabra ef- c
toit de la ville de Berfabée, n’avait alors, comme
nous l’avons dit , que fept ans. Il fiit un fies-religieux
obfervatcur des loix de Dieu durant tout le temps

e Joad vécut, 6c il époufa par fon confeil deux
mines dont il eut des fils 8e des filles.

CHAPITRE VIH.
Mort de John Roy d’Ifi’ael. 1041.4413» 1.:qu fiscale"

Jeu R9 de Juda fait reparu le Te plaie leurra.
lem. Mort de par! Grain”?! Sacrfcatewr. leur: ou-
Mie Dieu. Cg]? parteàtontefarte d’impietez. Il

fait lapider Zacharie Grand Sacrificatear (5’152:-
de lad, qui l’enreprenoir. AMeIRaydeSJrÏeaf-
âge Initiale»: : 1641:9 donne tout]?! "Jar-spam-

yfitirg lever lefiegp (91j! tuépar le: and: de:
Zacharie.

, A Zael Roy de Syrie fit la guerreà Iehu Roy (Pif:
rai-l , St ravagea tous les pais quelesTri us de

Ruben , de Gad , ôt l’a moitié decellede Manaife’ oc-

cupoient au delà du Jourdain. ll illa auflî les villes
de Galaad 8e de Bathanea , mir le eu ar tout , 6c ne
pardonna à aucun de ceux qui tomberent entre fes
mains ,, fans que J chu fe milieudevoir de l’en cm.

-. , pefcher-
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pefcher. Et ce malheureux Roy d’ii’i-aëldontle zele-
apparent n’avoir efie’ qu’une hypocrifie méprifa la

loy de Dieu par un orgoeuil fieri egc. il regna vingt-
fept ans, 8c Jonsns (ou Joachas) fou fils luy

fucceda. ,Comme l’entretenement du Temple avoit cité 39L-
entierement neglige’ fous les regnes de Joram , d’O- 4. KM
chofias a: de Gotholia , Joas Roy de Juda refolut de l 2c
le faire reparer , 8e ordonna a Joad d’envoyer des 2- 0*
Levites par tout le royaume , pour obligatous fes "1’?-
fujets.d’y contribuer chacunundemy fic
Joad creut que le Peuple ne fe porteroit pas volon-
tiers a faire cette contribution, ée ainfi n’executa
point cet ordre. Joas en la vingt-troific’me année de
ion regne luy témoigna de le trouver fort mauvais ,
a: luy commanda d’ei’tre plus foi eux a l’avenir de

pourvoir à la reparation du Temp e. Alors ce Grand
Sacrificateur trouva une invention de porter le Peu-

le à contribuer volontiers. Il fit faire un cofl’re de
ois bien fèrme’ avec une ouverture au delfus enfor-

me de fente , qu’on mit dans le Temple attprés de-
I’autel , 8c il fit fçavoir que chacun eufi’ay mettre
frelon fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la
reparation du Temple. Cette maniere d’agir futfi
agreable au Peuple qu’il fe preifoit à l’envi pour
jetter de l’or 5c de l’argent; 8c le Sacrificateurôz
le Secretaire commis à la garde dutrefordu Tem-
ple vuidoient chaque jour ce tronc en la prefence
du Roy, 6: apre’s avoir compté 8e écrit la femme
qui s’y trouvoit le remettoient a la mefme place..
Œand on vit qu’il yavoitallez d’argent, leGrand
Sacrificateur 8e le Roy firent venir tousles ouvriers
8e les materiaux. met-(faires; ôt lors quel’ouvrage
fut achevé on employa l’or 8c l’argentqui relioient
en affèz grande quantité , à faire des coupes, des
rafles, ô: d’autres vailfmux propres au Divin fervi-
ce." il ne fe palfoit point de jour que l’on n’oii’riii:

aDieu

e d’argent. 24-
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à Dieu un grand nombre de f acrifiees rôt on obferva
tres-exaftemenr la mefme chofe durant tout le
temps que ce Grand Sacrificateur vefcut. Il mourut
à l’a

pu] re des Rois, tant acaufe de fa rare probité,
ue parce qu’il avoit conferve’ lacouronneà la race

de David. Auili-tofl apre’s le R0 Joas, 8e àfon

’ deeenttrenteans, &onl’enterradanslefe-

1’ imitation les rincipaux de fon E at , oublierent
Dieu, fela’ erent alleràtouteforted’impietez, 8c
fembloient ne prendre plaifir qu’à fouler aux ieds la
religion 8c la juitice. Dieules en firrepre retrcs-
fcverement par fes Pr hetes qui leur temoigncre nt
combien il efloit irrite contre eux. Mais ils citoient
fi endurcis dans leur peche’, ue ny ces menaces,
ny l’exemple des horribles c ilimens que leurs
peres avoient foufferts pour dire tombez dans les
mefmes crimes ne purent les ramener a leur de-
voir. Leur fureur paila fi avant, que Joas oublia les
extrémes obli arions dont il ciioit redevable à Joad ,
8c fit lapider ans le Temple Z A c H A ni z fon fils
qui luy avoit f uccedc’ à la charge de Grand Sacrifica-
teur, acaufe que par un mouvement de l’cfprit de
Dieu il l’avoir exhorté en prefence de tout le Peu le
d’agir à l’avenir avec jufiice, &l’avoit menace de

ands cit-"trimens s’ilcontinuoitdansfonpeche’. Ce
aint homme prit en mourant Dieu àtémoin de ce

que ce Prince pour recompence du falutaire confeil
qu’il luy donnoit, 8c des fervices que fon ereluy
avoit rendus , efloit fi injufle 5c fi cruel que (le le fai-

re mourir dela forte. ’
Dieu ne diii’era pas long-tempsa punirun fi grand

crime. Azael Roy de Syrie entra avec une grande
armée dans le royaume de Joas , prit , faccagea 8c
ruina la villede Geth, &aflîegea Jeruialem. Joas
fut faifi d’un tel Æroy, que pourfortird’unfi ne!
peril il luy envoya tous les trefors qui e oient
dans le Temple , tous ceux des Rois fes predu

«lieurs,
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ceffeurs , 8e tous les prefens offerts à Dieu par le
peuple : ce qui ayant contentél’avarice de ce Prince
il leva le fi e a: fe retira. Mais Joas n’évita pas
neanmoinscfie chafliment qu’il meritoit. Il tomba
dans une dangereufe maladie , 6c les arnisde Za-
charie le tuerenr dans fou liât pour venger la mort
deleur ami 8c dufilsd’un homme dont lamemoire
efloit enfi grande veneration. Ce méchantPrincc
n’avoir alors que quarante fept ans: on l’enterra à
Jerufalcm; mais non pas dans le fepulchre des Rois,
parce qu’on ne l’en jugea pas digne.

CHAPITRE 1X.
Armada! fraude urgaumedc Judaà jaafonferc.

Ivana Ra d’Ifiaël f: trouvant prefque entiers-
ment ruine par-Ave! R de 631i: a recours ÀDmI.
(çDieu l’aflîjk. Jus onfil: façade. Marmite
Profbete Elifc’e a qui [J9 prcdtt qu’il vaincrait le:

tartan. Le sont: mon des: Frapper: "enfin: au v
mon. Mort d’ami! R91: «S’y-m. faufil: ’
hgfircmle.

A M A s 1 A s fucceda au royaume de Juda à 393:
Joasfonpcre, a: Joazas avoit fuccedé à Jehu 4.11m

fou etc au royaume d’ifraël enla vingt 8c uniéme l4-
annee du rcgne de Joas, a: regna dix-fcpt ans. Ioa- 2l 1’1- p
zas ne reflembla pas feulement àfon pere, mais aulii Wil- 2 s.
aux premiers Rois d’Ifraël qui avoient fi ouverte.
ment méprife’ Dieu : 8c quoy qu’il cuit de tus-gran-

des forces , Azael Roy de Syrie rem orta e fi
grandsavantages furluy, prittant de ortcsplaces,
ôt fit un fi grand carnage des ficus , qu’il ne luy relia

que dix mille hommes de pied 8c cinq cens che-
vaux. En quoy on vit accomplir ce ne le Prophetc
Elifée avoit predir àAzael lors qu’il ’affiira, qu’a-

prés qu’il auroit tué le Roy Adad il rcgneroist en V
yrie
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Syrie 8c en Damas. Joazas fe trouvant reduit a une
telle extremité eut recours a Dieu , le pria de le pro-
teger , 61 de ne pas-permettre qu’il tombai’t fous la
puiflànce d’Azael. Ce fouverain maillre de l’uni-
vers fit voir alors qu’il ne répand pas feulement fes

faveurs fur les irrites , mais auifi fur ceux quife re-
pentent de l’avoir offencé , ée qu’au lieu de les per-

dre entièrement comme il le ourroit,il fe contente i
de les chaflicr: car il écouta avomblement ce Prin-
ce, renditlapaix à fonEflat, &luyfitrecouvrer
fon premier bonheur.

Après la mort de Joazas 10A s fon filsluy fuc-
ccda au royaume d’ Ifraël en la trente-feptie’me an-

née du regne de Joas RÔy de Juda, car ces Rois
portoient torts deux un mefmc nom , 8c regna fcize
ans. llnereffembla asàjoazasfon pere, maisfut
un fort homme de ien. Le Pr hcte Elifée qui.
citoit alors extremement vieil e ant tombé fort
malade il alla le vifiter; St le voyant preû de rendre
l’efpritfemità lCul’CIôCàfC plaindre. Illîappelloit

, fonperc, fon oûtien, &tout fonfupport. Ildi-
J foit que tant qu’il avoit vefcu il n’avoir point eu be-
, foin de recourir aux armes out vaincre fes entre-a
, mis; parce qu’il les avoit toujours fermentez fans.
, combattrepar l’ailiiiance de fes propheties 8c de fes
, priera. Mais quemaintenant qu’il quittoit le mana
J de il le lailfoitdefarmé de fansdéfenceexpofe’ a la
’ fureur des Syriens a: des autres nations qui luy

n citoient ennemies sa: qu’ainfi il’luy feroit beaucoup

" plus avantqgeux de mourir avec luy , que de demeu-

S
J rer en vie e ant abandonné de f on f ecours. Le Pro-

phetc fiit fi touché 8c fi attandri de ces plaintes ,.
qu’aprés l’avoir confolé il commanda qu’on luy ap-

portail un arc 8c des fléches: oc dit enfuite a ce Prin-
ce de bander cet arc, St tirer ces fléches. Ions en tira

u troisfeulcment: de alors le Prophcte luy dit: Si vous
n en enfliez tiré davantage vous auriez pû ruiner

toute.
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toute, la Syrie : mais puis que vous vous elles con- H
tenté d’en tirer trois ; vous ne vaincrezles Syriens "
qu’en trois combats , 6e recouvrerez feulement fur fi
eux les pais qu’ils avoient conquis fur vos predecef- "
feurs. LeProphcte un peu aprés avoir parlé de’la "-
forte rendit l’ef p rit. C’efioit un homme d’une émi-

nente vertu, &vifiblemcnt affilié de Dieu. On a
vendes effets merveilleux ôc prefque incroyables de
(es Propheticsôc fa memoire eü encore auiourd’huy
en n’es-grande veneration parmy les Hebreux. On
luy fit un magnifique tombeau 8c tel que le meritoit
une performe que Dieu avoit comblée de tant de
firmes. Il arriva que des voleurs apre’s avoir tue’ un

omme le jetterent dans ce tombeau, 5c ce corps
mort n’eut pas plûtofl touché le corps dul’rophete
qu’il reŒufcita: ce qui montre qu’il n’avoir pas feu-

lement durant fa vie, mais auflî aprés fa mort re-
ceu de Dieu le cuvoit de faire des miracles.

Azael Roy e Syrie d’une mort A DA D fan fils fis;
luy fuccedal Joas Roy d’ifiaël le vainquit en trois -
batailles , 8e recouvra fur luy les pais qu’Azael fou
pere avoit Fagnez fur les lf’raëlires , aiufi que le
Prophete E ifee l’avoir predit. Joas efiam auflî
mort Je n o sa A M fon fils luy fucceda au tuyau.
me d’lfraël.

,CuAprriner, .Matin! y de Juda a du jeteur: de Dieu defair
le: cite: . le: Idumr’en: ,V. (9 le: Subliminal
nuai: Dieu. (9’ fan-if: aux idoles. Pour puni-
tion de f oyeche’ il efl vaincu a" prit frifimnier par
Jeu R0) (frai; qui il e tantraintdermdre Je.
rufnlem , (5’ efl Wflim par Infini. Ofùdfon
fil: la) fatale.

E N la feeonde année du regne de Ioas Roy d’If-
l me! Amafias Roy de Juda dont la mer: nom.-

i mec.
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me’e Jajadæ efloit de Jerufalem , fireceda comme
nous l’avons dit au royaume de (on pere. Qkuoy
qu’il firfl encore fort jeune il témoigna un extreme

V amour ourla iuflice. llcommençafonregne par
venger a mort de (on pere: 6c ne pardonna à au.
cun de ceux qui faifant rofeflîon d’eih-e f es amis
l’avoientficruellementa Œiiézmaisilnefit oint
de mal àleurs enfans parcequela loydefend epu-
nir les enfans acaule des pechez de leurs peres.. Il re-
folut de faire la uerre aux Amalecites, aux Idu-
me’ens 8c aux Ga alitains.. Il leva pou ce fuiet dans
fes Efl’ats trois cens mille hommes , dont les plus
ieunes avoient prés de vingt ans : leur’donna des
chefs, 8e envoya cent talens d’argent à 10a: Roy
d’lfi’aël’afin u’il l’afiifiai’t de cent mille hommes.

Comme il cilloit prefl de fe mettre en cam agne
avec cette grande armée unProphete luy or a
de lapart de Dieu de renvnyer ces lfiaëlites ,4 parce

ue c’efloient des im ies , 5c que tres-alfurément il
"h. 25° eroitvaincu s’il r: ervoit d’eux: au lieu u’avee”

le (cœurs de Dieu les feules forces luy (u oient
pour fiumonter l’es ennemis. Cela le furprit écle-
afcha, parce qu’ilavoit déia donné l’argent doue

ils ciblent convenus pour la folde de ces trou-
pes :- mais le Prophete l’exhorta d’obeïr aueomq
mandement de Dieu qui pouvoit le recompencer.
avec ufure de cette perte. l obeït , renv a ces cent
mille hommes fans rien redemander e l’argent
qu’il avoit donné , marcha contre fes ennemis , les
vainquit dans un grand combat, entua dix mille
fur la lace , 8: prit un pareil nombre de prilbnniers
qu’il t conduire au lieu nommé la grande roche

roche de l’Arabie, d’où il les fit tous precipiter
e u haut en-bas., Il fit auflî un tres-grand 8c riche
butin. Mais en ce mefme tempsles Ifiaëlites qu’il

avoit renvoyez s’en eflant tenus 05men, rava-
gerent fou pais iniques àBcthfamés, emmener-cm

grand
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rand nombrede bellail, &nterent trois mincira-

itans. w- .- Amazias enflé de l’heureux fuccés de l’es armes 3,7;
oublia qu’il en efioit redevable àDieu, 6c par une ’
ingratitude ramifie au lieu de luy en rapporter tou-
te la gloire aba onna fort divin culte pour adorer
les fiuKæIfivinitez des Amalecites. LeProphete vint ”
letrouverôcluydit, qu’il s’étonnoit extremement "
de voir qu’il confidemli 8e reverafi comme des "
Dieux ceux qui n’avoient pû defendre contre luy "
leurs adorateurs , ny empefcher qu’il n’en culttue’ "
un grand nombre , qu’il n’en eufi pris quantité d’au- "
tres, 8e qu’ilne les eul’t eux-inclines menez captifs ’i

en mon: porter leurs idoles à Jerufalem avec les ”
autres dépouilles. Ces roles mirentAmafias en "
telle colere qu’il menaça ePro hete delefairemou-
rit s’il ofoit plus luy tenir dete difcours. llluy ré- n
pondit qu’il demeureroit donc en repos : mais ue a
Dieu nemanqueroit pas de le chafiier ainfi qu’i le n
meritoit. Comme ’orgœuil d’Amafias croîtroit
toûiours , 6: qu’il prenoit plaifir à affermer Dieu
au lieu de reconnoiflre ne tout (on bonheur venoit
de luy &luyen rendre es afiionsdegraces, il écri-
vit quelque temps apre’s à Joas Roy ’Ifraël; qu’il "

luy ordonnoitde luy obeïravee tout (onrpeuple, de "
mefme que les dix Tribus qu’il comman oit avoient "
obeï à David 8c à Salomon (es anceflres; 8e que s’il "

ne le vouloitfaire volontairement il le reparallà la "
erre, puisqu’il luy declaroit qu’il oit refolude "
’der ce diiferend par les armes. Joasluy répondit

en ces termes: Le Roy 1ms au Roy Amafias. 11’ "
avoit autrefois fur le mont Liban un n’es-grand cy- " ’
prés, 8c unchardon. Ce chardonenvoyademan- ’i
der à ce cyprés fa fille en maria c pour (on fils: mais ”
en mefme temps qu’il luy fai oitfàire cette deman- "
de une belle vint qui marcha furluy, 6: l’écrafa. "
Servez-vous de cet exemple pour n’entreprendre ’fi

pas

IC-



                                                                     

n! ’ HISTOIRE pas Jurrs.
,, as-par-defllusvos forces, 6c ne vous enflez pastel-
,, l’emenr de vanité acaufe de la viâoire que vous
,, avezremporte’e fur les Amaleeii es, que de vous met-
.,, tre en hasard de vousperdre avec toutvoilre roy au-
» me. Amafias extremement irrité de cette lettre le

prepara a la guerre , a: Dieu l’y pouffoit fans doute
afin d’exercer fur luy fa iufle vengeance. Lorsque
les armées furent en prefence 8e fe furent mifes en
bataille, celle d’Amafias fut foudain tellement fra-

; pée de ces terreurs envoyées de Dieu quand il n’efi:

pas favorable, qu’elle prit la fuite avant que d’en
Venir aux mains , 8e abandonna Amafiasà la difcre-
tion de f es ennemis. Joas l’ayant en fa puiiÏance luy
dit , qu’il ne pouvoit éviter la mort qu’enluy faifant
ouvrir 3c à toute (on armée les portes de Jerufalem:
8e le defir qu’eut ce Prince de fauver fa vie fit qu’il
perfuada aux habitans d’accepter cette condition.
Ainfi Ions aprés’avoir fait abattre trois cens coudées

des murs de la ville , entra en triomphe fur un char
8c fuivi de toute (on armée dans cette capitale du
royaume, menant aptes luy Amafias prifounier;
emporta tous les trefors qui elloient dansleTem-
ple, tout l’or ôtl’argent qu’il trouva dans le palais

des Rois , mit Amafi as en liberté , 8: s’en retourna
à Samarie. Ce qui arriva en la quatorzième année
du regne d’Amafias. Plufieurs années aptes ce mais
heureux Prince voyant que f es amis mcfme faifoient
des entreprifes contre luy s’enfuit dans la ville de
Lachis. Mais cela ne le garantit pas : Ils le pourfui-
virent , le tuerent , 8c portèrent (on corps a Jerufa-
lem , où il fut enterré avec les ceremonies ordinaires
dans les obfeques des Rois. Voilà de quelle forte il
finit miferabiement fes jours en la vingt«neuvie’me
année de fan regne qui efloit la cinquante-quatrie’.
me de la vie, pour punition de ce qu’il avoit mé-
prife’ Dieu 6e abandonné la reli ion veritable pour
adorerdcs idoles. O 21A s fan luy fiicceda.

C u a;
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CHAPITRE XI.
Le Propbete Janapredit à feroham Ra] ÆIfiuÉlqu’il

vaincrait le: Sjrienr. Hiflaire de ce Prapbere en-
voyé de Dieu à Ninivepaur y pralin la ruine de l’em-
pire d’Afljric. .Mm’t de jerobmm. Zachariflfon
fil: luy.fiicccde. Excellente: qualiteL J’Ofiud R07
de Juda. Il fuir de grande: conquefle: C? fortifie
extrememcut lerufulem. Alaisfiz profilait: Infini:
oublier Dieu ; (9’ Dieu le chaflie d’une manier: ter-

rible. Joathamfonfilrluyfmcede. Sellumuflîzjfi-
ne Zachariiu Ra) d’lfinrèl, C9" ufin’pe la courant.
Jlautzbem tué Sellum, C9 reg": dix un. l’hacein

fonfililuyfuccede. Platicél’njfizfinefig’regm’enfu

place. Teglut- [malabar R0] d’Aflyrie lu) fait une
truellegum’re. Vertus de Ioarknm Roy de Juda. Le
Praphete Nahum’predir la deflrm’lion de l’Empire
J’affine.

E N la quinzie’me année du regne d’Amafias Roy 398.
de Juda Je no B o A M avoit fuccede’ à Joas (on 4. Rail:

pere au royaume d’lfi’aël , ô: durant quarante ans 14.
qu’il regna il fit toujours comme les predeceil’eurs
ion feiour à Samarie. Il ne le pouvoit rien ajouter à
l’impieré de ce Prince 8c à (on inclination pour l’ido-

lâtrie. Elle luy fit faire des choies extravagantes , 8c
attira dans la fuite fur l’on peuple des maux infinis.
Le Prophete J ou A s luy prédit qu’il vaincroit les
Syriens , 5c étendroit les bornes de (on royaume
jufqtiesà la ville d’Amath du collé du feptentrion,
8c iniques au lac Afphaltide du coite du midy , qui
efloient les ancienneslimites de la terre de Chanaam
que Jofue’ avoit établies. Jeroboam anime par cette
prophetie deelara la guerre aux Syriens , 8c conquit
tout le pais dont Jonas luy avoit reditqu’il fe ren-
droit le mainte. Or damant que i ay promis de rap-

s porter



                                                                     

ne Hrsrornz pas Ivres.
porter fincerement 8e fidellement ce qui le trouve 4
écritdansles Livres faims des Hebreux, je ne dois
pas palier fous filence ce qui regarde ce Prophete.
Dieu’luy ordonna d’aller annoncer aux habitans de
Ninive cette grande 8c puiiTante ville , que l’Empirc
d’Aflyrie dont elle elloit la capitale feroit détruit.
Ce commandement luy parut fi perilleux qu’il ne
pût le refoudte de l’executer, 8c comme s’il eufl:
.pû le cacher aux yeux de Dieu il alla s’embarquer à
Joppe pour palier en Silicie. Mais il s’éleva une fi
grande tempeile ne le maiflreduvaifièau, le pi-
cte, 5c les matélots le voyant en dangerde petit

fâifoient des vœux pourleur falot 5 8c Jonas efloit
le feul qui retiré en un coin à: couvert de (on man-
teau n’imitoit point leur exemple. La tempelle
s’augmentant encore il leur vint en l’efprit que quel-
qu’un d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connoif-
tre ni ce pouvoit ellre ils ietterent le fort ; 6c il ’
rom a fur le Prophete. Ils luy demanderent qui il
citoit , 8c quel ("nier luy avoit fait entreprendre ce
voyageJl répondit qu’il citoit Hebreu 6c Prophete
du Dieu tout-paillant , a: ques’ils vouloient éviter
le peril dont ils citoient menacez il faloit qu’ils le
,iettaflent dans la mer,dautant que luy feul en elioit
la eaufe. Ils ne purent d’abord yconfentir, parce

u’il leur fembloit qu’il y avoitdel’impiete’ d’ex o-

ller ainfi à une mort évidente un étranger qui eut
avoit confié a vie. Mais lors qu’ils’fe virent preils

de petit, ledefirde le fauver joint aux initancesdu
Pro hete les fit enfin refondre aleietter dans la mer:
sa ’heure-mefinela tempefle cella. On dit qu’une
baleine l’en outit ; 8c qu’a résqu’il eurdemeuré

trois jours ans (on ventre e e le rendit vivant 6c
fans avoir receu aucun mal (tu le rivage du Pont-
Euxin, où aprés avoir demandépardon à Dieu il
s’en alla àNinive, 8c y annonça à cepeuple qu’il

perdroit bien-roll l’Empire de l’Afie. ,

. I Il



                                                                     

Lrvne 1X. Canna: Xi. tu
Il faut revenir maintenant à Jéroboam Roy d’ir- 399;;

raël. Il mourut apre’s avoit regné heureufcment du- 4. Rang

tant quarante ans, de fut enterré à Samarie. Z A» 14.. 15,!
c H A tu A s (on filsluy fucceda, de mefme qu’Ofias
avoit, en la quatrie’me année du;regnc de Jeroboam.
fuccede’ au royaume de Juda a Amafias (on peut qui
l’avoir eu d’Achia qui elioit de Jerufalem. ’

Ce Roy Ofias avoit tant de bonté , tant d’amour 40°.
pour la iuliice,ôe relioit fi courageux 8c fi prévoyant, 2. la.
quetoutes ces excellentes qualitez jointes enfemble "1),. i
le rendirent capable d’executer de ces-grandes en- :6. ’
tre rifes. Il vainquit les Philifiins, 8c prit fur eux
de orceles villes de Geth 8c de Jamnia , dont il abat-
tit les murailles: attaqua les Arabes voifins de l’E-

ypte z baiiit une ville prés de la mer rouge , où il
etablit une forte garnifon : domta les Ammonites de
le les rendit tributaires : reduifit fous fa puiliance
tous les pais qui s’étendent infquesà l’Egypte; 8c ap-
pliqua enfuite fes foins au rétablillèment 8c a la for-
tification de Jerufàlem : il en fit reparer les murailles
qui citoient en tresmauvais eflat parla négligence

e fespredeccileurs : tebafiit cet efpace de trois cens
coudees que Joas Roy d’lfraël avoit fait abattre lors
qu’il y entra en triomphe aprés avoir pris priionnier
le Roy Amafias : fit confirait: de nouveau plufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante coudées : baflit
des forts dansles endroitslcs plus écartez de la ville,
8c fit plufieurs aqueducs. Il nom-rifloit un nombre
incroyable de chevaux 8c de befiail, parce que le pais
cil abondant en allurages ; 6c comme il aimoit fort
l’agriculture il Et planter une ttcs-grandequantité
d’arbres fruitiers de de toutes fortes d’autres plan-

tes. Il entretenoit trois cens foixante 8c dix mille
foldats tous gens choifis, armez d’épées , de bou-
cliers , de cuiraEesd’airain , d’arcs 6c de frondes, di-
l’ttibucâîpar regimens, 8e commandez pardeux mille
bons o ciers. il fit faire auiîî quantité de machines

Î Hijl. Tom. Il. F à iettcr



                                                                     

m Hurons mas Ions.
àienerdcs pierres, &des traits, de grands Crocs ,
&autresfcmblablcsinllrumens propres à attaquer

lcsplaces. . -,L’orgœuil dansïme figrandc profperitc’ empoi-

fonna l’ef rit de ce Prince 8c le corrompit de telle
forte ar (En venin, que cette puîfiânce temporelle
8c a agcrc lu fitmc’priièrla puiffancc etcrnclle 5c
vœuioursfilbfil ante de Dieu. Il ne tint plus conte
de Tes [aimes loix: ô: au liarde continuer à ombrai;
fer lavertuilfeporta, à l’imitation de (on pere, dans
’lïirnpicte’ &dansle Ainfi (es heureux fumés
ô: la gloire de tant à: grandes aâions ne fervirent
qu’à le perdre, a: à faire voireombien il dl difficile
auxhommesde confirmer la modulation dans une

grande fortune. » I , ’Lejour d’une feite folemllcecl’rince revcflit
desmmensfacerdotaux ébourra dans le Temple
pour offrir à Dieules matiomunsfur l’autel d’or.
Le Grand Sacrificarour A-zAuvLAis .y courut ac-
co I nédcquatre-IvingtSacrificateurs, lu dit ne
calame yefloitpaspctmis, luy defèndit c pa cr
outre, 8: luy commanda dcfortir pour ne pasiirri-
torDicuparun fi grandfirerile . Ozias s’en mit
eucliecolcrc quiilvle menaça c le faire mourirôc
tous ces autres" Sacrificateurss’il l’empcfchoit de faire

cogu’ildefixoir. Agpeinc ourdi achevé ces aroles
n’ai]. arriva urygmndtrcmblememdcrcrrc: c haut

En Temple s’ouvrit: un rayon du folcil frapa ce
.Royimphauuifagc, .8: ilCetrouvaa l’inflant tout
couvert de leprc. Ccmefme tremblement de terre
fepara 2mm en dcuxun-licuyreclte de laville nommé
Erggctla montagne-qui r arde lloccident, dont un:
moitié au portée aquatrc ados delà contre nucau-
itrc montagnequi regarde le levant, ce qui boucha
tout le grand chemin , 8c couvrit de terre les jardins
du Roy. Les Sacrificatcurs voyant ce Prince tout ’
couvendclcpre n’eurentvpaslpcine à en connoifire

’ la



                                                                     

Lime 1X. Cflntlïli XI. in
la cau’fe :- ils-luy declarerent que ce mal neluyefloiç

arrivé quepat un cheminent vifiblcdc Dieu , à! MW
ordonnerontde fortirdela ville. Son extrême (on,
fufionluy oflalælnrdiefie derefifler: ilobeït,.& En;
ainfi iui’temcntpuni de .fonimpieté envers Dieu , la:
de la tèmarité qui l’avait portera okrislélever audef-

fus de l’humaine condition. Il patin ainfi quelque
tempsihors’dellaville où il .vefcut en particulier par
dont que J.O.A tr a nm fonflsauoit la conduite des
affaires , 8e mourutdedéplaifir defc voir reduit en
cet efiat. llefioitâgé dcfoixame 8c thuit ans , dont
ilen avoirregne’ cinquanteæleux. llfutenterré dans

fesjardins en un fepulchre de herbant luy
fucceda. -

curantàZachariasnRoyd’zIflaël, à peine avoit-il 4er;
regne fixrrmisque 8.21.114!) mifilslde laités Paifaiïî- 4. Rai:
na, :8: ufurpâilemymrme: maisünepoflèdaqu’m x 5.
mais la dignité.qu?un fi grand crirne luy avoine-
quife. MANùH me Gemma] de l’armée qui citoit
alors dans la villede Ilmrfæmareha avec toutes les

V ibtcesdroita Samarie, alereornbattit, le vainquit,
&le tua: il; mitde fa proprenutoritc’ laceuronne
fur la mile , 8c retourna vers Eharfaavcc foin armée
vié’torieuië. La habitais ne voulait: point le recon-

noiftrc 5: lu ayant ferme lapons, il ravagea tout
le pais, prit l’avilledeforce , les matous , n’epargng .
pas mefme lesenfàns , .8: cxerpaainfi contre (a pro-
pre nation des cruautez dontla peine voudroit-on
ufer contre desBarbates aptes les avoir vaincus; 8c
il ne fe conduifit pas.avec plus dedouceur 3c dThu-

.manité durant les dixranne’es qu’il regnaïfur Ifraêl.

P H un Roy æAŒmln declamla- erre: fiat-om- i
me il ne (e fentoitpas a ezfortpourïy ratifier ilvluy
donna milletalens d’argent pouravoir la paix, 8c
exigea enfuite cette femme dedesgpeuples par une
impofition decinqmntedracbmespartefle. Il mon-
rut bien-toit apre’s , 8e fut enterré a Samarie. P a A-

F 2 c r 1 A



                                                                     

’40 2.

a. P4-
nil. 27.

4.03.

3’

tu HXSTOIR! ors Jours.
c a 1 A fora fils luy fucceda , 8e n’herita pas moins de
fa cruauté quede fa couronne: mais il ne regna que
deux ans. Car P a A c 5’ fils de Romelia Meitre de
camp d’un regiment de mille hommes le tua en tra.
hifon dans un fefiin qu’il faifoît avec fesplusfami-
liers , s’empara du royaume , 8c te n’a’ vingt ans,
fans que l’on puiiTe dire s’il citoit ou p us impie , ou

plusin’yufle. Ta c LA r-PHAtAzAr. Roy d’Af-
f rieluy fit la guerre, fe rendit maifire de tout le païs
de Galaad, de tout celuy qui cil au delà du Jourdain,
8c de cette partie de la Galilée ui cit proche de Gy-
dide a: d’Azor , prit tous les abitans , a: les em-
mena captifs dans (on royaume.

Joatham fils d’Ofias Roy de Juda 8c de Gentil:
qui citoit de Jerufalem regnoit alors. il ne man-
quoit aucune vertua ce Prince. Car il n’efloit pas
moins religieux envers Dieu qu’il citoit iufie envers
les hommes. il prit un extrême foin de reparer 8e
d’embellir cette grande ville. Il fit refaire les parvis
8c les portes du Temple, 8e relever une partie des

I murailles qui citoient tombées. A quo il ajouta de
tres-grandesôc tres-fortestours, reme ia à tousles
defordrcs defon royaume -, 8c vainquit les Ammo-
nites , leur impofa un tribut de cent talcns par cha-
cun an , de dix mille mefmes de froment , ô: autant
d’orge, a: augmenta de telle forte l’étendue ô: la
force de (on eflat, qu’il n’eiloit pas moins redouté de
fes ennemis qu’a ime’ de f es peuples.

Durant fan regne un Prophete nommé N A. H U M
prédit en cesrermcs la ruine de l’empire d’Aflsrrie 8e

a deflrucîtion de Ninive: Comme on voit, dit-il.
,) les eaux d’un grand refervoir eflre agitées par le

z

n vent, onverra de mefmetout le peuple de Ninive
p agité ô: troublé de crainte , 6c leurs penfe’es eflre
,, fi flottantes , qu’en mefme temps qu’ils fe diront
,, l’un à l’autre z Fuïons , ils diront : Demeurons
,, pour prendre naître or 6c noflre argent: mai; nul

. ’eux

R

H’m-



                                                                     

Line iX. CHAPlTRE x11. u,
d’eux ne fuivra ce dernier confeil , parce qu’ils aime- "
ront mieux fauver leur vie que leur bien. Ainfi on "
n’entendra parm eux que cris 6c que lamentations : "
leur frayeur fera l grande qu’a peine le pourront-ils "
foûtenir, 8e leurs .vifages ne feront plus reconnoif- "
fables. Où il: retireront alors les lions 8e les meres "
dcslionceaux 2 Ninive , ditle Seigneur, le t’extermi’ i’
neray ; ô: on ne verra plus fortitde roy des lions qui ’*’
fafiènt trembler tout le monde. Ce Prophete aioûta "
plufieurs autres chofes femblables touchant cette
puiflànte ville que je n’apporteray point icy de crain-
re’d’cnnu ’er les leâeurs. Et l’on vit Cent quinze ans

apre’s’ l’efllet de cette prophetie.

CHAPITRE. X11.
Mmde l’urbain 129443410. Arbafon fil: 111-4101.:

fret-impie luyfmictde. Rotin RydeSJrie Pince
Rgd’lfme’llrg f0!!! la guerre, C9 et: Roi: flafla»!

1?me il la fait à Piraté qui le vainq dam une
grande bataille. Le Ifrapbete de! porte le: Ifiwëlin I
tu à renvoyer leur: fr: envient.

JOatham Roy de Juda mourutâl’âge de quaran- 404-.
te 8e un au après en avoir regne’ feize , 8c fut enter- 4. R0"

ré dans le fepulchredes Rois. A c H A s (on fils lu 1 3.
fucceda. Ce Princefut tres-impie : il foula aux pie 2- (Mr
les loix de Dieu; 8c imita les Rois d’ifiae’l dans leurs "1’?-
abominations. il éleva dans Jerufalem des autels fur 232
lefquels il facrifia auxidoles, leur offrit (on propre
fils en holocaufie felon la coutume des Chananéens,
8e commit plufieurs autres déteflables crimes. R A-
zur Roy de Syrie a: de Damas , à: Phace’ Roy
d’ifra’el qui efioieritamis luy declarerent la nette,
8e l’ailiegerent dans Jerufalem. Mais la ville à trou-
va fi forte qu’ils furent contraints de leverle fiege.
Razin prit enflure celle d’Ela’fituée fur le bord (lie

F 3 a



                                                                     

î26 il?! 5410! et Bas Ions.
’ larmer-muge, fienter tous’lesbabirans, arpentait

micelOnicdeSyrlens. il prit auflî plufi’eursamres
plates, mon umgand’ nombre de Juifs , a: s’en re-

l (fournaàDamasnvee ânonnée chargée de dépouil-
I les.» lors’quïkchusvitqueles Syriens s’eftoient re-

emmurent nfcflrepasmoins for-t que le Roy d’ir-
ne! fait: ainfiil marcha contre luy; et ils en vin-
rentaune’baraille, dans laquelle Dieu pour le pu-

’ nir- se flemmes ’ maie qufil fiitvaimzuavec perte
de fi’x-vingt mille v mutes, 8: de Zahævinfon fils
mêlant Amie General del’arme’ede Pliace’ qui tua

i: bie’mpitained’e fus 8e prit prifonnier
Un»: General de fou armée. Le Roy d’lfraël cm
mena un tres- rand nombre d’autres captifs de l’un
&del’autre (En: a: lors que les Ifi’aëlites retour-
noient triomphansâe cha adcbutin a Samarie le
Prophete 0 a El. vintau mutd’eux ,. St luire-ria
qu’ils nedevoient point attribuer leur viâoire à leurs

propres forces , mais a la coleta de Dieu contre
Achas; les repritforedece greneur contentant pas
de leur bonheur il: ofoiene emmener prifonniers
tant de perfonnes quiefiant des Tribusde Juda a: de
Benjamin tiroient leur origine d’un mefme fallë

eux, a: leur dit ques’ils ne les mettoient enli-
berte Dieu leschalflieroit finement. Les ifiaëlites
tinrent confeil médius; à Mu qui citoit un
homme de gaude autorité aux au «chantres

a: aveeluy, ’
- ,v, billait entrer ces prifonniers datai leurs villes, de

,. «me d’attirerfirreux la calamar la vengeance de
,i Dieu», ou cp’ils n’avoient défia. ne trop commis
a: d’autrespeehezdom les Prophetes cuvoient repris,
,, fans y ajouter encore de mamelles impietez. Les i

fildatstouehez-de ces il: remirent à eux de
âne ce qu’ils fieroient le lus àpropos: &alors.
(«quatre hommes fi fa es oserait les ehaifnes à ces.
prifomiers . prirent . ’ d’eux , leur donncrcnt

dequov

emqu’ilsns ouatiniez: point qu’on .



                                                                     

I LIVRE 1X. CHAPITRE X111. r27
dequoy s’en retourner 5 a: les accorËFagnerent non
feulement iufques à Jericho , maisi ques auprès de
Jerufalem.

CHAPITRE X111.
Arbres Ra) de Juda hyphe àfmfeœurr. 1:11.24,1.»

[azur Ra) d’Ajône. quinoa e la mûrie. me Ra-
zjn R9 de Damfl. cg:- par Dam. Harriâler
impietezd’Acbtu. SA mon. Euchùafwfilr. le,

fleurie. l’hace’ Rojd’Ifi-uêl cf! afiflïné par Ode.

qui qfinpelerguuroc, si? vaincu par Salama-
w;Ray d’Ajym’e. turbin rétablit amèrement
lefervîcede Dieu, vainc le: Philiflim. Cg méprrfi
le: menacera R1) 1’ Afijyie.

Prés une fi ndeperteAchas Il de Iudaen- 4.05-
voyadesA afiàdeurs avecd’e rie es prefms a

Tcglat-Phalazar Roy d’AiTyrie , pour luy deman-
dèr fecours contre les Ifiaëlites , les Syriens , 8c ceux
Je Damas, 8c promit de luy donner une grande f om-
rned’argeut. Ce Prince vint en performe avec une

Trame armée , ravagea toute la Syrie, prit de
Eure: l’a ville de Damas, tua Razin ui en citoit Roy,
envova les habitants en la haute Me ie, a: fit venir
en leur place des Afi’yriens. Ilmarcha enfuit: contre
fis Ifiaëlites, a: en emmenaplufieurs captifs. Achas
allaà-Damaslieremercier, 8c luy porta non feule.
ment tout l’or a: l’ar cnt u’il avoit dans les trefùrs,

mais auflicehiy uieâoit cdans le Temple, fans en
excepter mef’me es refensque l’Ony avoit offensa
Dieu. Ce détell’ab e Prince avoit fi peu d’cfprit 6c
de jugement , qu’encore que les Syriens Fuifent fes
ennemis dcclarez il ne biffoit pas d’adorer leurs ’
Dieux, comme s’il eufl deu mettre toute fon cfpe.
rance en leur feeours. Mais quand il vit qu’ils avoient
effe’ vaincus par les Affyriens il adora les Dieux des: -

E ’ 4e v-iCto:

4. Roi:
16. i7.



                                                                     

128 HISTOIRE ors JUIFS.
viâorîeux , n’y ayant point de fauilès Divinitez u’il

ne full preft de revercr plûrofi ne le Dieu verit. le,
le Dieu de fies peres , dont la co cre u’il avoit attirée
fur luy efioit la caufe de tousfes mal eurs. Son im-
piete’ paifa jufques a cethorrible excés de ne fe con-
tenter pas de dépouiller le Temple de tous f es trefors,
il le fit mefme fermer, afin qu’on ne pûll y honorer
Dieu par les facrifices folemnels qu’on avoit accou-
rume’ de luy oflî’ir : 8c aprc’s l’avoir irrite par; tant

de crimes il mourut à l’âge detrente-fix ans , dont il
en avoit regne fcizc 3 6c laiffa pour fuccelfeur E z r:-
CmA s fon fils.

406. ’ En ce mefme temps Phacé Roy d’lfiaël fut tue’ en

l trahifon par O z 5’: l’un de lès plus confidens fervi-
teurs ,. qui ufurpa le royaume 8c regna neuf ans.
C’efioit un homme tres-méchant 8e tres-impie. SAL-
MANAZER Roy d’Aifyrieluy fit la guerre, 6c n’eut pas

peine à le vaincre 8c a luy impofer un tribut , parce

que Dieu luy cfloit contraire. f A
4c En la quatrie’me année du regne d’Ozce Ezechias

4 R2; filsd’Achas a: duré» qui citoit de Jcrufalem fucce-

l da comme nous venons de le dire pu royaume de Ju-
2 a- da. Ce Prince efioir fi homme de bien , fi julle , 8c
5,. l religieux , que des le commencement de fon regne
29. se. il efiima ne pouvoir rien faire de plus avantageux
3 L pour luy a: pour fes fujets que de retablir le ervt-

ce de Dieu. Il affembla pour ce fujet tout le Peu-
ple, les Sacrificateurs., de les Levites, 8c leur parla.

,, en cette forte. Vous ne cuvez ignorer quels font
,, les maux que vous avez cuffats acaufe des pechez
,, du Roy mon pere lors qu’il a manqpe’ de rendre
,, à Dieule louverain honneur qui luy e deu , 8c des
,, crimes qu’il vous a fait commettre en vous perfus-
,, dant d’adorer les faux Dieux qu’il adoroit. Ainfi
,, uis que vous avez éprouvé les chaflimcns dont
,, Blmpictc cil fiiivie, je vous exhorte d’ renoncer,
5, de purifier vos aines de tant de feuil ures quid les

QSK



                                                                     

Livet 1X. CnAnnte X111. ne
deshonorent, 6c de vousjoindre aux Sacrificateurs H
de aux Levites pourcuvrir le Templedu Seigneur, u
le purifier par de folemnels facrifices , ô: le rétablir "
en fou premier luflre, puis quec’efile feulmoyen."
d’appaifer la colere de Dieu a; de vous le rendre fa- m
vorable. Aprés que le Roy eut parlé de la forte les "
Sacrificateurs ouvrirent le Temple, le purifierent ,.
preparerent les vaillèaux facrcz , 6c mirent des oblat-i
rions fur l’autel felon la eoufiume de leurs ancefires.
Ezechias mvoya enfuite dans tous les lieux de fort
royaume pour ordonner auPeu le de fe rendre a Je--
rufalem ,. afin d’y celebret la eftedes pains fansle-
vain qui avoit efié interrompuë durant plufieurs an-n
nées par l’impieté des Rois fes predeceifeurs. Sont

zele alfa encore plus avant: il envoya exhorter les
lfraë ires d’abandonner leurs fiiperl’titions ,. 6c de.
rentrer dans leurs anciennes 8e falotes coufiumes.
pour rendre à Dieu lecultequi luyeitdetr, &lcur’
promit de les recevoir dans Jerufalem s’ils vouloient
y venir celebrcr,la fefieavec leurs com atriotes. 11a
ajouta que la feuleconfideration de leur onheur, 8c.
non as fon interefl’ particulierlc portoit ales con-
wfird’embralller un confeil fi falutaire. Les Ifra’e’liteo

non feulement n’écouterent point unepropofition.
ui leur’ei’toit fiavantageufe, maisfe mocquerent;

de fes ambafladeurs , 8: traiterent delarmefine for-r
te les Prophetes qui lex exhortoient à fiiivre un avis,
fi f age , 8e leur predifoientles maux quileur arrive-.-
roient s’ils continuoient dans leur impietc’. Leur folie: .
8c leur fureur coiffant toujours ils tuerent mefme cess
Prophetes; 6c ajoûterent de nouveaux crimes-â leurs-
erimes jufques a ce queDieu pourles punirleslivrai’
entre les mains de leurs ennemis commermusle’dir
tous en (on. lieu- Il en eut feulement un allez

and nombre des Tri us de Manalfe’ , deZabu--
on ,. 8c d’lilacliar , qui touchez des paroles des-Pro-:

phctes fe convertirent , St allerent à Ierufiilem yl

i E 5L adorer;



                                                                     

r30 . Huron: ou 1mn.
- adorer Dieu. Lou que chacun s’y fut rendu , le Roy
1 fuivi de rom les Grands 8: de tout le Peuple monta
MM Temple , du il offrit pour luy-mefme (cpt

-’taurtaaxï , ftpt boucs, &fept moutonnât apre’sque
’ te Prince à: les Grands eurent mis leummains fur les.

ttfies des viéümm , les Sacrificateursles tuerent , 8c
elles furent entierement confume’çs parle feu com-.
meel’tant afflua en hulocaufic. LcsLevites nir
citoient à l’entour d’euxèhantoimlçgependant fur i-

vers inflmnierrs de mufiquc du, hymnesà la-louan.
ge de Dieu filou quaDavid l’avait ordonne : les
Sacrificareuts fannoiem’de la trompette , 8L le Roy
ô: tout le Peuple cfloiem profiernez le vif age contre
terre pour adorer Dieu.. Cc Prince fâcrifiaenfuitc
foutant: de dix bœufs , cent moutons, Je deux cens
agneaux, donna pour le Peuple fix cens boeufsôc
quatre mille antres bâtas :. a aprésqmules Sacrifica-
murs curant enflamma-mt achevé comme: mena.
niesfelonque la loy Fardeau: , le Roywoulht manu
ger ancrant le Peuple, ce rendre avenu-y des;
amome]: graeesà Dieu;

La (elle des ains (âm- lcvaînl approchant on
commença à cher. la Parque , a: aiofl’rirà Dieu-
durant féptjmrs d’autres vidima. l Outre celles quir
citoient cairns par le Peuple le. 16v donna Jeux;
murmurent; a: f t mille aurm’beflear-ù 1ch
Grands pour imiter full uflitidonnerent auflî mille

’ taureaux , 6e nullequnrdnœautresbefles :tellementr
. que l’on n’avoir point veu depuislcrempsde Salo-

mon celebrer fifolemnellemcnt aucune fefle.
. On purgeaenfuiteJemralem a: tout le païsdes a.

bominations introduites àr le culte fâcrilegc des:
idoles: à: le Royvdulut oumirdu (iules vîflimer
malfaire: ur ofllir tous les lyoursles fqmficesina.
Riruez a loy. llôrdonmquc le Peuple payeroit,
aux Sacrifieareurs Seaux Levites lesldecimesâe les;
remets-des. frais afin de leur donner moyen de

- è . s’em-

A Av 4.-....- -.- a



                                                                     

L1 vu 1X. Cru fin: XIV. tu
s’employer enticremcnt au fervice de Dieu , 6e leur
fit baflir des lieux propres a retirer ce qui leur cûoiz
ainfi donne pour leursfcmmes 8c pour leurs enfaus.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fut entieremenr rétabli.

Apre’s que ce rage 8c religieux Prince eut accompli 4° h

routes ces choies il dcclara la re aux Philiflins ,
les vainquit, ée ferenditrna’ edetoutesleurs vil-
les depuis Gaza Mgucsà Gerh. Le Roy d’AlTyrie le
menaça de minuteur (on païss’il nes’acquitoir du

tribut que fou pcre avoit accoutumé de luy payer.
Mais la confiance que fa picté luy faifoit avoir en
Dieu , 8e la icy qu’il ajouroit aux prediflions du
Prophere 1 s Aï r. qui l’inflruifoit particulieremene
de tout cequi luy devoit arriver, luy fit méprifer ces-

» menaces.

MC HA P! 1x5 XIV.
SalmanaurRçjd’dfiriepredeamrh.

tieremem [enlaçant d’îfiuël , emmene mp1]: le En)
ope (9 rondi»! Peuple. C9" ou»): me coloniede
chutée»: habiter le ryaume d’yïaél.

S Alunnazar Roy d’AiTyrie ayantappris qu’OzÊe 409.-:
Roy d’lfiaël avoit envo 6’ feerettement vers le 4- Roll

Roy dffigyprc pour lepo’rtera entrerenalliame cou- l7-
tre luy , marcha avec une ride arméevcrs Sama-
rie en la feptiéme aunée u tegncde ce Prince, a:
que: un ’fiege de trois ans s’en rendit maillure en la

neuvième année du e de cernefine Prince, 8:
un la fèpriéme amerri? regne-d’Ezechias Roy de

i’Juda; prit Oze’cpriforinîer, détruifi’t enticrement

le royaume d’irraël , en enimcnatout le Peuple ca-
ptif en Mcdic 6c en Perle, a: envoyait Samarieôc
dans tous les autres lieux duroyaume d’lfracl des co-
lŒiCSde Chute’cns , qui (sur des peuplesd’une pror

. . F 6 vina



                                                                     

132 . Ris-rom: pas Ion-s.
vince- de Perle qui portent ce nom acaufe du fleuve
Churh le loti duquel ils demeurent,

C’ell: ain l que ces dix Tribus qui comparoient le
royaume d’lfiiaël furent chaile’es de leur pais neuf i
cens quarante-(cpt ansrapre’s que leurs-pues diane
fortis d’E ptel’av oient conquis par la force de leurs
armes , uit cens ans aprc’s la domination de Jofue’ ,
st deux censquarame ans (cpt mois (cpt ioursa re’s
qu’ils s’ei’toient rev oltez contre Roboam petit-fi de

David pour prendre le parti de Jeroboam (on fuie: ,
8c l’avaient comme nous l’avons veu reconnu pour
Roy. Et c’efl ainfi que ce malheureux Peu le fut
chaflie’ pour avoir méprifé la loyde Dieurôc avoix
de les Prophetes, qui luy avoient fi (cuvent prédit les
malheurs ou il to mberoit s’il continuoitfdans fou im--
picté. Ieroboam en fut l’impie 6c le malheureux au-
teur, lors qu’ayant elle (élevé furlcrrônc il porta le
Peu le par fan exemple à l’idolatrie, 8e attira fur ,
luy e courroux de Dieu, qui-le chafiialuy-mefmc
commeill’avoit merité. A m g.»

4 Le Royfl’AflSIric fit fend: auffil.’efl’ort dcfcs ar-
Âmes à la Syrie, 8c a la Phenicic si 8c il cfl faitsmcn-
tian de luy dans les annales des Tyriens , parce qu’il
leur fit liguera durantle regne d’Eluleus leur R0 ,
comme ,cnandre le rappqrre dam fonhii’toire es

v Tyriens, qui a elle trqdpitèemGrec. Voie-y de quel-
le forte il en arle : Halage repu: trente-fi: ne.) Erik
Oitte’en: s’ejÆat incitez. il (fla contre aux avec me
flatte, (6’ le: redanfitfwfou oêgflanee. Le Ra) d’y;-
rir noya auflî une armée cantre aux :Lfi rendit muflrc
de toute la Pharicie : G parafait! s’en renta-1M
enfin faire Peu de i .r après estxiflesd’flcé. Je
l’ancienne T’y, (9’144 leur ammfiçoümxr le je»

de: Tyrien: parfit rendre au. R9 d’AÆrie; Et I tu
"comme le: frimai demeureront lerfiuh qui unanime"
parngfifiumem-e élu). flinguait": eyfiixante
mure: que le: ïl’beniciem avaient équipez. (9’ M

" lefquel:



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE XIV. un;
1421m1: il J avoit huit un: rumeur:. Le: Îy’iemfu-
rem avec douze vuifl’uux au devant de cette flatte . lu-
diflipcrmt , prirent cinq cm: prifonuier: (9’ acquirent
bantou, de reputationpar cette fichtre. Le Ra) d’1].-

fyrie :’en retourna ; mai: il kif: quantité de troupe: le
long du fleuve (5’ de: aqueduc: pour empejc berk: Ty-
rien: d’un pouvoir tirer de l’eau ; ce qui 4).an continué

durant cinq au: il: jurent contrainrrdujhire de:puit:.
Voilà ce qu’on trouve dans les annales des Tyriens
touchant Salmanafar Royd’AfiSvrie. -

Ces nouveaux habitans deiSa marie que l’on nom-
moit Chutéens pour la raifon que nous avons dite ,
.ei’toi’ent de cinq nations ’difi’erentes qui avoient cha-

cune un Dieu particulier , 8c ils continuerent de les .1-
dorer commilsfaifoicnt en leur aïs. Dieu en fut fi
irrité qu’il leur envoya une tan c pelle , à laquelle
netrouvant aucun remede i s furent avertis par un o.
racle d’adorer le Dieu toutf-Fuiirant ; a?! qu’il les deli-
vreroir. ils députerent au 1-tofi vers le Roy d’Affir-
rie pour le firpplier de leur envoyer quelquesunsdes-
Sacrificateurs Hebreux qu’il retenoit prifonniers. Ce:
Prince le leur accorda , 8e ils s’inllruifirent de la loy
de Dieu , luy rendirent l’honneur qui luy cil dû 5 8c
aufli-toli la pelle cella. Ces peuples que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore aujourd’-
huy dans la mefme religion. Mais ils changent à nor-
trc égard felon la diverfité des rem s : car lors que
nos affaires f ont en bon eilat ils prote eut qu’ils nous
confiderent comme leurs frcres , "parce quïeiiant les
uns 5c les autres defcend’us deIol’eph nous tironsrous
nofire origine d’un mefme fang. Et quand lafortune
nous cil: contraire ilsdifent qu’ils ne nousconnoiiiènt
point e 8e qu’ils ne font point obli cz à nous aimer ,’
puis qu’eflant venus d’unpaïsfi e’ oigne s’établir en

celuy quTils habitent , ils’n’ont rien de commun avec

nous. Mais il faut remettre ce à quelqueautre lieur
où il fera plus à propos d’en par cr.

’ F 7 ’ H 1:

ne;
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CHAPITRE Pnnxjux’vnx.
Senncberib Ray-t? 4 yie mtreauecmgrndearme’e

du: le 70W fada . (9’ manquedefoyau Ra)
Enthia qui hg mmitdamæ’ (me unklbmmemr
rosage; 3 fi retâær. Il Infime a guerre en lippu,
(9’ lai e Raffiné: fox Lieutenant gourd aflïeger

feragf . Le Prapbete [fuie afin? Euchia dufi-
mon de Dieu. Semacberib muqtj’fgptefmg
avoirfait utwprqg’eh ! . y, n ,, w

E N la quatorziétne année du règne d’Eztchias
Roy ale-Juda Shunt c n il l a Roy d’Aflfv.
râteau-a dans (on royûumc avec une tres-

püfantc armée têt lors qu’après ailoit pris toutcs lcs

autres villes des Tribus ds Juda a: du: Beniamin il
marchoit contre Jerufalcmf,’ ’Ezcdlias env a
offrir par des mbaflàdzumdc recevoirth cscon i-
tions qu’il voudroit, a: d’cflrrc (on tributairt. Ce
Prince acœpm- ces OIE-es , sa luy promit avcé (En
ment de (à mirer en (on pnïs fansfaire aucun sac
d’hofiilitt’, pourveu qu’il luy payai! mmc’talèns d’or

a: trois (en: [31cm d’argent. indu-in: (253m à (à.
Parole-



                                                                     

Lrvnzx. Cumin-ru I. tu
parole épuifa tous res trefors pourluy envoyer cette
fbmmc , dans l’efperance d’avoir la paix. Mais Sen.
nachcrib après avoir receu (on argent ne voulut point
le fouvenir de la foy qu’il luy avoit donnée , et effane
ailé en (gironne contre la; Égyptiens a: les Ethyo-
pictas, railla R A p s A c n sv l’on Lieutenant general’

avec de grandes forces a: affilié de deux autres de (en

principaux chefs nommez, Tirant a: Arum ..
pour continuer dans la ludée la guerre qu’il y avoie
commencée. Ce General: s’approcha de Jerufa-
lem , a: manda a Machins de levenirttouver afin
de confer-et cnfémbie. Mais ce Prince (c défiant
de luy f: contenta de luy envoyer troisde (es fervi.
teurs les plus confidem, Matin Grand Prevofi de
fit malfon , main Secretnirc , 8l la»: Intendant
des rc lires. RapfAcc’s leur dit en prefencede tous
les o ciersdefon armée rR’etournez trouver vôtre
maiflre, au luy dites que Sennacherib le rand Roy
demande fumuoy il a: lbndepour refufcr 5e recevoir
(on armée dilua Jemfiilem. (bic fi c’efl au ficours
des Egg tiens ilfautqmilaitperduvl’efprtt , a: qu’il
reflèm e à celuy qui s’appuyetolt fur un tofeau ,
qui malien de le foutenlr luy perceroit la main en le.
rom am. (ni-1m «fic il doit renon que c’elt par-
l’or ne de Dieu le R aent rincette ne ,
à qu’nlnfielle celle quêtait:
aux Ifraëiltes, a: qu’ilfc rendra! lcmcntle mair-
tre de ces deux royaumes. 129 actés ayant ainfi
parlé en chreu qu’il [cavoit fort bien, [a crainte
qu’au: Eliacim que les colleglrs ’nes’ÉtonnaiTent fit

qu’il le pria de vouloit Parler cniîivriaque. Mais com-a

me il jugea aifc’mcntn quel de tin il le fuiroit, il
continua de dite en Hebrcu: Maintenant que vous
ne pouvez ignorer quelle dl la volonté du Raya:
combien il vous importe de vous y foûmcttte , pour-

(C.

(C.

(C

If.
(C.

(t.
(C.

(K

(f
a C

(K.

(fi.

(f.
Il
(C

quoy tardez-vous davantage à nous recevoir dans a,
voûte ville, 8: gourqaayyoihcmaifhc continue-

t’ai,

’ec



                                                                     

r36 Bis-tonte DES loirs;
t-il, 8c vous avec luy, à amurer le Peuple par de
vaines 5e de folles» efperances? Car fi vous vous
cro ez airez braves pour ouvoir nous refiler, fai-
tes le lel’ en op ofant finit mille chevaux des vor-
tres à pareil nom re quèie feray avancer de monarr
me’c. Mais comment le pourriez-vous , puis que
vous ne les avez pas? Et pourquoy rimera-vous
doncdevousfoûmettrcaceuxà uivousnef auriez
refifler E. Ignorez-vous quel dlcl’avantage efaire

,, volontairement ce u’onne peutc’viter de faire, 6c,
,, combien grand cil, e peril d’anandrequel’on yibit
,, contraintpar la force?

4. Roi: Cette réponfe mit le Ro Enchiasdans unerc’lle
r9. affliflion qu’il quitta (on ha it royal pour fi: reveilir

d’un fac (clou la coûtumede nos peres; (e, voilerna.

’!

le vifa e contre terre; &pria Dicudel’a iflerdansA
ce b oin où il ne pouvoit attandre du fecours queder
luy feu]. Il envoya enflure quelques-uns de (es prin-

, cipaux officiers a: quelques sacrificateurs prier le
Prophere li’aïe d’offrirdes fabrifices à Dieu pour lu
demander d’avoir compafiîdn defon’Peuple , 8c e
vouloir rabattre l’orgœuil qui faifoit concevoir a fcs- ,
ennemis de fi grandes efpera nces. LePropliete fit ce

u’il defiroit; 8e cnfiiite’d’une revelatidrr qu’ileut

. e Dieu il luy mandade ner-ien craindre; (fi’ill’af-
t fumit que Dieuconfondroitd’une étrange manier:
l’audace de ces Barbares , 8c qu’ils le retireroient
honteufement ô: fans. combattre. A quoy il aioûr
ta que ce Roy des Ailivriens iniques alors fi re-
doutable feroit mafflue par les fiens dans (on
pais au retour de la guerre d’Egypte qui luy auroit
mal re’üfli.

En ce mefme temps le Roy Ezechias receut des
lettres de ce Prince ,’ par lefquelle’s il luy mandoit.
qu’il taloit qu’il cuit perdu le fens out le petfua-
der de pouvoir s’exemterd’eilrea uictti au vain-
queur de tant de puifiàntes nations, 8c le menaçoit.

i i ’ de.
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LIVRE X. CuAnru I. la;
de l’exterminer avec tout (on Peuple s’il n’ouvroit

les portes de Icnifalem a les troupes. La ferme con-
fiance qu’Ezcchias avoit en Dieu luy fit méprifer fes
lettres : il les replia, les mit dans le Temple , 8c con.-
tinua a faire des prieras. à Dieu. Le Prophetc luy ,
manda qu’elles avoient clic exaucées -, qu’il n’avoir

rien à apprehender des efforts desAITyriens , 8c qu’il
le verroit bien-mû 8e tous les Gens en eflat de pou-
voir cultiver dans une pleine paix les terres que la
guerre les avoit contraints d’abandonner. Scnna-
cherib eiloit alors occupé au fiege de la ville de Pelu-
fe oùil avoit déia employé beaucoup de rem z 8c
lors ne (es planes-formes efiant élevées à a hau-
teur es murailles ilefioit prefl de faire donner l’af-
faut , il eut avis que THA ne! s E Roy d’Ethyo-
pie marchoit avec une puifTante armée au (cœurs
des Egy tiens 6c venoit à travers le defert pour le
furpren re: ainfi il leva le fiegeôefe retira. Herc-
dore parlant de Sennacherib ditqu’il citoit venu fai-
reJa guerre au Sacrificateur de Vulcain, . (c’efl ainfi
qu’il nomme le Roy d’Egypte page-qu’il» citoit Sa-

crificateur de ce faux Dieu) 8c ajoute que ce qui l’o-
bligea a lever le fiegc de Pelufe fut . que ce Roy 8c
Sacrificateur 1tout enfemble ayant imploré le fe-
cours de (on.Djeu il vint la rimât dans l’armée du
Roy des Arabes ( en quoy cet hifloricn s’eft trompé,
car il devoit dire des Ailjiricrpjlnune fi grande quan-
tité de rats qu’ils rongerent toutes les cordes de leurs

arcs, 8c rendirent leurs autres armes inutiles : ce
qui l’obligca a lever le ficge. Berofc qui a écrit l’hilÏ

toire des chaldéens fait auflî mention de Sennaclic-
rib: dit qu’il elloit Rôy des AflS’ricns, 8c qu’il avoit

fait la guerre dans toute l’Afie 5c dans l’Egyptc. Voi-
cy de quelle forte il en parle.

Cum-
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138 Bis-route pas Juin.

CHAII aux Il.
Unftflvewyt’eüûieu fait mourir couverture? ce)?!

pmflringrzcinq’millc bommerole l’armée daïm-

’ "tufier » tu «figeoit faufilem: ce qui l’obligede
huer le fige. Cg" de in retourner enfin par": . où
Mdeferflr l’hflîzflihent.

Boucher-Æ,- dir-ilir trouva à fin retmtdlEgjfte
gaufre armée New défibrée deum quarre-

trwgf-avlfnrll’o home: fur 11119,94? orogénieDÏeu
kyaninmü’opn’rqu’efiemtmnme’imquar
Mfdalld’oforufmlu (lanthanide Mucehëg ilen
fiat que émula Mande perdre encornerai
greffoit lifterait: entres-grmrde [rifle du: NM:
apurai: Jefærym : on quelque tempe 3141m-
olodetfs’ülbwk: à»: defi: «l’gfizfi-
m du [unifie ÉÆanDreæ: le):
a! tout d’humour p5! ln 554.03. 1k r’alfnmt en

m.- (y Assnnuacnon rognonna

. CHAPITRE In.
EuchiaRoyde Juda fiant à l’extrmite’lenwnù à

Dieu de la) donner un fil: (9’ de prolan erfl: me.
Dieulelu accorde, Œle Prophm gîtieîgendon-
ne un ogre en faillant renauder de dix degrez.
l’ombre dufoleil. Balad Roy de: Bobbniw en-
rage de: mouftèrent à inclut: fora-faire allion-
ua’vec la). Il [au fait voir tout ce qu’il tuoit Je
plus pierreux. Dieu le trou-uefimmok qu’il la]
fait dire par ce Profbrte . que tout]?! treforræ’
mefme je: enfant feroient ne jour tronfiortez. en
Bobine. Mort de ce Prince.

Voila;
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v Oiliivde quelle forte Ezechias Roy de Juda fut 41;.

damné contreront: efperance de l’entiere ruine 4. Roi:
qui le menaçoit ; 5c il ne pût attribuer un («ces fi 20-
miraculeux n’a Dieu qui avoit! thalle (es ennemis
en partie par a pcibe doutil lesavoit affligez , 5c en
. artie par la craintede voirpetir de la mefme forte

e relie de leur armée. Ce Prince fiiivide tout le Peu-
pioremiit a fit divinehhieilié desaétions infinies de
graves d’avoir ainfi par foulaflifiancc contraint les
Ailyriena delever le f . Qelque. tempsaprc’s il
tombadaus une figeaiË: maladiequeles medecins
.&. tousl’esfervireurs defefperoient delà vie. Mais ce
n’efltoit au ce qui luy donnoit le plusde eine. Sa
grande trieur choit que n’ayant point (laminera
race finiroit avec luy , 8e que la couronne pailleroit
inane autre. Famille. Dans cerne ailliâion il pria
’D’reud evouloir proan (en jouaillâmes à ce qu’il

bayerait damera-fils: &Diuvcyanrdaoaiim
cœur qu: culoit vefimblemene par cerne vaifim
«au, failiiteettedeimndt, &mpanponc jouir
En. longtemps des dûtesçii fr manucurât!

viedcahoir, ilawoyzlehupbeteli’ai’e mythe
qu’il fire’tegueridam-urokioua-ç qn’llvivrniten,
sore quinze aux, 6c qu’il anokdesenfano. L’em-
tremité de La maladie luyparu avoifipuaderap-
portaver lapronnfl’i d’imfigrandbonbeur qu’il"
eut peined’y aioûrer lancement arcature. il pria le
Prophetc de luy faire œnuniflre pompai ne (file

e c’efloil de lapant de Dieu-qu”il luy par oit cla-
rte, afinde fortifier fa foy, i5 que c’efl ainfi

l’onprowe la verite’ da choilësulors qu’elles Tous

l extraordinaires que l’on n’oferoit il: les promet-
tre. Le Propbete luy demanda cpdfigne il defiroit

u’il luy donmfi. Il luyre’pondit qlfil fouhaiteroit
je voir fur l’on quadran l’ombre du foleil retro-

det de dix degrez. Le Prophete le demanda a
ien. Dieu leluy accorda: à: Bacchus enfuit: de

ce



                                                                     

ne Huron: Des’IUirs.
ce grand prodige fut gueri dans le mefme me.
ment, alla auTemple adorer Dieu, 8e yfaire fes

prieres. r4,4. Environ ce mefme]tem s les Medes le rendirent
maifiresde l’Empiredes yriens, ainfi que nous
ledironsenfonlieu: 8c BALA D R0 desBabylo-

miens envoya des ambafiadeurs à Eze ias pour fai-
re alliance avec luy. ll les receut 8c les traita magni-
fiquement , leur montra fesrrefors, fes pierreries ,
lès magazins d’armes , tout ce qu’il avoit de lus
riche , ë: les renvoya avec des prefcns pour eut
Il . Ifaïe le vint voir enfaîte, 8e luy demanda
d’on efloient ces gens qui cfioient venus le vifiter.

,, Il luy ré ondit que c’efioient des ainbafradeursque
,, le Roy eBabyloneIuy avoit envoyez , 8c qu’il leur
,, avoit fait voir tout ce qu’il avoit de plus redeux,
,, afin qu’ils piment rapporter a leur ma’ re uelles
,, citoient fesrichefles &f’a puiflânce. Je vous eclare
,, de la part deDieu, luy dit le Prophete, que dans
,, peu de temps toutes vos richefies feront portées à
,, Babylone t e vos delcendans feront faits cimm-
,,.ques, à: qu’" feront reduits à fervir en cette qualité

le Roy de Babylone. Ezechias comblé de douleur
de voir f on royaume 8c fa pqileritc’ menacez de tant
de malheurs répondit au Prophete: que puis que
rien ne l"pouvoit empefcher l’effet de ce que Dieu
avoito (inné , il le prioit au moins de lu faire la
grace de palier en paix le temps qui luy r oitàvi»
vre. L’hifiorien Bcrofe fait mention de ce Balad
Roy de Babylone. Et quant a Ifaïe cet admirable 6c
divin Prophete qui ne manqua jamais de dire la ve-
tiré , la confiance qu’il avoit en la certitude de tout
ce qu’il predifoit fit qu’il ne craignit point de l’écri-

re , afin que ceux qui viendroient aptes luy n’en
fent douter. Il n’a pas efiélefeul qui ena ufe’ e la

forte : car il y a eu douze autresProphetes qui ont
fait la mefme cbofe 3 a: nous voyons que tous le

ien
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bien 8c le mal qui nous arrive s’accorde parfaite-
ment avec ces propheties , ainfi ne la fuite de cette
biliaire le fera connoifire. Apres que le Roy Eze-
chias eut , fuivant la promclTequeDieu luy en avoit
flûte , paiTé quinze années en paix depuis cilice gueri
de fa maladie , il mourut à l’âge de cinquante-qua-
tre ans, dont il enavoir regne’ vingt-neuf:

C n A r r T a. r. 1V.
Ma’mflîz, Royale Juda filai]: aller à toutefirte d’im-

pieteb. Dieu le menace parfi: Propbetu; mai: il
n’en tient conte. Un: arméeù Kg de Babhme mi-
ne Muffin pin”: . l’emmem prifmmer. Mai:
a au! en recouri’à DE): . ce Prince lemîtenlibertc’.

Il continua durant me! [c”eflcdtfa me if"-
vir Dieu tre:-fidellement. Sa Mill Amen fou l:

’ luyfuuede. Il si? afin-flûté.- (y Jefiilfmtfih la

facule. 4 I il ’
MANA s s a: qu’Ezechias Roy de Juda avoit 415g

eud’Athib qui eûoit de Jerufalcm , luy fuccc- 4o R0"
da au royaume. il prît un chemin tout contraire à 2x.
celuy quefon pere avoit tenu, s’abandonna à tou-
tes fortes de vices 8: diimpierez , 8c imita parfaire-
ment les Rois d’lfra’e’l que Dieu avoit exterminez

acaule de leurs abominations. Il ofn mefme profil.
ncrle Tem le, toute laville de Jerufalem, fieront
le relie de on aïs: car n’efiant plus retenu ar au-
cune crainte e laiufiice de Dieu 8c mépri anr Tes
commandemcns , il fit mourir les plus îens de bien
fans épargner mefme la Prophetes. l ne il: paf-
foit point de jour qu’il ne conflafl la vie à quel,
qu’un d’eux , 8c que l’on ne vifi cette ville faint:

teinte de leur fang. Dieu irrité de tant de crimes
joints enfemblc envoya (es Prophetes le menacer
66.- tout (on Peuple d’exercer fur eux les mâfmiâi

1:1 -
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.chaiiimens qu’il avoit fait rouai-ir- à lieurs (remarie:
Ifràëlites , pour avoir comme eux attiré fou indig-
nation &fa colere. Mais ce malheureux Roy ôtez"

I malheureux Peuple n’aioûterent point defoy à cm
aroles, ui pouvoient s’ils en enflent eûe’ touchez
es empefc de tomberdans tant de malheurs 5 8c

ils n’en connurent laverité qu’apre’s qu’ils encuvent

fend les effets. Ainfi continuant toujours à offencer
Dieu, il fuicita contre eux le Roy des Babyloniens
8c des chaldéens quienvoya- contre eux une grande
armée. Ellemermvagea pasfeulementtout le pais:
Manailèz luy-mefme demeura prifonnier (il. fut me-
né à fanennemi. Alors ce-mifemblel’riftœ connut
que l’exeésde (es pariiez l’avoit reduiteneet eiiat.
Il eut "vous à Dieu 6c le pria d’avenir-compatiZ
fion de luy. Sa prierefut exaucée: .ce Roy viâo-
rieux le renvoya libre à Jemfirlem; 6e le change-
ment de fa vie fit voir que fa converfion efloit
veritable. ll ne penfa plus u’â tâcher 1elîal’iolir
la memoire de l’es mitions a écs, 8c à employer
tous res foins pour tétai: ir le fervice de Dieu.
Il confacra de nouveaule Temple , fit rebaüir l’au-
tel pour y offrir des facrifiees fuivant la loy de Moï-
fe , purifia toute la Iville 5 8c pour reconnoiflrc
l’obligation qu’il avoit à Dieu del’avoir delivre’ de

fervitude, il ne travailla durant toutle relie de fa
vie qu’à fe rendre agreable à (es yeux par fa vertu a:
par de continuelles aâions de graces. Ainfi par une
conduite contraire à celle qu’il avoit autrefois tenuë
il portafesfuietsà l’imitet ans’fon repentircomme
ils l’avoient imite dans fes peehezqui avoient attiré
fur eux tant de maux : &aprés avoir ainfi rétabli
toutes les ceremonies de l’anciennereligion il penfa
à fortifiericrufalem. Il nelfe contenta s de faire
reparu les vieilles murailles, il en fit aire de itou;
ve les, y ajoûta de hautes touts, fortifia les faux-
bourgsôe les munit-de blé a de toutes ksautresehïo-

es
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fes neceilàres. Enfin le changement de ce? rince fixe
figrand, ne depuis le jour qu’il commença aler-
vir Dieu pâques à la fin de (a vie on n’a point veu re-
froidir fou zele pour la picté. ll’maumtà Page de
foulante-relut ans a res en avoir ein uante-
cinq 8e fiat enterré (gins (es jardins. Au e N on fils,
qu’il avoit tu d’Emalfmb qui efioit dcla ville de
J abat, luy fucœda. Il imita les impietez où (on pere
s’eûoit lauré aller dans fa jeuneflë , 8e ne demeura

pas long-temps à en recevoir le chafliment. Car
aptes avoir regne deux ans feulement de en avoir
ve’cu vingt-quarre , il fut aflaflîne’ par l’es procpres

ferviteurs. LePenple les fit mourir, 5e l’enterra ans
le fepulchre defonv ere. Jo s 1A s (on filsqui n’ef-
toit alunage que ehuit ans luy fucceda.

C H A p 1 T il r: V.
amatiraient»: a infîgne pierr’de je un Rajdejuiz.

Il abolir affinement l’idalatrie parfin ryaumc.
(9’) rétablit le culte de Dieu.

LA mere de Iofias Rov’ de Juda nommée Idida 416;
eiloit de la ville dexBofcheth z 8c ce Prince efioit 4o R0"

fi bien nay 8c fi porté à la vertu, que duranttoute 12.
fa vieil le propofa le Roy David pour exem le. 11
donna des l’â e-dedouzeans une preuveill re de
fa picté ë: delà jufiiee. Car il exhorta lel’euple à re-

noncer au culte desfiux Dieux pour adorer le Dieu
de leurs peres: 8c il commença des lors à rétablir
l’obfervation des anciennes loix avec autant de pru-
dence que s’il cuit merdans’un âge’beaucoup plus

avancé. il faifoit obfervet inviolablement ce qu’il
établiffoit faintement: flemme cettefageile qui luy
efloit naturelle il fdfenvoit-iies confeils des plus an-
ciens a: des plushabiles pour r’e’tablifieeulte de Dieu
&remettrezl’orüredanséfm’ïflat. Ainfi il n’avait

gar e
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garde de tomber dans les fautes qui avoient caufé la
ruine de quelques-uns de (es predecefimrs Il fit une
recherche dans Jeiufalem 8e dans tout fou royaume
des lieux ou l’on adoroit les faux Dieux: fit couper
les bois ô: abattre les autels qui leur avoient die
confierez , 8e les dépouilla avecme’pris de’ce que
d’autres Rois y avoient offert pour leur rendre’un
honneur fâcrilege. Par ce moyen il retira le peuple
de la folle veneration qu’il avoit poureesfauifes di-
vinitez, &le porta a rendre au vray Dieu lesado-
rations qui luy’font deuës. il fit enfuite ofliir les ho-
locaufizes a: les (acrifices accoutumez; établit des
Magifirats de des Cenfeurs pour rendre une exaâe
jui’rice 8c veiller avec un extrême foin a faire que
chacun demeurali dans (on devoir g envoya dans
r ous les pa’isfoûmis à fou obeïiTance faire comman-

dement d’apporter pour la reparation du Temple
l’or 6e l’argent que chacun voudroit y contribuer
fans contraindre performe: 8e commit lefoin 8e la
conduite de ce faint ouvrage à Amant Gouverneur
de Ierufalem, a 6’5pr Secretaire , à lutina Inten-
dantdes regifh’es , 8c 34E LIA CIA Souverain Sa-
crificateur. ils travaillerentavectant de diligence

ue le Templelllt bien-toit remis enlî bon eûat, que
c acun confideroir avec plaifir cette illui’tre preuve
dela iete’ de ce faint Roy. En la dix-huirie’me an-
née de fou regne il commanda à ce Grand Sacrifica-
teur d’employer a faire des coupes 8e des phioles
pourle fervice duTcmple, non feulement tout ce
qui refioitde l’or 8e de l’argent qui avoit elle donne

ourle reparer , mais auflï tout celuy qui elioit dans
e tref or: 8e en executant cet ordre ce Grand Preflre

trouva les Livres faims qui avoient elle lainiez par
Moïfe de que l’on confervoitdans le Temple. il les

mit entre les mains de Saphan Secretaire ui les
leur se les porta au Roy: 8c après luy avoir it que
tout ce qu’il avoit commandé efioit achevé il luy

leur

A Le-
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leur ces Livres. Ce pieux Prince en fut fi touche qu’il
déchira fes habits , 8c envoya Saphan , avec le Grand
Sacrificateur 8c quelques-uns de ceux à qui il’ fe con-
fioit le plus , trouver la Prophetefle OLDA femme de
Sally»: qui cfloit un homme de grande qualité 5e
d’une race fort illullre , pour la prier en fou nom
d’ap aiferla colerede Dieu , St tâcherdele luy ren-
d e fgvorable : parce , ajouta-t4] , qu’il avoit fujet de
craindre que pour punition des pechez commis par
les Roisfes predecefimrs en tranfgreifant les loix de
Mo’rfe , il ne full chaire de fou pais avec tout fou
Peuple pour ellre menez. dans une terre étrangere,
a: y finir,miferablement leur vie. La Prophetellè
leurditdc t t porter au Roy , que nulles priercs n’ef-
toient capables d’obtenir de Dieu la révocation de fa
fentence: qu’ils feroient chaflèz deleur pais , 5e de-
pouillez generalement de toutes choies , parce qu’ils
avoient violé fesloix fans s’en eflre repentis, quoy
qu’ils ruilent eu tant detemplàpour en faire peniten-
ce , que les Prophetes la y e eut exhortez , 8c qu’ils
leur enflent fifouvent predit quel feroit leur chafii-
ment. Œ’ainfi Dieu les feroit tomber dans tous
les malheurs dont ils avoient elle menacez pour
leur faire cormoiflre qu’il cil Dieu, 8c que fes Pro-
phetes neleur avoient rien annoncé de fa part que
de veritable. (ïeneanmoins’a’ caufe de la picté de

leur Roy il en filèteroit l’exeeution jufques après
fa mort: mais qu’alors elle ne feroit plus retar-

dée. 4 .Le Roy enfuitede cette réponfc envoya comman-
der à tousles Sacrificateurs , à tous les Levites , 84 à
nous ("es autres fujetsde fe rendre a Jerufalcm. Lors
qu’ils y furent alfemblcz il commença par leurlirc
ce qui efbit écrit dans ces fierez Livrez : monta
aptes fur un lieu élevé , 8c les obligea de promet-
tre avec ferment de fervir, Dieu de tout leurcceur,
8c d’obferver. les loix de Moïfe. lis le promirent,

Hifl. Tom. Il. G 8c of-

4. Rai:
2 3 .



                                                                     

m-m-Œ-

146 H15 IOIRE pas Jans.
6c omirent des («riflas pour implorer (on amflanâ
ce. Le Roy commanda enfuira au Grand Sacrifica-
teuf de voir s’il ne «fioit point encore dans le Tem»
ple quelques vaiflëaux que les Rois res prcdcccflëurs
enfilent offerts pour le fervicc des faux Dieux; à: il
n’y entrouva en alfa grand nombre. Il les fit tous
«duite en poudre , fit jurer cette poudre au vent , 8c
tuer tous les Profites des idoles quin’efioicnt point
11: la race d’Aarou.

Après avoir «empli dansJerufalcm tous ces de-
voirs de icté , l1 alla luy-mellah: dans l’esprovinces

faire detruirccmiercmcnt tout ce quclc Roy jcro-
oam avoit établi en l’honneur des Dieux étran-

gers, 8c fit banales os des faux Prophètes fur l’autel
3.111 avoit balthfuivant ce qu’un Prophctc avoit pre-

i’t à ce Prince impie lors qu’il facrifioit fur cet autel
en prcfcncc de tout le Peuple , qu’un (maïeur du
Roy David nommé Jofias amureroit toutes ces
(bores. Et ainfi ou en vit l’accompliflèmcnt trois
cens foixam’cans apre’s.

La picté dcjofias pnflîl encore plus avant: Il fit
. faix-c une foigncufc recherche de tous les lfraëlitcs qui

n’efloicnt fauvcz de la captivité des Allyriens , a;
leur perfuada d’abandonner le. detcllablc culte des

-r idoles , pour adam. me avoient fait leurs pcrcs
le Dieu tout-puiflànt. Il n’y au: Polntclc villes, de

. I bomgs,& de villages où il ne fifi laire dans routes les
Nomme m-cxaâc perquifixion de ce qui avoit
fervi à l’idolatric. 1l fit aullî brûler tous les chariots

- que fez prcdccdïcurs avoient-mirant: au foleil , a:
’ il: laure rien de ce qui panoit le Peuple à un culte là-

ailcgc. quand il eut ainlî purifié tout (on Eflatlil
fit tifcmblcr tout le Peuple dans Jcrufalcm poury
’œlcbrcr la (tilt despains fans levain que nous nom-
rmons Paf: le , 8c donna du lien au Peuplc pour
faire dcsfi: ins publicsrrcntc mille agneaux 5: che-
vreaux, 86 trois mille bœufs. Les principaux des

Sacri-

;,’----
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Sacrificatcurs donna-cm aufli aux autres Sacrifica.
teins deux mille fix cens agneaux : les principaux
d’un": les Levites donnaient aux autres Levites
.rinq mille agneaux ô: icinq cens bœufs 5 ’ ô: il n’y eut

un: futile d: tomes ces belles qui ne full immolée
filon la loy de Moïfc ar le foin que lcs Sacrifica-
.teurç en prirent. on n’a pointycu de uis le
(lumps du Prophcrc Samuel de (Elle cçlcbrce avec
au: dt; (damné , para: qu; l’on y obfcrvd tou-
tu la cercmpnis ordonnées parla loy ,’ 8: (clou
,l’anc’ppnnc tradition; Le Roy Jofias après avoir
vçfculcn grande paix 8c sîcllre ycu’ comblé de ri-
chqflès 8c de gloire, finit ra .vic en la manicle que
je yny dire.

.  C un p r La. r..- I .1:Iafia R9 de Juda frappa]? un prgffngr daim-mie Je
ï Muni Ra) d’Egyptr 71641101! faire la guerre aux

Maïa (9’ aux Babylaniclu. Il (fi Heflë d’un coup

dcflr’che dont il meurt. joncha? fan fil: luy fia- V
04;ng [laures-Mie. le Ra) J’Egpte Femme»:

v prçfimicrenEgypte. ultrafin"! W! il «qui; En)
. J on fa flacciluldmfin frac «Tué quiil "me

l’alibi". . Il V il. , . au. » i r Un): u AfinN E en on Roy d’Egyptc poufiï du dcfir de (a
.rcndrc maif’cre de l’Afic..marcha versl’Eufiratc

nvccunc grande armée pourfaircla guerre aux M:-
«des à: aux Babylonicns qulyavoicnt ruiné l’Empirc
,d’AlTyric. Lors qu’il (ut arrivé auprésdclayillc de

.Magçdo quicll du-roynumcdc Ma , [le Roy Jofias
s’oppofaa (on-paillage. Nccaou luy manda,p:lr un

:hcraur , , que cc n’clloit pas luy qu’il avoindcfi’cin
d’attaquer; maisquiil s’amnçoitvçrsl’Eufiintc , à
qu’ainfi il ne devoit pas en s’appelant à (on allège
le contraindre contre (on intemion à luy cclarcr

G 2 la

.4 r
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la guerre. I flaflas ne fut point touche de ces. tairons:
il continua dans fa refolution , 8c il l’emblç que (on
vmalheur le portoità témoigner une fi grande fierté.
Carcommc il mettoit f on armée en bataille , & al-
loit de ra en rang monté fur fou chariot pour allia
mer (ès forligné , un Egyipticn’ luy ’tira une fleché dont

il fut fi blairé que la douleur le contraignit de com-
mande r à (on armée de fe’reti’rcrï’; ’ a: il s’en retourna

la Icrufalem’oii il mourut de fa blelfiiid ’ il lut entera

le ayeegrandç pompe dans le .fepulchrc de (es an"-

41;.

mûres après avoir vefeu trente-neufans ,’ dont il en
avoit regne’ trente 8c un. Le Peuple litt dans une af-
fliflion incroyable de laper-te de ce and Prince. il
le pleura durant plufieurs jours 5 ô: e Prophete Jere-
mie fit des vers funebres à fa louange quel’On voit
encore aujourd’huy. Ce mefme Propliete predit auflî
.8: laiila pat-écrit les maux dont Jemfalem feroit af-
i fligée , 8c la captivité que nous avons loufe": Tous

les Ba’byloniens. En quoy il n’a pas’èfle’ le (cul: car

le Prophcte E z r»: c n i E I. avoit aulfi auparavant
-luy eompofé deux livresfur le ’înefme (bien Ils
’ el’toient tousdcux de la race facerdora’le 3 8c Jercmic
l demeura à lerufalemdcpuis .l’antr’oizic’me du regnc

’-dc Jofias iniques au defltuâjon de la ville. 8c du
Temple, ainfi que nous le dirons en (on lieu.

Aprc’s la mort de Jofias ,, JOA c u A s fon fils
qu’il avoit ieud’Amïrhallluy Fueceda. Il mon âgé de

vingt-trois ans, 6c fut ires-impie. Le Roy d’Egvptc
au retour de la guerre quiil avoit entreprifc à: ont
nous venonsdc parler , luy envoya commanderdele
venir trouver à Samath qui cil une villede Syrie.
lors qu’il y lut arrivéil l’arrefia prifonnier, ô: en-
blir 110ycnfaplace E LIA K1 M (lm titre "aifiié-,mais
fils d’une autre mere nommée 2.4an qui citoit de la
ville dlAbuma: luy donna le nom de j o A K l M (ou
Joachim) l’obligea deluy payer touslcs ans un tribut
de cent talera d’argent, 5c un talent d’or, 5c emme-

na



                                                                     

Lrvnr. X. CHAPITRE V11; un
na hachas en Égypte ou il meurut. Il n’avoir regne’.

que trois mois dix jours. Ce Roy Joakim filsde Za-
bida fut aulli un (res-méchant Prince : il n’avoir
nulle craintede Dieu , ny nulle bonté pour les hem-I
mes.

CHAPITRE VII.
Nabucbndannfor Raph Babylone défait dan: au: gran-

delutnille Nation Roy d’igypte, (5’ rend 1:;an
Ra) de fudnfon tributaire. Le Prbpbete Jeremie,
predità 10314qu malheur: qui b9 devenu: arri-
ver . (9’ il le veutfaire mourir.

E Nla quatriérne année du regne de Joakim Roy 419.
de Juda Naauc Hononoson Roy de Ba-

bylone s’avança avec une grande armée iniques a la
ville de Carabefa afiîfe fur l’Eufrate , pour faire la

erre à Nccaon Roy d’Egypte qui dominoit alors.
A toute la Syrie. Ce Prince vint a fa rencontre,

avec de andes forces: &la bataille s’ellant donnée
stupres ecefleuveil fut vaincu, 6e contraint de (c.
retirer avec rande perte. Nabuchodonofor pana
enfuit: l’E rateôc conquit toute la Syrie iufques a.
Peluff. lln’entra point alors dans la Judée; mais
en la quatrième année de (on regne qui citoit la hui-
tiéme de celuy de loakimil s’avança avec une puif-
[ante armée 5: «ufa de grandes menaces contre les
Juifs s’ils ne luy payoient un tribut. Joakim éton-
né refolutd’aecepter la paix 3c paya ce tribut durant
trois ans. Maisl’anneefiiivante fur le bruit qui cou. 4. Rai:
rut que le Roy d’Egyprc alloit faire la guerre à celuy 2*.
de Babylone, il refiifa de continuer a le luy payer.
Il in: trompé dans (on efperance : car les Égyp-
t’iensn’ofercnt en venir auximainsavec les Babylof
niens ainfi que le Prophcte Il: R a Ml r, luy aVOit
fi foutent dit qu’il arriveroit , ë: que c’elloit en vain

G .s qu’il.



                                                                     

1,45 Htsroutz pas loirs.
qu’il mettoit (a confiance en leur recours. Ce Pro-
plicteluy avoit dit encore davantage: car il l’avoit
alluré que le’Roy de Babylone prendroit lerufalem ,1
8e que uy-mefinc feroit (on efclave. Qulque veri-
tables que fullènt ces proplieties perfonne n’y aioû-
toit loy. Non feulement le Peuple les méprifoit;
maisles Grands s’en macquoient, 8c le mirent en
telle colere de’ce qu’il ne leur prefageoit que du mal-
heur, qu’ils l’accufercnt auprésdu Roy , &le prefÂ

firent de le faire mourir. Il renvoya Fallait-e à (on
confeilï, dont la plus grande partie fut d’avis de le
condatnner. D’autres’plus [ages leur perfuaderent
de le renvoyer fansluy faire aunai déplaifir . en leur
reprçfentantvqu’il n’el’toit pas le (cul qui avoitpro-
’bcril’éles malheurs qui devoient’arriver à Jet-ufo-

cm , puis que le Prophcte Michée ô: d’autres encore

avoientfaitlamefme chofe, fans que les Rois qui
vivoient alors les collent mal traitez pour ce fuiet 3
mais au contraire les avoient honorez comme citant:
des Prophetes de Dieu. Ainfi bien que Jet-cune cult-
6&6 condamné à mort parla pluralité des voix , cet?
avis fi judicieux luy fauva la vie. Il écrivit toutes ces”
pro heties dans un livre 5 8c tout lePcuplc citant af-
fcm lé dans le Tem le enfuite d’un ieufne germerai
au neuviemc moisdlzla cinquiéme année du regnc
de Joakim , il lent publiquement tout ce qu’ilavoit’
écrit danscelivrc quiarrivcroit a la ville, au Tem-f
ple , 8c au Peu ’le. Les principaux de l’ailemble’e luy

arracherent le ivre des mains ; luy’dircnt 8e a Baruc a
(on, Secretaire delà retirer en’lieu où on nepûl’t les

trouver, &porterentlelivre au Rov. 11 le fitlirc,
8c en fut fi irrite qu’il le déchira , le jetta dans lefeu,
8c commanda qu’on allafl chercher Jererriic 8c Ba-
ruch pour les faire mourir. Mais ils s’en elleient déja
titis pour éviter a fureur.

Ç u A.



                                                                     

LIVREX. CHAPITRE V111. m

CHAPITRE VIH.
fat-6m Ra) de fait reçoit du»: jemflïlem Nabuthozla.

nojbr Roy de Babiane 1151:9 manque je] , le fait
tuer avec flnfieur: 4mm , Hamme mpflfi trait mile
de: p’z’nupJux de: Juifs entre lçfqud: (fait le Pro-

pbete Euchid. jeacbin a]; émut R9 de 1:41; en Il;
place de joakjmfonpere.

P Eu de temps après le Roy Nabuchodonofor vînt
avec unegrande armée, a: le Roy Joakim ni

ne le défioit polnt de luy à qui efloit troublé par es
rediûiqns du Prophete ,I ne s’efioît point preparéà

a guerre. Ainfi il le receur dans Jemfalcm fur l’af-
Ïuranec qu’il luy donna de ne luy faire aucun mal.
Mais illu manquade parole , le fit tuer avec toute
la fleur e la ieuneflè de la ville , l a: commanda
qu’on iettafi: (on cor s hors de Jerfàlem fans luy don-
ner fepulture. En (gite d’une telle erfidie de d’une
telle Cl’uautéll établit Roy en fa plia J 0A en 1 N
(autrement nommé Jeeonias) (on fils , a: emmena
captifs en Babïlone trois mille des principaux des
Juifs , entre efquels efloit le Pro hetc Ezechiel
alors encore fort jeune. Voilà que] c fut la fin de
Jonkim Roy de Juda. ll ne vécut ne trente-fa ans
donril en avoit regne’ treize. Joac in (on fils qu’il
avoit en de Nçfla qui elloit de Jerufalem ne regna
que trois mois dix jours.

CHAPITRE 1X.
Mzhcholoanar f: "fait d’mwir établi harki): R .

Il je le fait amener prifimtier :111:ch mare , 1?;
prmupaux amie, au" grand nombre d’habmm

detlerilfilem. l . a

G If Na-

420.



                                                                     

15: HlSTOIRE pas Ions.
421. Abuclrodonolbr le repentir bien-mû d’avoir

établi Joachin Roy de Juda. Il craignit que fou
x reflentiment de la maniere dont il avoit traitélbn

pere ne le orteil à fe revolter , 6e envoya une gran-
de armée Failleger dans Jerufalem. Comme Jonchin
efloit un fort bon Prince 8c fort Mie, Ton amour

our Yes fuiets 8: Ton defir de les garantir de cet orage
l’efirent refondre à donner en oflage la mere 8: quel-
ques-uns de (es plus proches aux chefs de cette armer:
ennemie , après nvoirrire’ ferment d’eux de neluy
point faire de mal ny à la ville. Mais il ne le pallËx pas
un an que Nabucliodonofor ne manquall encore de
parole. Il manda M es Generaux de lu” envoyer pri-
fonniers tous les jcunes gens 5c tous les artifilns de
Jerufalem. Le nombre s’en trouva monter à dix
mille huit cens trente deux , avec lefquels efloit le
Roy Joachin luy-mefme, (a mere , ô: (les princi-
paux fervireurs: 8e ce perfide Prince les fit garder
fort foign eufenîenr.

C a A r r r Il a X.
Nabuchodomfnr établit Sedecim’ R9 de Juda en biplace

de Joachim Salaire! fait alliant: contre avec le
Re) d’Egypte. Nabuchodoanor l’a reg: umlau-
fait)». Le Rgd’E y," vientà fanfecaurr. Nabu-
chodoanbrlevclejtfge peurl’allercombam-e, le dé-
filit. (9’v’wienteontinuerkfiege. Le Prqpbetefe-
wmic-predit tu: le: maux in; devaient arriver. On
1eme! en prifan , (9’ «[24qu du: un par: pour le
faire fleurira Sedrciru l’en faitretirer, luy demy!-
de Ce qu’ildevait faire. Il lu) toufdlle de rendre Je-
ngjîzlem. Sedeciaa input! 42’) refimdre.

me;
sucrin E mefine Nabuchodonofor R0 de Babylone
2:32; établit Roy de Juda en la place e Joachim S r.-
tre-fois DE c l AS (on oncle paternel , apre’s luy avoir fait

M A r. v , r -T N A. promettre avecferment qu 11h!) demeurerait fidel

N ms. . 1°».



                                                                     

livrera X. Cultural-2X. ,15;
le, n’aurait aucune intelligenceaveclesEgyptiens. 4. Raie
Ce Prince n’avoir alors que vingt à: un an, ô: citoit z 5,.
fi’ere de Joakim, tous deux filsdu Roy Joftas 8e de
Zabida. Comme il n’avait auprès de luy que des
gens de f on âge qui elloient des performe: de qualité ,
mais des impies , il méprifoit comme eux la vertu 5c
la milice; 5e le Peu leafon imitation fe biffoit al-
1er à toutes fortesdedlîïreglemens. Le Prophete Je,
remie luy ordonna dix-cries fois de la part de Dieu de
fr: repentir, de fe configurât de ne plus croire ny
ces médians efpritsquil’approchoienr, ny cesfaux
Prophetes qui le trompoient en l’allurant que le Roy
de Babylone n’affiegeroit plus Jerufalem , mais que
le Roy d’Egypte luy feroit la guerreôe le vaincroit...

Ces paroles du Prophete faifoient impreflîon fur l’ef-n
prit de cePrincelors qu’il luy parloit , à: il vouloit 4’
mefme fuivrc fou confeil. Mais fes favoris qui le tout-
noient comme ils vouloient 5 luyfaifoienr arum-roll :
clian er d’avis. Ezechicl qui comme nous l’avons
dit eËoit alors à Babylone ,. predir aufll la deflru- .

’âion du Temple, a: en donna avis à Jerufalem..
Mais Sedecias n’ajouta point de foy a fes propheties ,.
parce qu’encorequ’elles fc rapportaffent en toutle
rçlle à celles de Jeremie, à: que ces deux Prophetes 3
convinllènt en ce qui re ardoit la ruine ô: laca ti-
vité de Sedecias, il femb oit qu’ils ne s’accordâl’llâut I

pas; ente qu’Ezeehiel affuroit qu’il ne verroit pas
Babylone;. à: que Jeremie difoit precifement que
le Roy de Babylone l’y meneroit prifonnier : 8e cette -
difconvenance faifoir que Sedeeias n’aioùtoit point
de foy a leurs propheries.. Mais l’évenement enfit
voirla venté , comme nous le dirons plus particu-

lierementenfonlieu. V . 4 f »
Huit ans après Sedecias renonça à l’alliance du 423..

’ Roy de Babylone pour entrer en celle du Roy d’Egy-
, dans l’efpcrance que joiFnant leurs forces en.

femble il ne pourroit leurûre nier. . Mais nuai-toit

5 (tu;



                                                                     

r54; Ris-Tom! DES Joris.
a que Nabuchodonofor en eut avis il fe mit en catir.

pagne avec une ptlilfantearmeel, ravagea la Judée ,
fe rendit maîflre des l’us fortes places , 8c alliegea
Jerufalem. Le Roy d)’Egypte,vint avec degrandes
forces au feeours de Sedeeias: 8c alors le R0 de Ba-
bylone leva le fiege pour aller au devantde uy; le
vainquit dans une grande bataille , 6e le (balla de
toute la Syrie. Les Faux Pro hetes ne manquerent
pas lors qu’il eut levéle fiege e continuer à tromper

cdecias , ôt luy difant qu’au lieu d’avoir fuiet de
craindre qu’il luy fifi encore la guerre , il verroit
bien-roll revenir f es fuiets qui elloient captifs en Ba-

, bylone avec tous les vafes faerez dont on avoit dé-
,, pouillé le Temple de Dieu. Jeremielu dit au con-
,, traire que ces gens le trompoient en luy onnanr cet-
,, te efperance: qu’il n’en devoit fonder aucune fur l’ail

,, fillance des Égyptiens: que le Roy de Babyloneles
,, vaincroit: qu’il reviendroit continuerle fiege; qu’il
,, prendroit Jerufalem par famine: qu’ilemmeneroit
,, captifs à Babylone tout ce qui relioit d’habitant.
,, aprés les avoir dépouillez de tous leurs biens: qu’il
,, illeroittous les trefors du Temple, qu’ily mettroit
,, la: feu, 6e détruiroitentierementlaville t Qle cette
,, captivité dureroit foixantcik dix ans: mais que les
,, Perqu 6e les Medes ruineroientl’empire de Babylo-
,, ne 5 5e e les Hebreux aptes avoir me affranchis
,, par nuls: fervitude reviendroientà’Jerufalem, 6e
,, reballiroient le Temple. Ces arolesdejeremieen

erfuaderent plufi’eurs: mais es Princes a: ceux qui
faif oient loire comme eux d’ellre desimpies fe moc-
querent e luy comme d’un homeinfetife’. Œd-
qucremps après ce Prophete s’en allant à Anarhotli
qui elloit le lieu de fa naifiànce diflant de vingt (lads
de Jemfalcm , rencontra en fon chemin un des Ma-
gillrnts qui l’arrella , ô: l’accuih d’aller trouver le
Roy de Babylone. Ieremie luy répondit qu’il n’a.
voit point ce delfein 5 mais feulement d’aller faire u-

» l . ne



                                                                     

LIVRE X. Cunrrrxt X. 155
ne vifite au lieu où il elloit nay. Ce Magillrat n’ajou-
tanr point de foy à fes paroles le mena devant les Iu’
pes pour luy faire fon procés: ils luy firent donner
a queflion, 6c le mirent en prifOn danslarefolu-

rion de le faire mourir.
En la neuvieme année du regne de Sedecias 5c le

dixiéme jour du dernier mois le Roy de Babylone re-
commença le fiege de Jerufalem , 84 durant dix-
huit mois qu’il continua employa tous les filons qui
pouvoient l’en rendre le maillre. Maisles armes de
ce Prince n’elloient paslefeul malquiprelfoirlesaf-
(logez. Ils fe trouvoient en mefme temps travaillez
de deux des lus redoutables de tousles fleaux, la
famine, de a pelle, dont l’une n’elloit pasmoins
grande que l’autre elloit violente. Cependant Jere-
mie continuoit decrier 8c d’exlrorterle Peuple d’ou-
vrir les portes au Roy de Babylone , puis qu’il neleur

vrefloit aucun autre moyen de fe fauver. Mais quelque
grands que fiilfent leurs maux , les Princes 8c les
princi aux Magillrats aulieu d’eflre touchez des pa-
roles du Prophete s’en irriterent detelle forte qu’ils
l’aeeuferent aupre’s du Roy d’el’tre un infenfe’ qui taf-

choit de leur faire perdre contage , «Se de le faire per-
dre à tout le Peuple en leur predifitnt tant de mal-
heurs. gue pour eux ils elloient prefls de mourir
pour fan erviceôt pour celuy de leur patrie: aulieu
Pue ce refireur les exhortoit par fes menacesa s’en-
uir, difant que la ville feroit prife a: qu’ilsy peti-

roient tous. Le Roy par une certaine bonté naturel-
le ôc quelque amour pour la iullice n’eiloit pas aigri
contre Jeremie. Mais craignant de mécontenterles
principales rfonnes defon El’tat dans une telle con-
jonEture, i leur permit de faire ce qu’ils voudroient.
Ils allerent aulli-tofi à la prifon , en tirerentlePro-
phete , le defcendirent avec une corde dans un puits
plein de limon afin qu’il y full étouffé , 8c il y
demeura plonge jufquescaiu cou. Un dormfliqdu:

. 6

4 24.



                                                                     

156 Hurons. pas loirs.
du Roy qui elloit Ethyopien 8e fort bien aupre’sde
luy , luy rapporta ce qui s’ef’toit palle , 8c luy dit que
ces Grands avoient eu tort d’avoir traité ainfi un
Prophete , 5c qu’il valoit beaucoup mieux le une:
mourir en prifon que de le faire mourir de la forte.
Le Roy touché de ces paroles fe repentit del’avoir
abandonné à la difcretion de fes ennemis, 8c com-
manda à cet Ethyopicn de prendre avec luy trente de
fes oflîciers , ôe de l’aller promtement tirer de ce
puits. Il executa cet ordreal’heure-mefme, ô: mit
Jeremicen liberté. Le Roy le fit venir en fecret , 6c
luy demanda s’il ne fçavoit point quelque moyen
pour obtenir de Dieu de les delivrerdu perilquiles
menaçoit. ll luy répondit qu’il en fçavoitun, mais

’ qu’ilferoitinutiledeleluydire, parcequ’ilefloitaf.
futé qu’au lieu d’y ajouter foy, ceux en qui fa Ma-
jcilé fe confioit le plus s’eleveroient contre luy com-
me s’il avoit commis un grand crime de le propofer ,

n 8c tacheroient de le perdre. Mais où font mainte-
,» nant , nitrura-Ml , ceux qui vous trompoient en di-
u nm fi atlirmatirement que le RoydeBabylonene
5) reviendroit point i Et u’ay-ie pas fuiet de craindre de
a) vous dire la verne , puis qu’il y vade ma vie? Le
u Roy luy promit avec ferment qu’il ne courroit aucu-

ne fortune ny parluy ny par les Grands. Jeremie raf-
furé par ces paroles luy dit, que le confeil u’illuy
donnoit ëc qu’il luy donnoit parle camman emcnt
de Dieu elloit de remettre la ville entreles mainsdu
Roy de Babylone: que c’clloitl’unique moyen de fe
fauver luy-mefme, d’cmpefclier la ville d’eilredé-

truite , ô: le Tcmpled’cllre brûlé; 8c que s’il ne le

laiibitil feroitla caufe de tous ces maux. Le Roy luy
répondit qu’il voudroit pouvoir fuivre fon confeil;

.mais qu’il craignoit que ceux des liens qui ciblent
pallcz du colle du Roy de Babylone ne luy rendillent:
de maux ais offices auprc’s de luy & ne le portalfenti
le faire mourir. .A quoy le Propliete luy repartir)î

y . . à,

lui-«u.-.

.5- -4.
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s’il fiüvoit (on avis-il luy répondoit qu’il n’arrive-

roitaucun malnyàluy, nyàfes (emmus, ny à fcs
cnfans , ny au Temple. Le Roy luy défendit de par-
lcr à qui que ce full de ce qui s’cfioit- airé entre aux ,

6c particulicremcnt aux Grands, 1 enfuira dcl’cn-
trcricn qu’ils avoient eu cufcmbleilsluycn deman-
doient le (11th 3 mais de leur dire feulement qu’il
efloit venu le prier de le mettre en liberté. Les
Grands ne manqucrcnt "1533 de demander au Pro-
phctc ce qui s’cfloit pa c entre le Roy 8c luy : a:
il leur répondit (clou ce que ce Prince l: luy avoit
ordonné.

CHA!ITRE XI..
L’armée de Nabnthodonafir prend Jemfalem. pille le

Temple . le brûle , (9’16de royal , ruine putiet-eA
ment la ville. Nabuchodonofirfait tuer Sam Grand
Sacrtftateur (’9’ plnfienr: antre: , fait crever le:

yeux au Roy Salaire , le ment mptifà Rabbin;
comme auflï nnjbrt randnomôre de Jmfl. (9’ Se-
decina J meurt. Suite de: Grand: Sacrtfmtem.
(induline 41? établi de la part deNabuchodanafar pour

commander aux Helreuxv demeurez. dan: la lu.
dre. (firme! l’a a me, Gemmenedupifonnierr.
Jeanfg’fi: amu e panifitivent, le: delmrent. (9’

je retirent en Égypte contre le tonfiil dn Prophete
Jeremie. Mzbmhadnnofor apre’: avoir mina: leR
dlEgypte le: "une tapi]? À Bablane. Il fait élever
ave; tre: -grand fil" le: jeunet enfin: Jniflr qui
(fluent de grande condition. Daniel C9" traie defe:
tomfagnon: tout quatre farcit: due R9) Selma.
ejlwent du nombre. Daniel qnifi nommoit alan

r Balthümrln) explique nnfange, C911 l’honoran".
je: compagnon: (le: principale: charge: defon Empira
Le: trek compagne»: de Daniel Stdmcb . Millet!»
G Altdenlgo refit en: d’udarer laflatné que Na,

- G 7 haha:
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:58 Hts-roru pas Jours.
buthadonofnr avoit faitfuireaon le: jette du: une
fourmi]? ardente: Dieu le: confer-ne. Nabuchodono-
far enfuite d’un fange que Dunielluy avait encore ex-
pli1ue’ paf, f eft année! du": le defertmie; le! befiex.
Rwient enfanpg-emia’gflur. Sa mort. Superbe: an-
vruge: qu’tl avut f ait: à Hublot".

CEpendant Nabuchodonofor retiroit eXtreme-
ment le fiege. Il fit élCVfldCîlautCS tours dont

il battoit les murs de la ville , 8c fit faire aufli quanti-
té de planes-formes auifi hautes que ces murs. Les
habitans de leur collé (e défendoient avec toute la
relolution 8c toutela vi leurimaginable , fans que
la famine ny la pelle fit en: capables de les rallentir.
Leur courage les fortifioit contre tous les maux 5c
tous les perils, 5c fanss’éronner des machines dont
leurs ennemis r: fetvoient , ils leur en op ofoienr
d’autres. Ainfi ce n’efioit pasfeulcmentà orce ou-
verte , mais auflî avec beaucoup d’art que la guerre
le faifoit entre ces vaillantes nations: ôt c’efioit prin-
cipalement par ce dernier moîcn que les uns cfpc-
roient de prendrela place; 8c es autres de l’empef-
cher. Dix-huit mois r: panèrent dela forte : mais en-
fin les am ez citant accablez par la faim , parla cf.
te, 8c par a quantité de traits que les ailiegeans nm
lançoient de defiua ces hautes tours , la ville fut pri-
fe environ la minuit en la onzic’me année a: au neu-
viéme jour du quatrième mois du regne de Sedecias ,
pai’Nngelear, Arum. Emgur. Nulmmr. 5c Er-
uramffizr Gencraux de l’armée de Nabuchodono- I
for qui cfloit alorsa Reblatha. Ils marcherenr droit
au Temple: a: le Roy S edecias avec la femme , fcs
enfans, f es roches , 8c les perfonnes de qualité qu’il
aimoit le plus fouit de la ville pour s’enfuir par de
certains detroits dans le defert. Les Babyloniens en
ayant eu avis par un de ceux qui l’avaient quitté pour
f1: retirer auprès d’eux , r: mirent au point du jour à

le



                                                                     

Lux: X. CHAPITRE-XI. r59-
le paurfuivre. Ils. le joignirent prés de Iericho: 8c

rel’que tous ceux qui l’accompagnoient l’ayant
abandonné ils le prirent aveclfes femmes, les en.
fans, 6c ce pende gens qui lu relioient ,18: le me-
netent à leur Roy. Nabuch mofor le traira d’im-
pie 8c deperfidc d’avoir ainfi violé la promefle qu’il

uy avoit faire de luy conferver inviolablement le
royaume dont il luy avoit mis la couronne fur la tef-
te 5 luy reprocha Ton ingratitude d’avoir oublié l’ob-
ligation qu’il luy avoit de l’avoir prefere’à Joachin

Ton neveu à qui le royaume a amenoit : d’avoir
employé contre fort bienfaiéteur epouvoir qu’il luy
avoit donné , 6c finit par ces paroles z Mais le grand
Dieu pour vous punitvousa livré entre mes mains.
Il fit enfuite tuer en (a prtrence 8C en prefencc des
autres captifs (es fils a: fes amis, luy fit crever les
yeux, 8c commanda de l’enchaifncr pour le mener
en cet efiat à Babylone. Ainfi lespropheties de Je-
ternie ’ôc d’EzeehieI que ce malheureux Prince avoit

fi fort méprifees , furent toutes deux accomplies:
Celle de Jcremie en ce qu’il avoit dit qu’il feroit ris
prifonnier , qu’il feroit mené à N abuchodonoildr ,

u’il parleroit :1 luy , ô: Qu’il le verroit (acta face. Et
ce] le d’E zcchicl en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit me-
ne’ à Babylone , a: qu’il ne la pourroit voir.

A Cet exemple peut faire connoiflre , mefme aux
plus flupidcs, quelle cilla puiflànccôc la (tigelle in-
finie de Dieu, quifçait faire réuflîrpar divers moyens
a: dans les temps qu’il l’a refolutout ce qu’il ordonne
tôt qu’il prcdit. Et ce mefme exemplefaitaufli voir
l’ignorance 8c l’ineredulite’ des hommes , dont l’une

les empefche de prevoir cequilcurdoit arriver; 8c
l’autre fait qu’ils tombent lors qu’ils y penfent le
moins dans les malheurs dont ils ont elle menacez ,
a: qu’ils ne les connoillent que lors qu’ils les reli
(entent , ô: qu’il n’efl plus en leur pouvoir de les

film. Telle»

qh
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Telle fin la fin de la race de David apre’s ne vingt

ô: un Roisdefcendansdeluy eurent fucce ivemenr
porté le Reptre du royaume de Juda : ô: tousleurs
tegnes joints enfemble ; y compris les-vingt années
de celuy de Saiil, ont duré cinq cens quatorze ans

fix moisdix jours. I .Nabuchodonofor apre’s (a viâoire envoya à Je;
mfalem N A au s A a DA N General de 12m armée
avec ordre de brûler le Temple apre’s avoir pris tout:
ce qui s’y trouveroit, 64 de reduire auflî en tendre
le palais royal , de ruiner lanville de fond en comble,
6c de mener tous les habirans eiclavcsa Babylone.
Ainfi en la dix-huitième année du regne de ce Prince
qui efioit la onzie’mcde celuy de Sedecias , 6c le pre-
mier jour du cinquième mois , ce Genetal pour exea
curer ce commandement dépouilla, le Tem le de
tout ce qu’il y trouva , emporta tous les vafes à): 34
d’argent , ce grand vaifleau de cuivre nommé la mer
que Salomonav oit fait f aire, les deux colomnes d’ai-
tain , 8c les tables 8c les chandeliers d’or: il brûla ens
fuite le Temple «Se le palais royal , 8e ruina entiere-.
ment toute la ville. Ce qui arriva quatre cens foixan-
te 8c dix ans fix mois dix ioursdepuis la conflruâion
du Temple; mille foixante-ôe deux ans fix mois dix
jours depuis la fortie d’Egypte 3 dix-neuf cens cinç
quant: ans fix mois dix jours depuis le deluge 3 8c
trois mille cinq cens treize ans fix mois dix ioursden
puis la creation du monde. Nabufardan donna ordre
enfuite de mener le Peuple caprifà Babylone , se me-
na luy-mefme a fan Roy , qui efloit alors a Reblatha
villede Syrie , SARI-LA Grand Sacrificateur , v Ceylan»
qui efioit le («and d’entre les Sacrificateurs, les trois
officiers à qui la garde duTcm le citoit commife ,
le premier des eunuques, fept e deux quieftoient,
en plus grande faveur auprès de Sedecias , (on Se-
cretaire d’Eflat , de. foixante autres perfonnes de
condition qu’il prcfenta tous à ce Prince avec.

les .



                                                                     

LIVRE X. CHAPITREXI. 16!
les dépouilles du Temple. Nabuchodonofor fit
trencherla telle en ce mefme lieu au Grand Sacrifi-
cateur 8c aux plus apparens, 8c fit conduire a fa
fuite à Babylone le Roy Sedecias , Jo s A Do C fils
de Sarea , 8?. tous les autres captifs. f

Apre’s avoir dit quelle aefie’ la fuite des Rois ui
ont porté le feeptre duI’euple de Dieu , i’eflime e-
voir rapporter auflî celle des Grands Sacrificateurs
qui ont fuccede’ les uns aux autres depuis que le
Temple fit: confiruit par Salomon. Le premier fut
SJdOC , dont voicy les defcendans , Achimas , Aza-
rias , Jomm , His , Accioram , Fideas, Sudeas , la] ,
Jorham, Urias, Nerias, Odeas, Saldum, Elcias, Sa-
rea , se Jofadoc qui fut mené ca tif à Bab loue.

Le Roy Sedeciaseüant mort dans fa pri on ,t Na.-
buchodonofor le fit enterrai la royale.Et quant aux
dé ouilles duTem le il les confiera ares Dieux. Il
alggna aux captifs t ’entre le Peuple certains pais am
tout de Babylone pour y habiter , 6c mit en liberté
Jofadoc Grand Sacrificateur.

(gag au menu eu le, aux auvres, 6; aux fugi.
tifs , abufardan rab i ar Na uehodonofor Gou.
verneur de la Judée les y aida, a: leur donna pour
leur commander Gonorus fils d’A eam qui
efioit d’une race noble 8c un fort homme e bien; ée
leurimpofa un tribut au profit du Roy. Le mefme
Nabufardan tira de prifon le Pro hete Jeremie,l’ex-
horta extremement d’aller avec fi: à Babylone , où
il avoit ordre du Roy fou maifire de luy donner tout
ce dont il auroit befoin 5 ô: qu’en cas qu’il ne le
voului’t pas fuivre il n’avoir qu’à luy dire en quel

lieu il aimoit mieux demeurer afin de le faire fgavoir
à ce Prince. Le Prophete luy dit qu’il ne defiroitde
faire ny l’un ny l’autre -, mais vouloit achever (es
jours au milieu des ruines de fa patrie pour ne point

erdre de veuë ces macs reliques d’un fi déplora-
ble naufrage. Nabufardan commanda à Godoliâs

A C

4:6œ
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de prendre un foin tout particulier de luy; a après
avoir fait de grands prefensà ce faint Prophete 8c
luy avoir accordé la liberté de Bnaucn fils de
Nery quiefloit auifi d’une famille fort noble 5c fort
inflruit dansla languede (on païsil s’en alla à Baby-

lone; 6c Jeremie établit fa demeure enla ville de
Mafphat.

Lors que les Hebreux qui s’en citoient fuis durant
le fiegede Jerufalern a: s’efloient retirez en divers
lieux feeurent que les Babyloniens s’en efloient te-
tournez en leur pais , ils vinrent de tous collez trou-
ver Godolias a Mafphar. Les principaux eiloient
Jeux fils de Careas , Jeflwifl . Sur-e44 avec quelques
autres , 8c Is MAEL qui citoit de race royale,
mais "(s-méchant a: trots-artificieux , a: qui lors
du fiegede Jerufalem s’efloit retiré aupre’s de BA-

T H A r. Roy des Ammonites. Godolias leur con-
feilla de s’employer à faire valoir leurs terres fans
plus rien apprehender desBalîyloniens , puis qu’il
eut romettoitavec ferment eles affilier fi onle’s

trou loit: CËr’ils n’avoient qu’à refondre en quelle
i ville chacun ’eux vonloit s’établir , 8e qu’il don-

tueroit ordre de Faire les reparations neeeilaires pour
les rendre habitables; mais qu’ils ne devoient pas
biller perdre la faifon de travailler afin de pouvoir
recœuillir du ble’ , du vin 8c de l’huile pour r: nourrir

durant l’hyver : 8c il leur permit enfuite dechoifir
tels endroits qu’ils voudroient pourles cultiver. Le
bruit s’efiant répandu dans toutes les provinces voi-
fines de la Judée de la bonté avec laquelle Godolias
recevoit tous ceux qui r: retiroient versluy, 8c leur
donnoit des terres à cultiver à condition de payer
feulement quelque tribut au Roy de Babylone , on
vint de tous collez le trouver , 6c chacun com-
mença à travailler. Comme cette grande humanité
de Godolias luy avoit acquis l’affection de Jean 8c
des autres perfonnes les plus eonfiderables, ilsdluy

on-
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donnerent avis que le Roy des Ammonites luy avoit
envoyé lfmael à deffein de le tuer en trahifon, 6c
fe fairedeclarer Roy d’lfia’el comme chant de race
royale : 8c que le moyen d’y remedier eüoit de leur
permettre de tuer Ifmaël , afin de garantir les refles
deleur nation de la ruine qui leur feroirine’vitable
s’ilexeeutoit fou mauvais deffein. Il leur répondit,
qu’il n’y avoit point d’apparence qu’lfmaël qui n’a-

voir receu de luy que du bien vouluii attenter àfa
vie , 8c que n’ayant point fait de mauvaifes aâions
durant la neceilîte’ ou il s’efioit veu , il vouluil com-

mettre un tel crime contre fou bienfaiâeur, qu’il
devroit aififler de tout fon pouvoir fi d’autres entre-

tenoient contre luy. Mais que quand mefme ce
Sont on l’accufoit feroit veritable , il aimoit mieux
courir fortune d’efh’e affafiîné que de faire mourir

un homme qui s’efioir venu ietter entre fesbrasôc
s’efloit confié en lu . Trente jours après lfmaël
accompagné de dix Je fes amis vintàMaf hat-voi’r

Godolias, qui les receu: 6c les traitapa aitement
bien de beur diverfes fois à leurfanté ourleur te’.
moignerfon affeâion. LOrs qu’lfmaë r6: ceux qu’il

avoit amenez virent que le vin commençoit a le
troubler ô: qu’il s’endormoit , ils le tuerent 8c tous
les autres conviez qui avoient auiÏî trop pris de vin ,
8c allerent enflure a la faveur de la nuiâ couper la
gorge aux Juifs 8c aux foldats Bab loniens ui ef-
toient dans.la ville, &qui dormotent. Le ende-
main matin environ quatre-vingt perfonnes vinrent
de la campagne pour offrir des prefens a Godolias.
lfmaël leur dit qu’il les alloit faire parler àluy: 8e
quand ils furent entrez dans la maifon, luy 8c fes.
complices les tuerent 8c les jetterent dans un puits.
fort profond afin qu’on ne s’en pin): appercevoir,
à la referve feulement de quelquessuns qui leur pro-
mirent de leur, montrer dans les champs des caches
Où. il y avoit des meubles , des habits, 8e du blé.

ï ’ lfma’cl
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Ifmaëlprit arum prifonniers quelques perfonnes de
Maf hat, &des enfans &des femmes, entre lef-
quelles efioient des filles du Roy Sedecias que Na-
bufardan avoit laifie’es en gardeà Godolias. Ce mé-
chant homme apre’s avoir. commis tant de crimes fe
mit en chemin pour aller retrouver le Roy des Am-
monites. Mais Jean avec d’autres perfonnes de con-
dition fes amis ayant fceu ce qui s’eftoit paire 8c en
efiant vivement touchez , prirentce qu’ils purent
ramafferdegens armez, pourfuivirent lfmaël, Se
le joignirent présdela fontaine d’Ebron. Ceux qu’il

emmenoit n’eurent pas peine a juger que Jean 8e
ceux qui l’accompagnoient venoient pour les f «ou»
tir z ainfi ils panèrent av ce grande i0 e de leur cofie’ 5.
de Ifmaël fuivi feulement de huit es Gens s’enfuit
vers-le Roy des Ammonites. Jean avec fes amis 6e
ceux qu’il avoir ainfi delivrez alla a Mandra ou il
paffatoutee jour , 6c il luy vint en penfc’e de ferai.
ter en Egypte , de crainte que les Babyloniens ne les
firent mourir pour vanger la mort de Godolias
qu’ils leur avoientdonne’ pour leur conunander. Ils
voulurent neanrrioins auparavant prendre confeil
de Jeremie. Ils l’allerent trouver, le prierent de con!
fuiter Dieu , 6c luy promirent avec ferment d’exe-
enter ce qu’il leurordonneroit. Le Pepphete le leur
accorda; 8c dix jours après Dieu luy apparut, dg
luy commanda de dire a Jean , à fes amis , 5c a tout
le Peuple , I ue s’ils demeuroient oùils citoient iÎ
auroit foin ’eux 5e empefcheroit que lesBabylo-I
niens ne leur fiifent aucun mal :. mais que s’ils al,
loient en Egy te il les abandonneroit ô: exerceroit
fur eux dans a colere le mefme châtiment qu’il avoit
faitfouffrir à leurs freres. Jeremie leur rendit cette
réponfe de la part deDieu, ô: ils n’ajoûtercnt point

de foy a fes paroles, ny ne voulurent point croire
ne ce full parfonordre qu’il leurcommandoitde

demeurer; mais fc perftiaderentqu’tl leurrdonnoit

r CC
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teconfeilpour faire plaifiràBamchfondifci le , 8e
les expofera la fureur des Babyloniens. Ain; ils mé-
priferent l’ordre de Dieu , s’en allerenten Égypte,

a: emmenerent avec eux Jeremie 5e Baruchi Alors
Dieu revela à fon Pro hete ce luy commanda de
dire à fort Peuple que e Roy de Babylone feroit la
guerre au R0 d’Egypte: qu’il le vaincroit: qu’une
partied’eux croient tuez, 8c le refie menés captifsa

abylone. L’effet fit connoifirc la verité de cette
prophetie: car cinq ans aptes la ruine de Jernfalem,
11min la vingt-troifie’me année du regne de Nabu-

c odonofor, ce Prince entra avec une rande ar-
me’e dansla baffe Syrie, s’en rendit lemaiâre, vain-
quit lesAmmonites ce les Moabites ,’ fitenfuite la
guerrenen Egy te, la conquit , tua le Roy qui regnoir
alors, en et lit unautre en fa place, 8c emmena
captifsa Babylone tous les Juifs qui fe rencontrercnt
0116613318.

Voilà le miferable eilat où toute la natibn des
Hebreuxfe trouva rednite ,’ 8c pa’rquels divers e’vc-

nemens elle fut deux fois tranfporte’e au delà de
l’Eufrate. La premiere lorsque fous le regne d’Oze’e

Roy d’lfraël Salmanazar Roy des Aflyriens aptes
avoir pris Samarieemmena captives lesdix Tribus 3
8e depuis lors que Nabuchodonofor Roy des Chal-
de’ens «Se des Bableniens aptes avoirpris Jerufalem,

emmena lesdcux Tribus qui refloient. Mais au lieu
que Salmanazar fit venir a Samarie du fond de la
Perfe 8c de la Mcdie des Chutéens pour l’habiter ,
Nabuchodonofor n’envoya point de colonies dans
ces deux Tribus qu’il avoit conquifes. Tellement

ue la Judée, Jerufalem, 8c leTempledemeurerent
defertsdurant foixante de dix ans; 8c il fc paifa cent
trente ans fix mois dix jours entre la captivité des
Idix Tribus qui compofoient le royaume d’lfraël , 5e
celle des deux autres Tribus qui compofoient le
royaume de Juda.

Entre

427.
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Dame
l.

r66 Histories pas Ions.
’ Entre tous les enfans de la nation des Juifs parens

du Roy Sedecias 8c les autres de la plus illuilre naif-
fance, Nabuchodonofor choifit ceux qui efioien:
les plus agreables 8e les mieux faits , leurdonna des
gouverneurs 8c des prec teurs pour les élever à: les
ini’truire avec tres-gran foin , 8: en rendit que]:
ques-uns eunuques ainfi qu’il avoit accoûrume’ d’en

ufer envers toutes les nations u’il avoit vaincues. Il
commanda qu’on les hourda des mefmes viandes
que l’on fetvoit fur fa table , 6c ne leur fit pas féale,
ment apprendre la langue des chaldéens 8e des Ba.
bylonicns, mais aufft toutes leurs fciencesdontils
fe rendirent tres-capables. Entre ceux de ces jeunes
enfans qui efloient parens de Sedecias il y en avok
quatre parfaitement bien faits a: de grand efprir
nommez DANIEL , ANAHIAs’, M-tsntt,
a: A 2A [un s : mais Nabuchodonofor changea
leurs noms. Il donna à Daniel celuy de B A L T H A-
zur, à Ananias celuy de SEDlACH , à Mifael
celuyde MI s A en , 5c àAaarias celuy d’A a DE-
N a c o. Leur excellent naturel, la beauté deleur
ef prit, 54 leur extrême fageilc fit concevoir pour eux
à ce Prince une grande affeâion. Ils efloimt Gfo-
bres qu’ils aimoient beaucoup mieux neman et que
des chofes fimples 8c s’abilenir mefme de ce les qui
onteu vie, que d’eflre nourris des viandes delica-
tes qu’on leur f crvoit de la table du Roy. Ainft il:
prierent l’eunuque Afin»: fous la chatËe de quiils
citoient de prendre pour luy ce qui e oit defiiné
pour eux,6c de leur donner feulement des legumes ,
des dattes , ou d’autres chofes f emblables qui n’euf-

fent point eu devie , parce que ces autres Viandesles
dégoûtoient. Il leur répondit qu’il feroit bien aife
de faire ccqu’ils defiroient ; mais qu’il craignoit s’il

le leur accordoit , que le Roy ne s’en a perceufl au
changement de leur vifage , parce que a couleur 8c
le teint ont toujours du rapport à la nourriture dont

. on
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on ufe : que cela paroifiroit encore davantage par la
difcr’ence qu’il y auroit entre eux à: les autres cn-

’ fans qui feroient plus delicatement nourris; 8c qu’il
n’eiloitpasjufle quepourleur faire plaifir il fe miil
en danger de perdre fa vie. Lots qu’ilsvirem que ces:
eunuque efioitdifpofe’ a les obliger ilscontiuuerenl:

p dele preiler, a: obtinrent de luy de leur permettre
d’dfayer au moins durant dix jours de cette manier:
de vivre , pour la continuer fielle n’apportait point
d’alterationà leur famé , ou r rendre celle dont ils
ufoient fi l’on remarquoit que ne changement en
leur vifage. Il le leur accorda: 8e apre’s avoir vû que

nonfeulement ilsnes’entrouvoient oint mal,rnais d
qu’ils efioienr mefme plus forts à: plias robufles que
les autres miànsdeleur ’a e qui ei’roient nourrisdes
viandes que l’on fetvoit ut la table du Roy , il con-
tinua fans crainte à prendre pour luy ce qui citoit
ordonné pour eux, 8c a les nourrir en la maniere
qu’ils ledefiroient. Ainfi leurs corps efiant devenus
plus propres pourle travail , 8c leurs efprits plus ca-
pables de difcipline ,I acaufe ’ilsn’efim’cnt point

amollis par les delices qui ren entleshommcs efle-
minez , ils firent un fies-grand progrès dans les
fciencesdesEgyptiens &desChalde’ens; mais par.
ticulierement Daniel , qui s’appliqua aufli hinter-
preter les fouges; &Dieu le favorifoit mefme par
des revelations.

Deux ans re’s l’avant e re orte’ 1è" Nabu- 429-
cbodonofor (ï les Egyptieangs, regina zut un (on. D’un”
ge.merveilleux dont Dieu luy donna l’ex lication zi
pendant qu’ildormoit:mais auiT-toit qu’il ut éveil-
le’ iloublhôe lefonge, 5c ce ’il lignifioit. Il en-
voya quetir les plus Qavam ’emre les Chalcléens
qui faïoient profetfton de predire leschof es à venir,
8c a qui on donnoit le nom de Mages acaufe de
leur fageile. Il leur dit qu’il avoit fait un fouge;
mais qu’il l’avoir oublie , a: leur commanda deluy

dire



                                                                     

tss Hi’s TOIR’E’DES Jours.
dire quel il avoitelle’, 8e ce u’il fi nifioit. Ils luy
répondirent que ce qu’il deflroit ’eux efioit im-
poffible aux hommes , 8e que tout ce qu’ils pou-
voient faire elloit de luy donner l’explication de fan
fouge a re’s qu’il le leur auroit rapporté. Il les me-
naça de es faire mourir s’ils ne luy obeïffoient; 8e
fur ce qu’ils continuerent à luy dire la mef me chofe,
il commanda qu’on les fil! mourir. Daniel ayant
appris ce commandement, 6c voyant que fes com-
pagnons 5c luy couroient la mef me fortune , il alla
trouver Arias Ca itaine des cardes du Roy pour figa-
voir quelle en filoit la eau e. Arioc la luy dit: 6c
alorsille pria de fupplicr le Roy d’en Vouloir faire
furleoir l’execution jufqucs au lendemain , parce

u’il cliveroit que Dieu exauceroit la priere qu’il l

croit eluy reveler quel elloit ce fonge. Ceto -
cier rapporta cela au Roy: se ce Prince l’eut agrea-
ble. Daniel 8c fes compagnons panèrent toute la
nuiâ en prier-es pour obtenirde Dieu qu’il luy plûll;
de delivrer ces Mages 8c eux-mefmes du peril où la
colere du Roy les mettoit , en luy laifant connoifire
quel elloit le fange qu’il avoit en , 5e qu’il avoit ou-

blié. Dieu touc e e compallîon revela a Daniel
quel avoit elle ce"fonge& ceqh’il lignifioit, afin
de le faire fiavoir au Roy. La joye qu’il en eut fut fi

rande qu’il feleva àl’heure-mcfme pour faire part
a fes compagnons de la faveur qu’il avoit receuë de
Dieu 5 8e les ayant trouvez en ellat de ne plus pen-
f cr qu’à la mort , il leur dit de prendre courage 8c de

’ concevoir de meilleures elperances. Ils rendirent
tous enfenible gracesà Dieu d’avoireu pitié de leur
jeuneife; 6e aulf-toll que le jour fut venu Daniel
alla prier Arioc de le mener au Roy pour luy ap-
prendre quel avoit elle fon fougé. Lors qu’il l’eut

introduit auprès de ce Prince il commença parluy
,, dire : QI’Cncore gu’il luy declarafiquel avoit cité

,, fou fouge , il le upplioit de ne le pas croirle 1111s
la i c
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habile ne les Magesqui ne l’avaient pu faire, puiez"
qu’eiielfet il n’elloitpas plus fçavant qu’eux: m ri
que la connoillâncc qu’il en aVoit eu’c’ venoit de e fl’

que Dieu ayant compalîion du peril où luy 6e igs "
compaanons fc trouvoient luy avoit revele’ quel ri
avoit ellevfon foqge , ce ce qu’il lignifioit. Il ajoûta: "
Et je n’ellois pas l touché, Sire, de la fortune que "
n0us courions mes compagnons de m0 , que du de- "
plaifirdevoirletort que Vollre Majc e fe faifoit a il
elle-mefme, en condamnant injullement à la mort "
tantde gensde bien out n’avoir pu faire une chofe "
entierementimpolfi le aux hommes , quelque capa- tr
blesqu’ilsfoient, 8c ne Dieu feu! pouvoitfaire. La "
chofe , Sire , s’cll pilée de cette forte. Lors que Vôz "
tre Majellc’ clloiten elnedefçavoirqui feroit celuy "
qui domineroit aptes elle fur tout le monde , Dieu et
pour vous faire connoillre la fuite de ces Monarques, "
vous a fait voir en fouge une grande (laine , dom la "
telle elloit d’or, les épaulesëc les bras d’argent, le ri
ventre ôt les cuillès d’airain, Je les jambes 8c les pie tr
de fer. Voûte Maielle’ à veu enfuite une pierre rom: "
berde la montagne fur cette Ramé qui l’a brife’e en "

picas , êt-l’a te uiteenune A 1ere plusle etc uq "
de la farine, uele vent aemporte’e fansqu’igl en oit "
telle’la main re marque; s-Et enfin Voûte Majellé "
a veu cette pierre fegrollîrdetçlleforte qu’elle a ac, "
cablé de fonpoidsroute la terre. Voila, Sire, quel tr
a elle voûte fouge: 8e en voi l’explication. Cette "
telle d’or vous reprefente 6c es Rois de Babylone "
vos.predecelleurs. Ces épaules 6c ces brasd’a ent fi
fignifient’que voltre Empire ferade’truit’par eux n
puilfans Rois. Ces cuillès d’airain témoignent qu’un fi
autre Re. qui viendra du colle de l’occident. tu; n’
nera ces eux Rois. Et ces jambes 6c ces pieds de "
fer font connoiftre , que comme le fer dl plus ”
duègne l’or , que l’argent , 8c que le cuivre , il ”
vi ra un autre conquerant qui domtera celuy-la. ”

f ’ Hxfl. Tom. Il. H Da-



                                                                     

ne Hïsïoni DE: Tous.
m’aider: liqua nm à Nabuchodonbfor ce que «tu
«pierre nifioit: niaisrCommcmondeflèin efidc
rapporter eulement les chofes paflëes, a: non pas
c lesquifom encore’a venir, je n’en dimy and»
vannage. ne fi quelqu’undefire d’en eflrep trapu.
ticulicrcment influât , il En qu’àliœ dans l’Ecriture

l l’aime lelivre de Daniel.

- Nabuchodonofordansletranfport de fa ioyeâcde
Ton-admiration pour Daniel fe proflcma devant!
pour l’adorer, commanda à tondis (bien de luy
offrir-des faerifices commeà fou Dieu, luy dalmate
nom de celuy qu’il reconnùiflbit auparavant» ont
Dieu , 8c l’honora 8c (es proches des pruniers (Plur-
gesde (on Empire. Unefi promut 8: fi prodigicnfi:
fortunetàlcitalunefigrandc falunât comme ces qua.
rreperfônnesïfi favorife’ es de Dieu qu’il leur en penfa

I coûterlavic r’l’oceafionqueievaydire.

430.
Daniel.

Nabuch mfor fit faire une fiatuë d’ordeibi-
xante coudéesdehaut 8c de fix coudées de large que

A l’on pofa dané’leIgrand-éhamp de Babylone: à: lors

’il voulurlal aire confacrer il fit venir detouslcs
* endroits de l’esEflats les païennes les plus comme.

" râbles , 8c commanda; qu’au premier fondetrom,
Ï permien felprofiernaâemdtre Ourl’àdorcn,fur poi.

’ ndà etuxquiy mànqueroiçm ’efireiettezdansune
l f ’ malle ardente. Tous obéirent à ce commando-
l nent-exceptélçs parémièle Daniel , qui dirent ne le

pouvairïf’airefans vîolerflaloy de leur pila. On les
acmfaànŒhtomscâls firent jerrezdznsh fournira

Il Maïs Dieuleè ên’faùva El ’car par (ln-effiler defbn infini

omoîrflefeu comme,s’il cul! connu hutinnoeencc
s refpêéïa armes 8e leseonfumer. Ils demeureront

L j ’vlËÏo’rieux de fes; âmes: éculai? rahdimirnelealoûà

I ta encore’oeaucéup de reflué à? ’ellimcæpedexkay

. ’avoit déin pour eux ,jpaxce qu’illesconfidera comme
A. des perfonnës d’une venu toute extraordinaireac
’ ’ trœ-pmieulierement amende Dieu.

. r -’Quel,



                                                                     

Muraux. Cacujm .va m
- (ïlquçt * ’seeBr-üœatuæùtlefo 4; r.

dans quel m lama ,* qu’eflàm privé de à: Dwick
royaume l1 avoit p15 fcpn mdmledelèrt avec la 4..
ballez; .8: avoit enfui: défitabliduskfàr
’W . 1l env exit Mages; . k

mdé (on Qqàfïe’lemaulcmàndl llblmgreo
miam! 34mn! - lainy donner; 5c Dan.
MMlefmlqal lkxpfiqua fi renflamment qu’il ne

fieri Que fan nfiïitmnniavek Car ce
mfirïlerrônenprésluirçaflë (ç: ans dans le
«M’en ne hmkredc Dia: .fi grand:
penimrce ,v lingerie parfumât: tout a mais
blini s’emparer de (on .Eflar. V Sur goy on ne doit

à: nmblâmtrderappom ce quel’nn pmhndanà
esl’aînkslîennnesn, pis quedéale confine-mm
de man Mâche Far Mamiconernaïmim , en
déclamant Que à: ne « faire am leur:
fille d’écrire même c khmer icy se que immun
dm les-livres des fiebmn, fins yuan ajointa a,

diminuer! or V - fin - l a -31 Nabuchotlon ornent»: mir «(gué 43
vante a: proîsànsw cæmoinnnrgnm Jegmndcfîtî;
&quîfin’ benheomplœhmenx quemul mais:
nuis ferpzçd’eee r’s. Derme parle 1:51:61 de
dans (on troîfîémeliWedel’hn’toile «3101143613;

Müuçbvdoxqfor par deal), M m:ka plus
Ier gym ami: [que le mur 7m51 mir w
dans Page: I alafeüyrie. (3’ a FM! ffidt,
farohe’cmfl? , Œfl’efiwfiu A
le: hein)»: de agira-reg «byzantin: JMM’:
amarra» fi: avec rare-prime *]i’5 fun: ajut;

melvaiquime rebelle; remit mm: ce: provint
fml’obeiflance du Rgfonpm; a apprit qu’a
çe mefme le»?! il 9.805! mon! À J obfiëxnù
"2ng 171.;th un au . il qui! miro au Wræde’l’b

I mu nges’awretpmfiwùddtfilhtbn’geùcmle
’ je: bfieém «quiilfifibib le flush-Wan

’l A. l l r1. H z ’ I me

g)



                                                                     

:7: -Hxs*rmumz’s faire; r r
mec 2 lubine majoren’tifi manif: faséya-au
l’horreur". aigrira; (s’haaomyagne’ de pet

» degmpritfu chemin) tuner: le defert ce) en 5114
«diligence. Lors qu’il.) fut «me il gouverna hg-
mefme l’Emfire quia-unit e é 76’ durant. fin,
dfencepar le: Mage: Ch En). dent le princh
le flan mon]? n’a-unit rien «un! dateur que de le
lymgferver: (9’ ilflmeda-À Îw’lfiifltlftdfii
Roy [ou peu. L’MeJer’emiere: akvfitqu’ilfitfut Je,
17171111" parceluierler captif: nouvellementameute».2

soufflera du: letemple Je Bel fan Dimcç’end’au-

ne: temple: le: riche: Mille: qu’il avoit rempara
du. [Inefe contenta pu de faire rePnrer le: ancien,
inflimenrdeâaôjlaxe: il agrandit auflîla ville. for
"fiaient"! ,- pour empefiber ceux qui la voudrqient
m verdela.,mair fimbeencu’equiilreu arma];
filefierves rlfitfaireaudedam Cyan
triple enceixtedehaue: maille: de brique: miter, Il
fortfa M1]; enflamment tontkrelîede la vifle. Jfit;
dejùperôe: porte: , (9’ àaflit la! neuveme pelai; pro!

chiadai: feuRojfinvperedmt Ilferoltmutile Je
append quelle ami: lem fait". (9’ la itque;
Mai: jette-[hume m’ont, 5*: que çefitperbmdi ce
fut fuitenquimjw: detempn; Experte quia Reine
fa fèmmequi avoit efle’ élevée du: la Medtedefirait de

voir algue nflemôlauee defonpnj’r. ilfit faire pour
la), airede: vouteJMdefliurlece pelait avec Jefigrqfi
je: pierre: qu’ellet. panifioient comme de: montagne:
fit couvrira: vomerdetm-e. C9 plumer 450’144 que
graudequmite’larbru de twuforter. que ce jar
Jim fifiendu enl’airiapaflé pentane de: du
flmlde; Ma raflene dans fan quatrième livre de Phil;
mire des ln es fait mention de cet admirable jardin,
6c tafchede trouver que ce Prince a furpafré de beau-
coup Herc eparla grandeurde (enflions, à: qu’il
na conquis non feulement la capitale ville diAfrique.
maisl’Efpagne. Diode pade auflî de luy, fan

. , * ’ une
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biliaire de Perle: 8c Philol’trate dans celle des Indes
ô: de Phenicie dirquîl aflîegea durant treize ans la
ville de Tyr dont lthobal ePtoit alors Roy. C’efi
tout ce que i’ay pu trouver dans les billon-iensrou-
chant ce Prince.

CHAElTllE.XII.
à!m1deNaluebodonJm*Ray de Babfiqe. Evllmero’.

44ch faufil: la; [made (ç me! en ltberte’ Jeanne:
ne) dejtdj. Suite de: Roi! Magique jufi’ueru
Ra) Balthazar. Cyrus R9 de Paye. Dan?»

’I R07 de: Merle: tufier)" du: Bablene. "fiança?!
en! . dont Dmel la) ma l’explication. 9nd

’ prend 845101:4er Balthazar. Darne em-
i’ mentale! en la Mette . C9 l’élever À de and:
tonnez". Lajalmgfieduci’udnmmhg caufi
qu’llë jette’dam la fifi dalla". Dieu le prefer.

I I ne, 31mm,» payant": jaunie. lSetpro-
ï pâmera]?! büMgll.

APprÉs la mort du; Ray Nalmchodnnolordcfpsü
*- mouverions depatler E v 1 L M [ne DA c u on

filsluyvfucieeda , 6c ne mit pas feulement en liberté
j a c ou! A s Roy de Juda ( autrement nommé
Joachin) mais luy fit de riches. prefens , l’établit
Grànd mainte de fa maifon, 8c eut pour luy une
Æeâion-tres-panimliere. Ainfi il le traita d’une
manier: bien difl’erente de celle dontNabuchodo-
nofo’r un: oit traité , lors que-f on amour pour le bieri
de fon pais l’ayant eomrnenous l’avons Veu fait-re-
foudreâ Il: mettre de bonnefoy entre fes mains avec
fes femmes , f es enfans a: tout (on bien afin de l’obli-
ger à lever le fiege de Jerufalem . il luy avoit mime
que de parole.
» Evilmerodachregna dix-huit ans , Nm 11 z A R:
En fils luy fucccda ,,ôc,regnazquarante,ans. L A 5.04.

H a P ne Le

433i. l



                                                                     

4 si,
Daniel.

45’

au .HÏSSDTII ne Jus vs: î
une»: Daoafahfùzupdl luy armada nctcgmque
animais. EtiIÆfiTHAIA n fonfilsqmlcsBaby.
Iraniens mrnuitNaboandel luy Menin. CV a u s
loydePerfeiSc Dan us la? desMeduluy firent
la guerre, 8e lamegerent dans ab loue. . .
.. .À Durant aussi: litîQCgcfioit. aiëcgéril fit "fifFllîn

aux Grands de fa Cour 8c à les eoncubinesdËlns une
file où il y audit un flptrbe bufetderesvafes de fi
gant! prix douilla Rois ont accofuume’ de fefer-
wir: àquoy voulantaiofitcr une nouvelle magnifi-
cence il. commanda qu’on- luy apportait ceux. qui-
nvoient de minibus le Temple de Ierufalem &que
Nabuhodonofo’r avoit Fait. meure dmeduy de (on
Dieu pa’nexqu’ila’bfoit s’en fende a &lçormxiç il

alloit échauffé. de vin il futé Mentale Mir: dans

ruade «antes, 8c de blafphtmct Meneur
A l’irrfientrmefine il .vir une mamforrir dslamucail-
le , 8c écrie ME quelques mots. Cette Villon
refît? tillât [W les plu habiletés: Chælde’enh se
ceux es autres nations in àilbiem-prol’eflîou d?ex-

li uerlesvifionsôcles ongcs’; a: leur commanda
and thfigùîiisle’nr in des 1K1
répudierait! brelloit ’ ces: alun
peine-3’ amide telle in: qu’il fit publier v dans
mfesE Wfidbmaoitùnednifned’ur 5* une
robe de pourprerdlequeler Rois deChaldc’e les par;
lent, &httolfit’m’e partie defbnroyaurnc à. celuy
quint)! donneroit l’lnnll’ ne: de ces paroles. Le
popofitiondm Il g œconpenlë fit «and:
rampant ceuxqui patinait pourries aimanta
les; i5! iln’y eut pioimd’dfom filme fientpoub
mer ceneeirpliearion. Mais ls travaillttmt (m’a
utilement. LaPrineeflè Tangente le voyant dans
me (i extrême inquietude luy dit, t u’il ne devon
pas perdre l’efjaerance d’ellre éclairci et: qu’il de-

firoit, parte quflhy avoit entreles en rif’sqne Na-
nofemmit fait amenerà ion: zprîîs

. . 1 N i A . a



                                                                     

Ltvu X. CUAPlîllr X11. :75
laminede Jerulalem un nom Daniel; dont-la
Rience ef’toit fi extraordinaire qu’il expliquoit les
chofes qui n’efioicnt connues que de Dieu! ô: qui
luy avoir alors interprete’ un fouge que nul. autre
n’avoir pû luy expliquer. (Et-fil n’avoir ’à l’en-

voyer querir, ô: luy témo’ rfondefir ,’appren-
-dredeluy ce trames mais grillaient. quand. bien
ce feroit quelque Cincle de. luctueux que Dieu vou-
droit par la luy faire connojflre. Balthazar fur cet,
avis manda wifi-roll Daniel, luy témoigna combien. 1
il l’efiimoit heureux d’avoir receude Dieu le don de

’ penetrer & étrennoiflrecequetolælcs autres igno- -
I voient , le pria.» de luy dire ce;un lignifioient les
.mats écritsfur cette muraille, 6e luy promit s’il le ,
n. pouvoitfaire, de luy denim une. robede pampre,
. une chaula: d’or , à la millième partie dcfontoyau-

me, afin defairevoir àtourle monde ces mar-
’ ques d’honneur quelle alloit fou entente &ng ,
lots qu’On sinh-nieroit de la carafe qui les luy auroit

. un mental Daniel qui fiavoit que la figeai qui
gvientdeDieucbjttoûiom dire. difiaoféc à faire du
bien fans en pretendre nulle recompenfe , façplia, le
Mydeledifpenferd’en recevoir, 8c luy dit enfuit: (C
que ces mots lignifioient que la fin de fa vie citoit a
proche parce qu’il n’avoir pas fait fou profit du châ- a

timnt dont Dieu avoit puni l’inipieté du Nabu- a
chodonofbr fou ayeul, 5e ap ris par cet exemple à a
ne s’elever pas au dellus de ’humaine condition, ce
puis qu’il ne pouvoit ignorer que ce Prince s’efloit a
trouve reduit a vivre durant plufieurs années com- (e.
me les belles g qu’après beaucoup de prières Dieu ce
touché de compaflîon l’aurait fait rentrer dansla con- ce

verfation des hommes a rétabli dans (onroyaunte; (e
a: qu’il en avoit efié fi remmaillant , qu’il n’avoit a

point cellc’ durant tout le telle de (a vie. de luy ce
en rendre de continuelles afiions de glaces , ô: ce
d’admirer tantouze-p uiifame. (Ecneanmoins au lieu a

l H Q dfcl’trc



                                                                     

176 lesronu; uns Ivres. .
,, I dleilre touché d’un fi grand exemple il n’avoir point

, , craint de blafphêmer contre Dieu , 8c de boire avec
,, Tes concubines dans des vafes confinerez à fun hon-
, , neur , dont il av oit ei’té fi irrité qu’il avoit voulu luy
,,’ faire connoii’tre par ces caraâeres quelle feroit la fin

,, de fa vie. Car, ajouta-nil, voicy l’explication de
,, ces mots : Mnump c’eil à dire nombre, lignifie
,,I que le nombre que Dieu a prefcrit aux années de
,, vofire regne va dire accompli , à qu’il ne vous
2, refie plus quefort peu de temps à vivre. T H E c r. L.
,, c’eflàdire poids , fignifie que Dieu a pefe’ dans fa
,,i ’1ui’te balance la durée de voflre r ne, 8c qu’elle tend

,, àfa fin. Et P Il au a s , c’efi à ire fragmentât di-
,, Villon, fignifiéque voflre empire fera divife’ , 8c fe-
,, paré entre les Medœ ô: les Perfes. (Ëelque grande

que fuit la douleur que receut le Roy B rhazar d’ap-
’ prendre par l’explication de ces mots myûerieux les
. malheurs qu’ils luy prefageoient , il jugea que Daniel
ayant agien-hommede bien de n’a ant fait que lu
declarerla veriré , il feroit iniufle de s’en prendre
luy: 8c ainfi il ne lama pas de luy donner ce qu’il luy

l avoit promis. -
a; 5; Peu de temps aprés 6c en la dix-feptiéme année de

fou regne Cyrus Roy dePerfe prit Babylone , le prie
luy-mefme: de il fut le dernier Rby dela poilerité
de Nabuchodonozot’. Darius filsd’Ailiage, à qui les

Grecs donnent un autre nom , avoit ioixante 6c
deux ans lors qu’avec l’alliflance de Cyrus (on parent
il ruina l’Empirc de Babylone. il emmena avec luy

nuée]. enla Mcdie le Prophete Daniel: 8c pour faire cou-
6. - noifire iniques aquel point il l’efiimoit, il l’établit

l’un des troisfuprêmes Gouverneurs, dont le pou-
voir s’étendait fur trois cens foixante autres : car
il le confidcroit comme un hommetout divin, 5c
ne prenoit confefl que deluydansfes afairesles lus
importantes. Ses autres Miniilres ne pouvant ouf-
frir de le voir ainfi preferc’ à eux en couceurent

une
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une telle jalonne , comme il arrive d’ordinaire dans
les Cours dallois , qu’il n’y eut rien qu’ils ne fillette

pour trouver quelque occafion de le calomnier au-
pre’s de ce Prince: mais illeur fut impofiîble , parce
que la vertu de Daniel ei’toit fi rande 5c (es mains fi
pures , qu’il auroit crû les lbuifier s’il avoit receu des
prefens , 5: qu’il confidetoit comme une choie hon-
teufe de vouloir tirer quelque recompence du bien
que l’on fait. 11s ne (e rebutetenr pas neanmoins: 8c
tousles autres moyens leur manquant ils s’en intai-
ginerent un parnlequel ils creurent qu’ils le pour?
roient perdre. Ayant remarqué u’il faifoit trois
foisle jour des prieres à Dieu , ils al erent trouver le-
Roy 8c luy dirent ,. quetous les Grands deles Gout-w
vcrneurs de.fon Empire avoienti é à propos de
faire un cdit par lequel il feroit d endu generale.
ment à tous fesfuietsde fairedurant trente jours au.
cune priere ny a luy-mefme , ny aux Dieux 5 8e que;
ceux qui méprifetoient ce commandement feroient
iettez dans la faire des lions. Darius qui ne r: doutoit:
point de leur malice, agréa leur propofition ,. 8: fit:
publier cet edit dans tous (es Eflats. Tous l’obferves-
rent exce té Daniel, qui continua fans s’en mettre-
en peine a faire (es prieres a Dieu a la veuë de tout le ’
monde ainfi qu’ilavoitaccoûtumé.. Ses ennemis ne
man uerent pas d’aller wifi-toi! l’accufer devant le-
Royd’avoit violé (on commandement :: luy dirent
qu’il efloit le feul qui l’eufl ofé faire ; 6e qu’il;

efloit d’autant plus coupable que ce n’avoir as.
elle par unfentiment de picté , mais parce qu’il en?
Voir que ceux qui ne. l’aimoiem pas obfervoient f es
aftions. Et comme ces Grands craignoient quel’ex,
même afeâionde Darius out Daniel ne le portail
alu pardonner,ilsle pre erentavectantd’inilance
de. emeurerinflexibleafaire executer fou edit, 8e
de commander qu’en jettail Daniel dans la hile des
lions,,qu’il luy fut impollîble de. s’en: defendre.

; ’ H s Mais -



                                                                     

77s interagi pas J’aime
Mais il efpeta que Dieu le preiërveroit de la fureur de
ces redoutables animaux , 8c l’exhorta de fupporter’

genereufement flan malheur. Ainfi on le ietta dans
cette folle: acon en ferma l’entrée avec une grolle
pierre. Darius l’a fit feellerde (du cachet , ô: s’en re-

tourna a (on palais dans une il extrême peines: une
telle inquietude de ce qui arriveroit à Daniel qu’il ne
voulut point manger, a: pana toute la nuiâ fans
dormir. Le lendemain des le point du jour il s’en al-
la à la folie des lions , 6c trouva que foncachet citoit
tout entier. Il appella Daniel par une ouverture
qu’il y avoit à l’entrée , a demanda cncriant de tou-
te (a ibrce, s’il ei’roit encore en vie. il luy répondit
qu’il n’avoir eu aucun mal , 6c ce Prince à l’inflam:

mefme commanda qu’on le retirait Les ennemis:
de Daniel au lieu de demeurerd’accord que Dieu 1’ a
Voir fauve par un miracle , dirent hardiment au Roy
qu’il ne l’avait elle que parce qu’on avoit aupara-
Vant tant donné a manger auxlions, que n’ayant
plus faim ils ne l’avaient point touché. Le Roy lut.
il offence de leur malice qu’il commanda quel’on
iman quantité de viandes aux lions ; 5c u’aprés
qu’ils en feroient railàfiez unicitaitdansla cire ces
accufateuts de Daniel pour voir s’ils les épargne-
roient comme ils chioient qu’ils l’avoient épaanÉL.

Cet ordre fut executé 5 a: erfonne alors ne pût ou-
tet que Dieu feu! treuil auvé Daniel! Carieslions
devorerent tous ces calomniateurs :Wec autant d’an
dent a: d’avidité que s’ils enflent elle les plus Miami-z

du monde. Mais ce fin à mon avis le crime de ces me-
chans, 8c non pas la faim qui irrita contre eux ces
belles farouches , arec que Dieu voulut que mefme
des animaux irra’ onnabies füil’ënt les miniilres de (à

iufllcc 6c de fa vengeance. A tés que les ennemis de
Daniel eurent elle punis de liions Dariusfitpu-
blier dans tous Tes Efiats,que le Dieu que Daniel ado-
toit eiloit lefeul Dieu veritablc 8c tout-paillant , a:

éleva
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éleva ce grand eri’onnage à un tel comble d’honw

rieur, que pet onne ne pût douter que ce ne full
l’homme de tout (on Empire qu’il aimoit le lus: ô:

on le voyoit avec admiration dans une t grande
loire , 5c fi extraordinairementfavotiiï de Dieu. il
t bailir dans Ecbarane , quiefi la capitale de la Me«

die, un fupetbe palais ue l’en voit encore 6c qui
femble ne venir que d’elllre achevé tant il conferve
(on premier éclat , contre l’ordinaire des l’affirment

dont le temps ternitla beauté,& qui vieilliilènt coma
me les hommes- C’efl dansce pabisqu’eilla r: ulw
turc des Rois des Medes , des Perles , 81 dcsPart es :2
ô: la garde en cil encore aujourd’huy commife à un

Prefire de noiire nation. Je ne trouve rien de plus,
admirable en ce grand Prophcte que ce bonheur tous
particulier 8c ptefque incroyable qu’il a cuau dcilus
de tous les autres, d’avoir durant toute a vie cité
honoré des Rois 6c des peuples..& d’avoir laillÎe’ aptes-v

fa mort une memoire immortelle. Car les livres
u’il a écrits 8c qu’on nous lit encore maintenant

ont connoiflre que Dieu mefme luy a parlé . .81 qu’il;-

n’a pas feulement predit en general comme les autres
Pflâphctfl les chofes qui devoient arriver; mais qu’il a
au 1 marqué lestemps aufquels elles arriveroient; de.
qu’au lieu qu’ils ne prédifdient que des malheurs qui

les rendoient odieux aux Princes à: alcutsfuiets . il
leur a prédit des chofes nvantageufes &favorables-
qui les ont portez à l’aimer , 6c dont la verite’ ayant -
depuis efié confirmée par des effets aobligé tout le-
monde s non feulement àaioûter foy à fesparoles 8c.
i l’ei’tirner ; mais a croire qu’il y avoit en luyquelque

choie de Divin. Je rapporterav l’une de fesprophe-r
tics pour faire voir combien elles eiioient certaines. .

v 1l dit qu’eflaut forti avec fez compagnOns de la ville
de Suze , quiefl la capitale du royaume de l’elfe ,.
pour aller prendre l’aira la campagne ,., il arriva un-
sremhlemenr de terre qui funin: a: étonna telle.

H 6’ menti



                                                                     

tao HISTOIRE ors Juifs.
ment ceux qui efloient avec luy, qu’ils s’enfuirent 8e
le lamèrent tout (cul : qu’il (e ietta alors le vifa econ-
tre terre , 5c- qu’eitant en cet ellat il fentit que qu’un
gui le toucha 8c luy commanda de le lever pour voir
es choies qui devoient arriver lon -temps aptes a

ceux de fa nation. (me lors qu’il fut evc’ il apperceut
un Belier quiavoit plufieurs cornes , dont la demie-
re furpaiToit en grandeur toutes les autres: Œayant
tourné (es yeux du mile del’occident il vit venirun
Bouc ui choquaœBelier , le porta parterre , 5c le
foula a (es pieds : (gil vit enflure fouir du front de
Ce Bouc une tres-gran e corne qui fut brifée , 8c qu’il
en fortit quatre autres tournées vers les quatre vents:
Qfentre ces quatre cornes il s’en eiloit élevé une
plus petite; 8c que Dieu luy avoit dit que lots qu’elle
feroit creu’e’ elle feroit la guerre àfauation , pren-
droit Jerufalem de force, aboliroit toutes les cerc-
monies du temple , se deiëndroitdurant douze cens
quatre-vingt feize jours d’y oflrkdesSacrifices. A-
prés que Dieu luy eut fait voir cette vifion illa luy
expliqua en cette maniere: (Æe le Relier lignifioit
l’Empire des Medes 6c des Perfes dont les Rois
efloient reprefentez par ces cornes, à: que la lus

and: efloit le dernier d’entre eux , arec qu’i les
rpaffoit tous en rieheifes 6c en puiffînce : 03e le

Bouc lignifioit qu’il viendroit de Grece uanoy qui
vaincroit les Perfes , 3c fe rendroit mainte de ce
grand Empire z (ë: la grande corne lignifioit ce
Roy; 8c que les quatre petites cornes nees de cette
grande corne 8e qui regardoient les quatre parties du
monde , reprefentoient ceux qui aptes la mort de ce
Prince partageroient entre eux ce grand Em ire,

uoy qu’ils ne finirent ny (es enfans ny defcen usde
a race t Qfils regneroient durant plufieuts années :

Que de leur poilerite il viendroit un Roy qui feroit
la guerre aux Juifs , aboliroit toutes leurs loix de
toute la forme deleur republique, l pilleroit le Tem-

ple ,
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ple , 6c defendtoit durant troîsans d’y offrirdesfa-
crifices. Ce qui arriva fous leregne d’Antiochus E-
piphane. Ce grand Prophete a auilî eu connoiiiance

elîEmpire de Rome, 8c de l’extrême defolation où
il reduiroit noilre païs. Dieuluy avoit rendu toutes
ces chofes prefentes: 8c il les a laiiTées par écrit pour
faire admirer a ceux qui en verront les effets les ia-
veurs qu’il a receuësdeluy, 6e pour confondre l’er-
reur des Epicuriens, qui au lieu d’adorer (a provî-
dence croyent qu’il ne le meile point des affaires
d’icy-bas , 6e que le monde n’eil ny conferve ny gou-
verne’ par cette fuptême cireux également bien eu-
reufe, incorruptible, &toute-puiflante; mais u’il
fubfii’te par lu -mefme : fans confiderer que 1 ce
qu’ils dirent e oit veritable on le verroit bien-toit
petit comme un vaiflëau qui n’ayant point de pilore
efl battu de la tempeile , ou comme un chariot fans
conduéleur qui cil entraifite’ pardeschevaux. llne
faut point de meilleure preuve que ces propheties de
Daniel pour faire admirer la folie de cesdperfonnes-
qui ne veulent pas que Dieu prenne foin ecc qui le
paire fur la terre. Car fi tout ce qui arrive dans-le
monde n’attivoit que par hazard nomment fe our-
roit-il faire que nous vinions toutes ces prop crics
s’accomplir i C’efl ce que j’ay creu devoir rapporter
felon que je l’a trouvé écrit dansles Livres faims:
8c je une a la iberte’ de ceux qui auront d’autres
fentimens d’en croire ce qu’illeur plaira.

Il 7 l HI:
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CHAPITRE PREMIER.
a)": R0) de Paf: permet aux Juif: de retourner en»

[enfuir . Cg! derelaflir Jengfidem (9’
le Temple.

N la premierc année du regne de Cyrus Roy
de Perle foixante et dix ans aptes que les Tri-
bus de Juda 8c de Benjamin eurent eiie’ me-r

3, Efdr, nées ca ives àBabylone, Dieu’touche’de compar-
fion de eurs fouffi’ances accomplit ce qu’il avoit pre-

dit par le Prophete Jetemie avant mefine la ruine de
Jerufalem , qu’apre’s que nous aurions palle foixan.

te 8c dix ans dans une dure fervitude fous Nabuclto.
donofor 8c les defcendans, nous retournerions en
noiire pais, rebailirions le Temple , 5c jouirions
de noil re premiere Feiicité. Ainfi il mit dans le cœur
de Cyrus d’écrire cette lettre, de de l’envoyer par
toute l’Afie. Voicy ce que declare le Roy Cyrus et

,, Nous croyons que le Dieu tout-puiflant qui nous a c’-

l

, tabii Roy de toute la terre cille Dieu que le Peuple
, d’ifiaël adore :-car il a predit par fesProphetes que-

nons

r«..-â-. A
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nous porterions le nom que nous portons, ô: que "v
nous rétablirions le Temple de Jetufalcm confacré a f fi
Ton honneurdans la Judée.

Ce qui faifoit ainfi parler ce Prince cil qu’il avoit
leu dans les pro heties d’ifaie écrites deux cens dix
ans avant qu’il uil: nay , St cent quarante ans avant
la deilrufiion du Temple, que Dieu;luy avoit fait
connoiiire u’il établiroit Cyrus Roy fur diverfes
nations , 5c uy inf ireroit la refolution de renvoyer
(on Peuple a Jeruildlem poury rebaflir fou Temple.
Cette pro hetie luy donna une telle admiration , que ’
defitant de l’accomplir il fit affembler à Babylone
les princi aux des Juifs; 8c leur dit qu’il leur per-
mettoit e retourner en leur aïs, &de rebailirla
ville de Jerufalem , 8c le Temple :(gils ne devoient
point douter que Dieu ne les ailiftail ansce ddlèin ;
8c qu’il écriroit aux Princes 8c aux Gouverneurs de
res provîncesvoifinesde la Judéede leurdonnetl’or p
a l’argent dont ils auroient bcfoiu , ô: des victimes
pour les facrifices.

Enfuite de cette faveurles ehefsdcs Tribusde Juda
a; de Benjamin n rendirent romtementaJerufao.
lem avec des Sacrificateurs 6c es Levites :Amals ceux.
qui ne vouloient as fquitter leur bien demeurerentà
Babylone. (Enfin urent arrivez , les Grands à qui-
le Roy avoit écrit leur donnerait de l’or &de l’ar-
înt: quelques-uns du beflail de des chevaux 5 8c

autres qui avoient fait des vœux offroient pour les
accom lit des facrîfices folemnels comme fi on:
n’eufl ait que commencer a bailirla ville , a: a ra..
tiquer pour la premicre fois les cetemonies qu ob-
fervoient nos peres.

Cyrus renvoya en ce menue rem slesvaiflèaux u
facrez ris dans le Temple de Dieu ousler nedo ’ -
Nab’u odonofor, &quiaveient elle porteza aby- ’
lionne. Il en chargea Minus». (on grand Treforier-
avec ordre de les donner en garde a Amar pop:

C8
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les conferver iniques à ce que le Temple fuü rebafii-,
Sales rendre alors aux Sacrificareurs 5c aux princi-
paux des Juifs pour les remettre dansle Temple. Il
écrivit aufli cette lettre aux Gouverneurs de Syrie.

n Le Roy Cyrus à 811;" 8c àSarabawfalut. Nous
v avons permis à tous ceux des Juifs qui demeurent
n dans nos Eflats 5c qui voudront s’en retourner en
n leur pais d’y aller en toute liberté : de rebaflirla ville
H de Jcrufalem, 8c de rétablir ’leTemplede Dieu en
D mm qu’ilefloit auparavant. . Nous envoyons Z o.
” il 0 B A B E Lleur Prince , 5e Mitridate noflre grand
n Treforicr out en ietter la fondemens, 8e le faire
w élever de a hauteur de foixanrew coudées 8c d’une

,n égale largeur avec trois rangsde pierres polies , 5c un -
” rang du boisqui croifl en cette province. Nous veu.
f’ lons aufli quion y bafiillc un autel ryfacrifierà
n Dieu : 8c nous entendons que toute a dépence le faf-
3’ fe à nos dépens. Nous renvoyons mm parMitridate
D 6c ar Zorobabel les vailleaux facrez que le Roy
”’ Na uchodonofor fit prendre dans le Temple, afin
w de les y remettre. Leur nombre e11 de cinquante
n baflins d’or, 8c quatre cens d’argent. Cinquante
” vafes d’or, 8c quatre censd’argenr. Cinquante (eaux
-" d’or , 8c cinq cens d’argent. Trente grands plats-
” d’or, serrois cens d’argent. Trente grandes coupes-
” d’or, a: deux mille uatreccns d’argent: Et outre
n cela mille autres un vaiflèauxt Nousaccordons
1’ de lus aux Jui s les mefmes revenus dont leurs
fi predicefleurs bâilloient 5 8e leur donnons pour le
u prix desbefles, duvin, &del’huiledeuxcensein
” mille cinq cens drachmes: 6c au lieuyde la fleurde
n farine deux mille du cens muids de hle’ que nous
” voulons dire ris fur esterresde Samarie. Les Sa-
» crificareurs o riront à Dieu toutes les -vi&imes
"dans Jerufalem (clou la loy de Moire ,v 8e le prie-
” tout pour noflre profperité , pour celle de nosde-
" Rendus. à: pourl’EmpiredesPerfes. .Quefiquelg

i ques-
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(pies-uns font fi hardis que de ne pas obe’ir en toute; "
que defTus à nos commandcmcns , nous voulons "
qu’ils (oient crucifiez , se leursbiens confifquez’a ”
nofire profit. C’efl: ce que portoient les lettres de "
Cyrus: 8c le nombre des Juifs qui retournerent à I
Jerufalem fin de quarante-deux mille quatre cens
foixanteôt deux perfonnes.

CHAPlTRE IL
Le: Juif: commencent à rebuflir Jerufalem (si: Tem- -

ple: mais après la mer-t ùÇ (a InSamaritaim .
Q le: autre: nation: valine: terme»: au Roy Cam- V
("[6th fil: parfaire «flâner murage.

L qu’enfuire del’ordre’ envoyé par le Roy C - 43 7-
msles Juifs jettoienr les fondemens du Temple 1- El»?

8e travailloient avec ardeur’a le rebaflir , les nations 4°
Voifines, 6c particulieremenr les Chutéensque Sal-
manazar Roy d’AlTyrie avoit fait venirde Perfe 8e.
de la Mcdie pourt eupler Samarie aprés en avoir L
fairemmener les 1 raëlites, , prierent les Gouver- ,
neurs a: ceux qui avoient char edela conduire de,
cet ouvrage d’empefcher les Jui sde le continuer 8e
de rebaflir leur ville. Ces perfonnes corrompuës par
eux leur vendirent la negligcnce avec laquelle ils
executerent leur commiflion 3 8c Cyrus n’en eut
point d’avis , parcqlqu’il el’toir alors occupé à la -

guerre contre les M. agetes dans laquelle il mon-
rut.

C A M n r s s’s (on fils luy fucceda : a: mini-roll
qu’il fut arrivé à la couronne , les Syriens , les
Phenieiens , les Ammonites , les Moabires, 8e les Sa-
maritains luy écrivirent tous enfemble cetrelettre:
Sire, Ratim voûte Chancelier, Semiliwvol’tre se- "
cretaire , 6c vos autres ofliciersdc Syrie 5c de Pheni- "
de vos fervireurs... Nous croyons cille. obligez de N

vous ’
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a: vous avertir que les me qui avoient cilié transférez
n ÂBabylone (ont revenus en ce aïs : qu’ils rebafiil’.
si fent leur ville qui avait cité détruite amufedelem
n revolte: qu’ils en releveur les murs, qu’ils y en.
a: bliilènt des marchez, a: qu’ils rebafiilïènt aulli le
si Temple. (Æe fi on leur permet, Sire, de continuer,
si ils n’auront pas [mon achevé qu’ils refilèrontde
u payer lestributs us àVoflrcMajefie’ , à; d’exem-
9:7 ter ce qu’on leur ordonnera de fa part , parce qu’ils
a: (ont toujours ptelhdc s’oppofer aux Rois par cette
"humeur qui les porte à vouloir toujours comman-
» de: et ne jamais obel-r. Ainiî voyant avec quelle
a) ardent ils travaillent à l’édification de ce Temple ,
n nous avons au n’il canait de mûre devoir d’en
n donner avis à Veau: Majeflc’: 8c s’il luy laii’r de û:

a; faire lire les regiûres des Rois tu 9nde eut: , elle
a: y trouvera que les Juifs font naturellement enne-
b, mis des Souverains, se tufs du pour cette rai-
a: ’fbn quel’on a ruiné leur vil . A quoy nous pourveu

n ajourer que fiVofire Maieflé permerqu’ils liner:-
n bliflènt 8e qu’ils achevent de l’enfer-mer de murail-
a: les , elle vous fermera le paillage de la Phenicie 8e de
a) la balle Syrie. ’

CHAPITRE III.
CamEifë: Ray de P012: defend aux Juif: de continuer à
I rebnfiirjerufalem (île Temple. Il meurt à fin re-

tour d’Egypte. Le: Ma e: gouvernent le ryznmedx-
un! un un. r Darius affaler; R9.

4-38. CEtte lettre irrita fortCambrl’es qui client natu-
rellement méchant 5 8e il y répondit en cette-

,, forte. Le Roy Cambiiës, a Ratim noflre Chance-
,, lier , à Scmelius nome Secretaire , 6: à micmac
u autres habitans de Samarie 6e de Phenicie, falur ;»
,, Apte: avoir receu voûte lettre nous avons com-

’ mande
---------------
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mandé de voirlesregifires des Rois nos predecef- "
feus; à: l’on y a trouvé que la villede Jerufalem a "
de tout temps eûe’ ennemie des Rois : que feshabi- tr
tansfonr des fedilicux toujours pulls a r: revolter; ü
&qu’elle a elle gouvernée par de puiflansPrinces , C
flirt entreprenans , qui ont exigé par une des tri- "
buts dela Syrie 8c de la Phcnicie. C’ell pourquoy "
afin d’empefcher que l’audace de ce Peu le ne le "
pensa de nouvellesrevoltes,, nous vous c’fendons "
de luy permettre de rebafiir cette ville. ’ r»

Radin , Semolius , a: les autres n’eurent pas lû-
tofl; receu cette lettre qu’ils allerent à Jemfa cm
avecune grande fuite, 8c défendirent aux Juifsd’c
continuer a rebafiir laville 8c leTemple. Ainfi cet
sans tistdifcontinue’ durant neuf ans, a: iniques
cala , coude annéedntegne de,Darius Roy dePerr
(en Cambïés ne mana que Gitans 8e mourut à D’arcT

pas à (on retour e l’Egypte qu’il avoit domte’e,
LesMngsapte’s fa mon gouvernercnt le royaume
V manavee un pouvoir abfblu. Mais les chefs

dafept principales maifons dePerFe les dépollèda
rem, ô: fleurent pour Roy d’un commun aceord’

DAM us filsd’Hyfiafpe. ï ’
w ,

CHAPITRE 1V.
parât: R9 de l’or]? proquë à Zoraôuhl Prince de:
L à Jeux nunc: de: queffiom à agiter ; (3’ ’
A Zerolmbel l’ayant, fitifnit il lu) accorde pour ra.
campeuse le réméliflêmeut de la nille de Jerufalemv
. (3’ Temple. Un grand nombre de Juif: retourne

"(filltêfi Jerufalem fin: la conduire deZarolmôeI.
(9 travaille à te: ouvrager. Le: Samaritain: (y

V autre: peuple: écrivent à Darius pour le: en emqul
cher. Mai; ce Primefuit tout le «agraire.

D’Arius n’eflant encore que particulier avoit fait 439.
Vœu à Dieu! que s’il montoit jamais fur le trône 1.- 64min

r il. s- a
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il renvoyeroit dans le Temple de Jenrfalem tout ce
qui relioit à Babylone des vaiiTeaux filerez: 5c il ar-
riva que lors qu’il fut déclaré Roy , Z orobabel Prin-

ce des Juifs qui efloit l’on ancien ami le trouva au-
prés de luy. Ainfi ilJuy fit l’honneur a: à deux au.-
tres de leur donner trois des principales charges de (à
maifon 8e qui les approchoient le plus prés de
performe.

Ce grand Roy en la premiere année de (on rcgne
fit un fuperbe fellîn à les principaux officiers, aux
plus rands Seigneurs des Medes a: des Perles, ce
aux ouverneurs des cent vingt-(cpt provinces fut
lef quelles s’étendoit f a domination depuis les indes
iuf’ ues à l’Ethyopie. (Œand on feint retiré au for:

tir e ce fei’tin , Darius aptes avoir un endormie
réveilla; 6c ne pouvant le rendormir e mit à s’en-
tretenir avec ces trois officiers. Il leur dit qu’il per-
mettroit à celuy d’entre eux qui ex liqueroit le
mieux ce qu’il leur propoiêroit d’e re veflu de
pourpre, d’avoir un earquan d’or , de boire dans une
coupe d’or , de coucher dans un liât d’or , de fe faire

tirer dans un chariot dont les harnois des chevaux le.
roienr d’or , de orter une thiare de fin lin ,’ d’efire
allis le plus prés e luy," a: d’eflre confidere’ comme

(on parent. 1l demanda enfaîte au Premier, fi la plus
forte de toutes les chofes du monde n’efioit pasle

-Vin. Au Second , fi ce n’efloir pas les Rois. Et art
Troifie’me, fice n’efloit pasles Femmes; ou il la
Verite’ les furpailbit tous :1 8c leur commanda d’y

enfer. Le lendemain matin il envoya querîr tous
.cs Princes , 8e les grands Seigneurs dela Perle 6c de
la Mcdie: s’ailit fur le trône d’où il avoit accoûrume’

de rendre la inflice,& commanda à ces trois officiers
de répondre en prefence de toute cette ailemble’e
aux queftions qu’il leur avoit faites. ’

Le Premier (pour faire voir quelle cil la force du
,, Vin parla ain i: il ne faut point ce me femble

. me -
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meilleure preuve pour montrer que tout cede ixia tr
force duvin , que de Voir qu’il troublele jugement, "
6c merles Rois mefme en tel efiat qu’ils deviennent n
comme des enfans qui ont befoin qu’on les conduire: "
qu’il redonne aux cfclaves la liberté de parler que la "
fervitude leur avoit fait perdre : qu’il rendles pau- "’
vres aufli contens que les riches: qu’il change de tel- "ï
le forte l’efptit des hommes qu’il étouffe mefme "
dans les plusimiferables les fentimens de leurs mal- "
heurs, leur fait oublierleur mifere , 8c leur perfuade "
qu’ils (ont dans une telle abondance qu’ils ne pat- "
lent que de millions : qu’il met en leur bouche ces ’r
termes pompeux 5c magnifiques dont nient ceux "
quifont élevegldans la plus haute fortune , leur elle-W
la crainte des perfonnes, les plus redoutables sa mef- i’
me des plus grands Monarques, de leurfait non feu- "
bernent méconnoiflrc ,’ mais haïr leurs meilleurs si
amis: 6c que lors qu’après avoit dormi ils fetrou- "
veut dansun efprit tranquille , ilsne le (ouviennent ri

lusde ce u’ils ont dit 8e de cequ’ils ont faitdurant ’r

sur yyr y eîAinfi je ctquucle vin doit pailler pour "
la chofedu monde la plus forte. . V a"

Aprc’s que le premier eut ainfi parléen faveur du ’

vin ,q celuy qui;avoit entrepris de monrrer que rien
n’égale la puiflance des Rois rafcha de le prouver en

cette manierc : Perfonne ne peut douter que les "
hommes ne foient les maiilresde l’univers , uis "
qu’ils dominent fur la terre 8c furla mer, 8c ont "
fervirecselemenslià tels ufages ne bOnlcur femblc. "
Mais’lqs Rois commandent- auxcliominesfic regnenr "
ainfifirr ceux à qui tous les autres animaux font af- "
fuiettis. p n’y :aÂt-il donc qui le puiilEcomparer à "
leur poum" à Quoy qu’ils commandent àleursfu- "
jets , leursviluiets [on toûjours prefis de l’exccurer. "’
Ilsles engagent quand il leur laiil dans tous les pc- "
rils dela guerre: 8c foirqu’il faille forcerdcsmurail- "
les, ou combattrelesennemis à la campagne P pu "

. .r..&.. . .2 .;.,f a..:l l. ..’; :5 4
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,, les attaquer dans des mont es inacceflibles , ais
,, ne font point de difficulté e s’expofer à la more-
,, pour leur obeïr : 8c aptes qu’ils ont fagnc’ 66552-
,, tailles 5c rempotré des viétoires aux épandaient
,, fang, tout l’avantage ôttoutela oireen revient à;
"(leurs Rois alun-bien ne le fruit estravsutx 6c des
,, lueurs de ceux d’enu’eleurs peuples qui pendant ’ q

,, les autres portent les armes s’en] lovent à cultir eti
,, la terre. Ainfr lesPrinces’recœuil eut ce qu’ils’n’ont:

,, point eu la peine de femer , ioüiflèntd’etoutes fouet-
" de plaifirs 6c dorment à leur aife tandis que là!"
,, gardes veillent à leur orte fans ofer en partir , quel-
,, que importans que oient les ’befoinà’ ui la appel-
,, lentailleurs. Comment donc peuton’ onterque la;
,, puiilànce des Rois ne fur-palle iouleslcsantrcs? v, i -

I Zorobabel qui devoit atl’erledernier ourlrnon-’
trer quel en le uvoir es Femmes 8c eIa Vente

,, corruncnça ain i. Je demeure d’accord de lafotee
,, duVin, ô: de la puiflànce des’Rois : maisieibû-
"tiens que le pouvoir des Femmes cil encore plus
"grand. Tous les-hommes sç les Roismefmc tim-
,, rient d’elles leur naiffance’: a: fi elles n’avaient point

,, mis au monde ceux qui c’ultiventla terre,’ lavf" e
,, ne produiroit point’ce fruit dont’la li rieur lî’
,, agreable. Nous manquerions de tout anslesfem-
,, mes : nous femmes redevables à lèur travailr’desI
» principales commoditez de la vie: elles filentlalàine
a &la fo’ye’dont nous fommesvelhrs: elles prennent
u le foin 6c la" conduite de nos familles; &ntmsne?
u f aurions nous pallër d’elles. Leur beauté triant de
p c trucs qu’elle nous fait méprifer l’or , l’argent , 5c

a) tout cequ’il’ a de plus riche dans le monde pour
,, gagner leur infection: nous abandonnons f ans r
n pour les fuivre pere , mere, parens , amis , &no
sa propre patrie a &nous’ les rendons mailireiïès non
u FulCmClirdetouQCe guenons avons acquis Ërmil-

nous-
mefmes.

p

n letravanx fur la terre a: l’ur’la mer ,’ mais
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mefmes. Ajoûterayajc .i’ay veule R0. cemaiflre st
deum de nationsfouæicrqu’Apame’e amaiflreffc ss
fillede RapfaeésThemafin luy donnafl fur la joue, ss
luy arrachafl [on diadème pour (e le mettre flu- la ss
telle, 8c ce grand Prince rire quand elle efioiten ss
bonne humeur , s’afiliger lorsqu’elle eïloit trille, ss
la flatter , le transfirmer en fesfentimens, 8c s’abaif- ss
fer jufqu’cs à.luy faire des excufes lors qu’il croyoit ss

luy avoir déplu en quelque choie. ss
Tous les nimbus furent fi touchez de ce difcours

qu’ils fe regardoient les uns les autres; 8e Zorobabel
pair: enflure de la loüangc des femmes àcelle dela
Verite’. rarement-ré, dit-il, quelefllc pouvoir des "
humes: nyles femmes, ny les Rois ne font ss
point comparables à laverite’. Car quel ue grande ss
quefoit laterre, que] ue élevé quefoit edel, 8c ss
quelque rapide que Toit e cours du foleil , c’efl: Dieu ss
qui les mon: ô: qui les ouvemc. Or Dieu cil iul’te s s
8: verixablc: 8c ainfii cil évident que rîcnn’e’gale ss
le pouvoirdc la verité. L’injufiice ne peut tien con- s*’

tre elle: 8c au lieu que toutes les autres chofes (ont ss
poriflàbles 8: mirent comme un éclair, nonfeuIe-ss
ment elle dl immortelle 8e fubfifle ctcrncllemcnt, ss
mais les avant: es dont elle nousenrichit ne durent ss
pas moins qu’elle-mefme : la fortune ne (gantoit ss
nous les ravir, ny le temps les alterer , parce qu’ils. ss
font au demis de leurs atteintes, 8c fi purs que rieurs

fait capabledcles-eorrom re. u
Zorobnbel-ayaut panle’ e la forte luy donna de

gmndealoümgea, . à: on avoüaqu’ilavoit tres-bien
prouvé que rien n’ait fi puifl’ant quela vcrité , qui
Émile ne vieillit flammé: n’elt point finette à chani
gcant. lue-Roy luydît- dedeclater aequ’il defiroît
des «chofes qu’il avoit promifcs à ce] uy qui explique-
poit le mimfi propofition , .ôcvqulillesluy donne-
[oit tresavolontiers , comme lc’reœnnoiflànt le plus"
toge à lelpluse’hâbilcsdc CON. ÇePp’nçe gioûta qulil

. I’ vou-
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I vouloit à l’avenir tendre ("es confeils, 6e n’avoir

pas moins de con nictation pour luy que s’ilveuii
elle l’un de (es proches. Zorobabel luy répondit
qu’il ne luy demandoit autre graee que d’accomplir

le voeu u’il avoit fait en cas qu’il virait à la couron-
ne, de aire rebafiir Jerufàlem, rétablirleTemple

. de Dieu, 8c y remettre touslesvaifica’ux fixerez que
le Roy Nabuchodonofor en avoit fait enlever 6c
porter à Babylone. Alors le Roy Te leva de demis
fou trône avec un vifage guay , baifa Zorobabcl , 8c
commanda d’écrire aux Gouverneurs de (es provin-

. ccsdel’affil’terôcceux ui l’aceom a ocroient dans;

ile voyage qu’il alloit Paire out te a ir le Temple
J de JeruÎhlcm. Il donna or te aufiî aux Magifirat:
I de Syrie 8e de Phenicîe de faire abattre des «:de
.4 p rutila montagne du Liban pour les mener à Jcrufa-
. lem , 8c d’aflifier ceux qui rebailiroient la ville.

Ces mefineslctttes portoient qu’il vouloit que tous
les Juifs qui feroient allez à Jerufalem au retour

V de leur captivité fuirent libres z qu’il defendoit à
tous les officiers de rien impofer fur eux ,’ ny de

I leur faire payer aucun tribut 5 8c de leur permettre
"de labourer autant de terres qu’ils pourroient en
l faire valoir z qu’il ordonnoit aux Idume’eus, aux
l Samaritains , 8c à ceux de la balle’Syrie de leur
h rendre toutes celles que leurs peres avoient poire-

décs , 8e de contribuer cinquante talens pour la
conflruétionduTcmple : qu’il permettoit aux Juifs
d’offrir à Dieu les mefmes factifices 8e d’obferver
les mefmes ceremonies que leurs anceflres’ avoient:
accoutumé 5,84 qu’il vouloit que l’on prifi fur le

fondsde fes finances ce qui feroit neceflaire pour les
reficmensdes Grands Sacrificateurs , pour ceux des.
autres Sacrificateurs , 8c pour les infimmens de:
mufique fur lefquels les Levites chantoient les
louanges de Dieu, 6c que l’on donnafllpar chacun
an aux garde: duTemple a: de lavillc les terres 8e. .

b ’ l’argent
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l’argentqui feroient necelTaires pour leur entretene-
ment. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus
avoit ordonne tant pour le rétablillèmenr des Juifs;
que pour la reflltution des vaifleaux (actez. l

Apre’s que Zorobabel eut ainfi obtenu de ce l’riua
ce tout ce qu’il pouvoit defirer; la premiere chofc
qu’il fit’au fortit du palais fut de leverlesycux vers
le ciel , de remercier Dieu de la Faveur qu’il luy avoit
faire de paroiflre devant ce Prince plus habile que
les autres , d’avouer qu’il devoit tout (on bonheur
afon ailîflance , ô: de le prier dcla luy vouloircon-
tinuer, Lors qu’il fut arrivé àBabylone 5c qu’il eut.

donné cette bonneuouvcllc a ceux de fa nation , ils
rendirent à Dieu avec luy de tres-grandes aérions de
graces de ce qu’il luy plaifoir de les rétablir dans leur
païs, à: ils paflèrent (cpt iours entiers en fefiins 8c
enréioüillance. Les familles choifircnr enflure des

erfonrtes deleursTribus pour les conduire a Icru-
alem , de firent provifion de chevaux ô: d’autres

animaux propres à porter leurs fèmmes 8c leurs en-
fans. Ainfi cette grande multitude de tout âge 8c de
tout fcxe conduite par ceux que Darius avoit ordon-
nez fit tout ce chemin avec une incroyable ioye au
(on desflutes 8e des tymbales. La crainte d’ennuyer
le leé’teur 8e d’interrompre la fuite de mon’difcours

m’empefchera de rapporter leurs noms en particu-
lier; 8e je me contenteray de dire quel efloit leur
nombre. Il y avoit des Tribus deJuda 8c de Benja-
min depuis l’âge de douze ans 8c au demis quatre
millions fix cens vingt-huit mille perfonnes. Ils
elloientfuivis de quatre mille foixante 8e dix Levi-
tes, ôc de quarante mille (cpt cens quarante-deux
femmes oupetitsenfans. De la race des Levites il y
avoit cent vingt-huit chantres, cent dix portiers, 8e
trois cens vingt deux auu’esqui fetvoie nt au Smiétuaiw

te. Six cens cinquantedeux quifedifoient efirelfiaë-
lites , mais qui ne le pouvant prouver ne furent point

Abri, Tom. Il. I recon-
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reconnus pour tels: non plus que cinq cens ving;
cinq qui avoient épou(e’ des (marna. qu’ils diroient

dire e la racedes Sacrificatcurs 8e des levites, mais
dont les noms ne (e trouverent point dans louage.
malogies. Sept mille trois ’cens trente-(ept e(claves
marchoient en(uite: deux cens quarante-cinq chan-
tres ou, ehantereflès : quatre cens trente-Cinq cha-
meaux , 8e cinq cens vingt-cinq chevaux ou autre
belles de (Omme pourporter le bagage. Zorobabcl
fils de Salathieldela Tribu de Juda se de la race de
Daviddout nous avons parlé evtdefius citoit le chef
de toute cette rancie multitude 8e il eiioit affilé de
Je s us fils e Jo(edcch Grand Sacrificatcur , de
Mardaebe’e 8e de Cerebe’e choifis par les deux Tribus;

’ 5c ces deux derniers contribuerent du leur cent pieces
d’or ô: cinq mille pieccs d’argent pour les frais de ce

voyage. Ces Sacrificateurs , ces Levites , 5c une
partie du peuple Juifquieiloit a Babylone retourne-
rent en cette (otte habiter Jeru(alem:. &Vceux qui
demeuroient s’en revinrent , aprésles avoiraccomq
pagnez durant une partie du chemin.

Sept mois a res ]e(us Grand Sacrificateur «Scie
Prince Zoroba el envo erent de tous collez convier
ceux deleurnationde e rendre à Jerufalem. Ils y
vinrent avec grande ioye: 5c après avoir bafii un alu-i
tel au me(me lieu où efloit lepremier ils y’ofiiirent
des (actif-lem aDieu.(elon que Moïfe l’avoit ordonné:

ce que les nations voifines ne prirent v0ir qu’avec
beaucoup dede’plaifiracaufe de la haine qu’ils leur
portoient. Les Juifs celebrerent auflî en ce mefme
temps la (elle des Tabernaclcs (clou qu’elle avoit cité.

remierementinflituée: firent les oblations 8e les
àcrificcsqui(cdevoientfaire cha ue jour, comme.
aufli ceux des Sabaths , des (eues acre’es , 8c les au-.
tres folcmnitez Ordinaires: Et ceux ui avoient fait.
des voeux les accomplirent en (ac ’ ut depuis la
nouvelle lunedufeptie’memois.

. Ils
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Ils commencerent a rc’s à travailler àla confiruc«

tion du Temple (ans plaindrela dépence necçi(.1ire
pour le payement a: la nourriture des ouvriers. Les
Sydoniens envovcrent avec beaucoup d’affbétion de
groflès poutres de cedte qu’on avoit coupées (ut la
montagne du Liban , 8e qu’ils avoient attachées
en(emblc , (ait flotter (ur la mer , ô: conduire ju(ques
au Ion de Joppe’ comme Cyrus 6e Darius l’av oient

or onne.
Lors qu’au fécond mois de la (econde année on

eut jette les fondemens du Tem le on commença le
premierjourde Decembreà ba ir deKus. Tous les
Levites qui avoient vingt ans 8c plus , Ie(us avec (es
trois filsôe (es (teres, 8e Zolimiel (rere de Juda fils
d’Aminadab avec (es fils, qui avoient eflé chargez de
la conduite de cet ouvrage , travaillerent avec tant
de (oin 8e de diligence qu’illfut achevé beaucoup
plûtofi quel’on n’auroit ofé l’c(perer. AIOrs les Sa-

crificatcurs revelius de leurs habits pontificaux mar-
cherent au (on des trompettes, de les Levites 8e les
de(cendans d’A(aph chanterent les hymnes 8e les
p(eaumescompo(ezparle Roy David à la louange
de Dieu. Lesplusâgez «Se les plus anciens du Peu-
ple qui avoientveula magnificence 8e la richefle du
premier Temple confiderant combien celuy-cy
efioit éloigne d’en approcher, 8c jugeant par la de
la diffluence qu’il y avoit entre leur pro( etite’ paflëc

&leur fortune prefente, eiloient toue ez d’une fi
Vivedoulcut qu’ils ne pouvoient s’empe(eher de la
témoigner parleurs (oupirs 5e parleurs larmes. Mais
au contraire le commun du Peuple que les (culs ob-
jets pre(ens (ont capables d’émouvoir, de qui ne pen-
(oita rien moins qu’à faire une telle comparai(on,
efloitficontent, queles plaintes des uns 5e les cris ,
de joye des autres empef choient qu’on ne pùfl enten-

dre le (on des trompettes. I
Ce bruit s’ellant répandu ju(qucs à Samarie , les

1 2 tabi-
’44 .
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habitans de cette grande ville vinrent pour en ap-

rendre la cau(e z 8c a am (ceu que les Juifs revenus
de la captivité de Baby onc rebaftifloient le Temple,
ils riercnt Zorobabel, ]e(us Grand Sacrificateur,
8c es Princes des Tribus , de trouver bon qu’ils con-
tribuailënt a cette dépence , difant qu’ils adoroient
un me(me Dieu qu’eux , 6e qu’ils n’avaient point eu
d’aut re religion depuis que Salmanazar Roy d’AfÎy-

rie les avoit envoyez e Chute? 5c de la Medie pour
habiter Samarie. Tous d’un commun accord leur
répondirent , qu’ils ne pouvoient (aire ce qu’ils de-

firoient , parce que C rus 6c Darius n’avoient com-
mandé u’a eux e ba ir ce Temple: mais que cela
n’emp cheroit pas qu’eux 8c tous ceux des autres
nations qui voudroient veniry adorer Dieu ne le pâl-
(ent faire avec une entiere liberté.
V Les Chutéens (car c’cii ainfi que nous nommons
les Samarit ains) (e tinrent fi offenccz de cette répon-
ee qu’ils per(uaderentaux Syriens 8e à leur Gouver-
rieur d’employer pour empefcher la conf! rumen du
Temple les mefmes moyens dont ils s’eftoient (crvis
autrefois du temps de Cyrus 6c de Cambife’s; 6c leur
dirent u’il n’y avoit pas un moment a perdre acau(e
de la di igence avec laquelle les Juifs travailloient a
cet ouvrage.

En ce mefine temps Sifina Gouverneur de Syrie
ô: de Phenicie accompagné de Sarabazan 5c de quel-
quesautres vinrent à Jerufalem,8c demanderent aux
principaux des Juifs qui leur avoit permis de bafiir ce
Temple, 8e de le rendre (i fort qu’il paroilroit plû-
tofl une citadelle que non as un temple: comme
jaufli d’enfermer toute la vil e de murailles fi e’paiiï
(es. . Zorobabel 8c le Grand Sacrificateur leur ré-

n pondirent: Q’ils cfloient (erviteurs du Dieutout-
n uiflant: (Qe ce Temple avoit autrefois eile’ bafli
n a (on honneur par un de leurs Rois qui efloit l’un
ü des plus heureux Princes du monde , 8e que nul

autre
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autre n’a jamais égalé en corinoiiiancc 8e en (truelle :’ "

(Âne ce (uperbe édifice s’el’toit con(crve’ en on cn- "

ticr durant plufieurs fiecles : mais que leurs peres ’s
ayant irrité Dieu par leurs pechez i avoit permis "
que N abuchodonolbr Roy de Babylone 8c de Chal- ’

ce eull pris la ville de (arec, l’eufi ruinée , cuil fait "
brûlerie Temple aptes en avoir fait emporter tout
ce qu’il y avoit de plus prccieux 8c de plus riche, "
de cuit mené le Peuple captifa Babylone: Q1eCy- "
rus de uis Roy de l’er(e 8e de Babylone avoit or- "
donne expreflément par (es lettres écrites (ur ce (u- "
jet que l’on rebaliiroit leTemple.& que lors qu’il (e- ’s

toit achevé on yremettroittousles vaiiieaux (actez "
que l’on en avoit citez; &qu’il avoit (ait mettre ”
entre les mains de Zombabel 8c de Mitridate (on "
Grand Thre(orier: (En pour preilèr la conflruâion "
de ce Temple il avoit me(me envoyé a Jeru(alem "
Abazar qui en avoit fait jetterles fondemens : (Lue ’s
depuis ce temps il n’y avoit rien que les nations en- "
nemies de la leur n’eulïènt (ait pour les traver(er ’s
dans cet ouvrage 5- 8e que pour preuvede cette verite’ " .
ils n’avoicnt qu’à écrire au Roy qu’il luy plûfl: de "

faire voir dansles tegiiires des Rois precedens fi les "
eho(es ne s’efioient pas pafleescomme ils le di(oient. ’Î
Sifina a: ceux qui l’acco agnoient furent touchez
de ces rai(ons:- ils ne vou urent pas les cmpe(cher
de continuer leur travail (ans (cavoit auparavant
quelle eiloitlatvolonte’ du Roy; &ils luy ene’ctivi-
rem. Cependant les Juifs apprehendoient extreme-
ment que ce Prince ne (e repentii’t de la permillion
qu’il leur avoit accordée: mais lesProphetes A a-
c 5’: 8e Z A c u A R1 a leur dirent de ne rien crain-
dre ny de Darius ny des Perfes, parce qu’ils efloient
informez de la volonté de Dieu (ut ce (ujet. Ainfi ils
a: rafl’urerent 5e continuerait à travailler (ans re-
la(che.

Les Samaritains ou Chutéens ne manquer-empans)

I 3 de

a

(t
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deleur cofié d’écrire au Roy Darius, que les Iui(s
lbrtifioîentleurville 8c baflifoient un Temple ui
refièmbloit plûtoii: à une (ortereile qu’a un lieudei i-

- ne’a prier Dieu: 8c que our témoigner à (a Ma-
, jcile’ combien cela lu e oit préjudiciable ils luy

envoyoient leslettrcs du Roy Cainbi(és ar le(quel-
les il avoit deièndu de continuer la conâruétion de
ce Temple , parce qu’il ne la jugeoitpas avantageu-
(e à (on (ervicc. Lors que Darius eut receu ces let-
tres 8c celle de Sifina , il commanda de chercher dans
les regillres des Rois, 8c on entrouva un au challeau

,, d’Ecbatane dans la Mcdie où cecy el’toit écrit: Le

,, Roy Cyrus ordonna en la premiere année de (on
,, regnc qu’on bafliroit à Jeru(alemrun Temple de
,, (oixante coudées dehaut, 8e autant de large , avec
,3 trois rangs de pierres olies, 8c un rangdu bois qui
,, (e trouve en ces païs- à: que l’on édifieroit un autel

,, dans ce Temple; &quetout(e (croit à (es dépens r
,, (LueI’onyreporteroit les vailleaux (actez que Na-
,, buchodonofpr en avoit (ait tirer: Qu’Abazar Gou-
,1 verncur de Syrie ôc de Phenicie avec les officiers de
,1 la prorince prendroit le (oin de faire avancer cet ou«
, , vrage , 1ans néanmoins aller a Jerufalem , tparce que
n c’eiioit aux Juifs qui citoient (erviteurs eDieuôe
s, àleurs Princes d’en avoir la conduite, 5c qu’il (ufli-
,, (oit de les affilier de l’argent qui proviendroit des tris
,, buts de ces rovinees, 6e de leur donner pour faire
,, leurs (acri ces des taureaux , desomputons , des
,, agneaux , des chevreaux , de la fleurde farine , de
,, l’huile , du vin ,À 8c toutes les autres cho(es que les Sa-
,, crificateursleurdemanderoient, afin qu’ils priailènt
. pour la ro(perité des Rois 8e de l’Empire des Perles:

,, Et que l quelqu’unelloitfi hardi que de de(obeir a
a, ce commandement il vouloit qu’il full crucifié, 6e

.,, tout (on bien confi(que’. A uoy il ajoutoit une im-
, precation errant, que s’il etrouvoit des per(onnes;

,, quivoul ent empefcher la confirue’tion de ce Tem-
ple

la

V
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ple il prioit Dieu d’exercer fur eux (a iufle vengeance
pour les’punir d’une fi grande impicté. ’

l Darius a ant-veu ces tegii’tres de Gyms ectivit
àlSifina 8: a (es autres officiers eequi s’enfuit. Le
Roy Darius, à Sifina Lieutenant general de nofire
cavalerie, à S’ambazan , ô: aux autres Gouverneurs
faint. Nous vous envoyons la copie des ordres du
Roy Cyrus qu’on a trouvez dans (es regifires; 8c
nous voulons que ce qu’ils contiennent fait pouâuelv
lementnobferv é.Adieu. Sifina 8e les autres àqui cet-
tclcttrc s’adrelToit ayant connu Pintention du Roy
n’oublierent- rien de ce qui dépendoit d’eux pou
l’executer, écamflerent les Juifs de tout leur pou.
voir pour continuer l’ouvragedu Temple. Il s’avan-
ça de t’elle forte par ce moyen 8c par le courage que
les rophetiesd’Agge’eëe de Zacharie continuoient
de armer au Peuple, qu’il fut achevé au bout de
fept ans dans la-neuviéme année du regne de Darius,
8e au vingt-troifie’me j0ur du onzîeme mois que
nous nommons Mat , a: les Macedoniens Dyflrus.
Les Sacrificateursï, les Lait-es", ô: le relie du Peuple
rendirent graces à Dieu de ce qu’il luy avoit plû de
ieur faire recouvrer leur ancienbonheur après une fi
longue captivité , 8: de leur donner un nouveau
Temple ; 8e ils luy offrirent en faerifice cent tau-
reaux, deuxcens moutons, quatre cens agneaux,
ée douze boucs ouf les pechez des douze Tribus-
Les Levites choigrent parmy eux des portiers pour.
établir à toutes les portes du Temple felouque la loy
de Moire l’ordonne. ’

La fefie des Pains fans levain s’approchant &fe
devant celebret au premier mois que les Macedo-
niens nomment Xantique , ô: nous Nifan , le peuple,
des bourgades k des villages fe rendit de toutes parts
àljerufalem avec leurs femmes 8c leurs enfuis; 8c
aprés s’efire purifiez ils ofliirentl’agneau perchai

I,
,’

1’

2,
Il
Il
’2

J,
,2

le, quatorzième jour de la lune dumefme mois fui- .

l. 4. vaut
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vant la coutume denos ancêtres, 8e pafTerent fepe
jours en feifins 8c en réiouiflances, fans difconti-
nuer d’offrir à Dieu des holocaufles; à: le remet-
cier de ce qu’il luy avoitplû toucher le cœur du Roy
pour le portera les rétablir dans le pais que f a divine
Maicfle’ avoit donné à leurs peres afin de luy’pouvoir

rendre le culte qui luy cit deu. . *
l Ils établirent enfuire une forme de Gouvernement

ariflocratique , dans lequel les Grands Sacrifica-
tcurs eurent toûioursl’autoritc’ fouvcrainc , iniques
à ce que les Afmone’ens s’élevetent a la Royauté, 5c -

qulaiufi les Juifs rentrer-eut damileGouverncment
monarchique fous le uel ils avoient vefculvpdu,
rant cin’q cens trente-deux ans fix mois dix jours:

v depuis Saiil 8c David iufques à la ca tivitc’: &ils
avoient auparavant eflé ouvernez e la mefme
forte depuis Mo’ifé 8e Jo ué durant plus de cinq
riens ans par ceux a qui ils donnoient le nom de

u s. ç . a -, ’. g(Icependant les Samaritains , quioutre la haine 8e
la ialoufic qu’ils avoient: contre aoûte nation ne
pouvoient fouifi-ir de il: voir obligez agonrribuer les
chofes neceiÏaires pour nos façgfiçegfiç d’ail.
leurs (e glorifioient d’eflre du me(me pager que les
Perfes, ne ceflbient pointdenousfaiçetom le mal
qui dïoit en leur pouvoir. Et les Gouverneursde 5X...
rieôt dePhenicie ne perdoient aucune occafion e
iesfecondet dans ce deflèin. Le Senat 8c le peuple de
Jerufalemlcs voyant fi animez contre eux refolu-
rent de députer vers Darius Zorobabel 8c quatre au-
tres’des plusqualifiez, pour fe plaindre des Samari-
tains. AuflîLtofi que ce grand Prince eut entendu ces
Députezilleur fit donner des lettres admirant aux
principaux officiers de Samarie, dontvoicy les pa-

,, rolcs. Le Roy Darius à Tanger, 8c sarabab qui com-
,, mandent ma cavalerieà Samarie 5 8c à Sadrag. Bo-
n tel0», .. ô: autres qui ont charge de nos affaires en

i CC
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cepaïsJà, falur. Zorobabel, AnaniasÎôeMatdo- "
ehe’e Députez des Juifs vers nous, nous ayant fait si
des laintes du trouble que vous leur donnez dans la "
con ruâion du Temple , 8c de ce que vous refiifez "
de contribuer pour leurs facrifices ce que nous vous "
avons commandé: nous vous écrivons cette lettre, "
afin qu’auHî-tofl que vous l’aurez receu’e vous ne "

manquiez pas d’y fètisfaire, 6e de prendre pour cet "
effet fur noüre trefor provenant des tributs de Sa. fl’
marie tout ce dont les Sacrificateurs de Jerufalem st
auront befoiu ourleurs facrifices, parceque nofa se
tre intention e qu’on ne «(le point d’en offrir à "
Die? pour nofire profperite’ &.pour l’Empire des et
Ber es..

Cn.Anxrnrv: V.
Ml’xélfilü’t’de à Darius former: ou rayonnai: Përfir.

Il ferme! J Efdra Sacrificatm de retourner avec ’
gram! trombe dejnifià jerqfalem . Glu) accorde I
tout ce Azzxt’ilolefiroit. Efdrau oblige ceux quiavaiem’i ’

époufè’ .r femme: étrangers: de le: renvoyer. Je: ’
louange: , (’9’ fa mort. Neemic obtient &anérln
permxjfion d’aller rebaflir le: mur: de jengfldem , (9’ *

vient à bout de «grand ouvrage. l
XERXES fucceda à fan pcre Darius, 8c ne fut 443;.

pas moins heritier de fa picté envers Dieu que de r. Efilx’. .
fa couronne. ,iltne changea rien ace qu’il avoitvon- 7e
donné touchant fort culte, 8e eut-toujours une tres-.
grande affection. pour les Juifs. J 0A en r M fils de -
Jef us citoit Grand Sacrificateurdutant fon regne , 6e. .
JE. si) a A s efloit le premier 8c "le plus confiderabl’e t
de tous les « Sacrificateurs qui-’efloient. demeurez àr
Babylone. , C’efloit un "es-homme de bien , en
tres- rande reputation patmy le Peuple , tres-initmie r
des oix de.Moife , 8c fort aimé du Roy. Ainfi-

I s lors
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lors qu’il refolut de retourner à Jerufalcm 8c d’em-
mener avec luy quelques-uns des Juifs qui ei’toient
demeurez a Babylone , il obtint de cePrince des let-

’ tres de recommandation adrelfant aux Gouver-
’,, rieurs de Syriedontvoicy les termes. Xerxésle Roy
,, des Rois, a Efdras Sacrificateur 6c Lecteur de la loy
,, de Dieu , faint. Croyant qu’il cit de mitre bonté de
,u permettre à tous ceux d’entre les Juifs tant Sacrifi-
,, cateurs que Levites 6c autres quiledefireront , de-
s; retournera Jerufalcm pour fervir Dieu r Nous leur
si avons, avec l’avis de nos (ye t confeillers, accordé
s, cette grace, 6c nous vous chargeonsdeprefenterâ
à: voûte Dieu ce que nous 6c nos amis avons fait vœu
,, de luy offrir. Nous vous donnons pouvoir d’em-
,, porter tout l’or 8c l’argent que ceux de vos compa-
s, triotes qui font encore ré audus dans le royaume de
,, Babylone voudront au r;donner à Dieu , afin de
3) l’employer à acheter desviéiimes que l’on offrirafirr
,, fou autel, 5c a faire tels vailfeaux d’orôcd’argent
,, pour fon fervice que vousôc vos frcresledefirerez.
n Vous offrirez aufli à voûte Dieu les facrez vailfeaux
,, que nous ferons mettre entre vos mains t 8c nous
a: vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce que
n vous iugerez a propos , dont nous entendons que le
n fonds fait pris fur noflre trefor. Nous écrivons pour
n ce fuiet a nolirc grand Treforier de Syrie 8c de Phe-
u nicie de vous donner fans retardement tout ce que
p vous luy demanderez. Et afin que Dieunoirs fait fa-
), vorable 8c a noflre pôl’terité , nousivoulonsqu’on
,, luy offre cent mefures de froment conformémentà
,, fa loy. Nous defendons à tous nos ofliciers de rien
,, exiger des Sacrificateurs , des Levites , » des chantres ,
,, des ortiers, ny des autres uifervent dansleTem-
,, ple eDieu, ny d’impofer ut eux aucunstributsny
,, aucunes autres charges. Et quant a vous, Efdras,
,, vous uferez de vofire prudence à: de la flagelle que
n Dieu vous à donnée pour établir dans la Syrie a:

la
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la Phenicie des Juges qui rendent l’a iuflite à ceux te
qui font déia inflruits e voûte loy , ui infirui- ce
fent ceux qui l’ignorent , 5c qui puni eut par des u
amendes, ou mefme de mort, ceux qui nectain- n
dront point de violer fes commandemens ,8: les cc

aoûtes. ’. Efdras en recevant ces lettres adora Dieu 8c luy en
rendit de Érandes actions de graces , comme ne pou-
vant attri uer tapît fou alfiflance ces témoignages
d’une bonté au l extrordinairc qu’eiioit celle quele
Roy luy témoignoit. 11 afl"embla cnfuite tous les
Juifs qui efioient alan-sa Babylone , leur leur ceslet-
rrcs, en retint l’original, 8e en envoya des copies
aux Juifs qui habitoient dans la Mcdie. On eut iu-
ger de la joye qu’ils eurent d’apprendre quel e cfioit
la pigé du Roy envers Dieu, 8c fou affeéiion pour
Efdras. Plufieurs refolurent de fe rendre auffi-tofi à
Babylone avec ce qu’ils avoient de bien , afin d’aller
avec Efdras à Jerufalem. Mais le relie destra’e’lites
ne voulut point abandonner ce pais. Ainfi il n’y eut
que les Tribus de Juda 8c de Benjamin qui retourne-
rent a Jeruiàlem», a: elles font aujour ’huy affuict;
ties’datmrme ’o de l’Afic à: dans l’Europe à la

dominatiion v es.Romains. (alliant aux autres dix
Tribus encrions demeurées au elà de l’Eufrate , 8c
il efl prefquedncrOyable combien elles fe font mul-
tipliées. Entre ceux qui fe rendirent en grand nombre-
aupre’s d’Efdras il fe trouva quantité de Sacrificap
teurs, de Levites, de portiers, d’c chantres, se
d’autres confacrez au fervice de Dieu. illes adent.
bla le longdel’Eufrate; 8c aprés avoir ieûne’durant

trois iourstôc offert des prieres a Dieupourluyde-
mander fa protef’tion dans leur voyage, ils fe mi-
rent en chemin le douzie’me jourdu premier mois de
la fcptie’me année du regne de Xerxés, fans qu’Efï

dras voulufi recevoir l’cfco’rte de cavalerie que ce.
Prince. luy vouloit donner, difant quillier. confioit

’ 1 6 ’ cm



                                                                     

444-

201 vHrSTOIRE mas loirs.
en l’affiftance de Dieu qui prendroit foin de luy 8c
des ficus. Ils arriverent le cinquie’me moisde la
mefme année à Jerufalem. Efdras mit auflî-tofi en-
tre les mains de ceux qui avoient la garde des trefors
du Temple 8c qui efloient de la race des Sacrifica-
teurs , le dépoif facre’ quele Roy, fcsamis, 8c les
Juifs demeurez à Babylone luy avoient confié. Il
confluoit en fix cens cinquante talens d’argent , des
avafes d’argent de la valeur de cent talens , des vafes
d’or de la valeur de vingt talens, 6c des vafesd’un
cuivre plus prccieux que n’en l’or du poids de douze

Atalens. Efdras offrit enfuit: a Dieu en holocaufie
ainfi ne la loy l’ordonne, douze taureaux pour le
faint u Peuple, foixante de douze moutonsôc a-
gneaux , 8c douze boucs pour les pechez. Il rendit
aux’Gouvemeurs 8c aux officiers du Roy dansla Sy-
rie 8c la Phenicie les lettres que ce Prince leurécri-
voit : 6c comme ils ne pouvoient fe difpencer d’y
obeïr ils, firent de grands honneursà noflre nation ,
6c l’aflîflerent dans tous fes befoins. On doit à Ef-
drns l’honneur de cette tranf migration. Et non feuu
-lement il en forma le deilèin : mais je ne doute point
que fa vertu à: fa picté n’ayent ef’té la caufe du bon
’fuccés qu’il plût à Dieu d’y donner.

Qrdque temps aprésilappritqu’il yavoitd’es Sa-
crificateurs 8c des Levites qui ne voulant s’aifujettir
à aucune difcipline avoient , a: un infolent mépris
des loix de leurs peres,pris des Femmese’trangeres, 8e
fouillé ainfi la pureté de l’ordre facerdotal :t 8c ceux

qui luy donnerent cet avis le prierent de s’armer du
’zelc de la’religionpour empcfcher que’le crimede
ces particuliers n’attirafl la colerede Dieuifur tout le
Peu le, 8e ne le precipitafl encoreidansle mefme
mal reur d’où il nefàif oit que de fortin Comme c’ei-

toient des erfonnes des plus qualifiées qui citoient
coupables e ce peche’ u, ce faint homme confiderant
que s’il leur ordonnoit de renvoyer leurs femmes 8e

s leurs

4

N .-
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leurs enfans ils tefuferoient de luy obeïr , il’fut preffé
d’une fi vive douleur u’il déchira fes habits, s’ar-

racha la barbe 8e les c eveux ,V 8c fe jetta contre
terre tout fondant en pleurs. Les plusgens de bien
le rangerent auprés de luy, ôtmeflerent leurslar-
mes avec les fiennes. Dans cette amertume de fon
cœur il leva les yeux 8c les mainsversle ciel &dit:
J’ay honte, mon Dieu, d’oferr arderle ciel lors

ne je peule que ce Peuple retor e toujours dans
es pec ez, 5c perd fi-toft la memoire des chafii-

mens dont vous avez puni l’impieté deleurs pertes.
Toutefois, Seigneur , comme vof’tre mifericorde
cil infinie, ayez s’il vous pl’aift compaflîon de ces
relies dela longue captivité ue nous avons endurée ,
ô: que vous avez bien vo u ramener dans leur an-
cienne patrie. Pardonnez-leur, Seigneur, encore
ce crime , 6c quoy qu’ils ayent merite’ la mort,
ne vous lafièz point de leurtémoigner vol’tre bonté

en leur confervant la vie. Lors qu’il parloit ainfi
8e que tous ceux qui citoient prefens , tant hom-
mes que femmes 8c enfans pleuroient avec luy ,
amortira qui efloit le premier homme de Jerufalem
furvint , 8e dit; que comme il n’y avoitpaslieude
douter que ceux qui avoient pris pour femmes des
étrangeres ti’cuflênt commis un fort grand peché.

il faloit les conjurer de les renvoyer 8c les enfans
qu’ils avoient eus d’elles, 8e punir ceux qui refufe-
roient d’obeïr en cela a la loy de Dieu. Efdras ap-
prouva cct avis , 6c fit jurer aux principaux des
Sacrificateurs, des Levites, 6c du Peu lede tenir
la main à le faire executer. quand il t forti du
Temple il fe retira chez Jeux fils d’Eliafib, 6c pafiâ
le rcfie du jour fans vouloir ny boire ny manger, tant
il efloit accablé d’affiiétion. Il fit enfuite publier

ar tout , que tous ceux qui citoient revenus de
a captivité enflent à fe rendre dans deux outrois
jours à Jerufalem, fur peined’cfire excommuniez

I 7 &leurs
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6c leurs biens confifquez au profit du trefor du Tem;
ple felon le jugement qui en feroit rendu parles au.
ciens. Le troi rémeljour qui citoit le vingtiémcdu
neuvie’me mois que les Hebreux nomment Thebeth,
6e les Macedoniens Ap llée, ceux de la Tribude
Juda 8c de Benjamin e rendirent dansla articfu-
perieure du Temple , 5c les principaux s’e ant affis
Efdras fe leva, 8c reprefenta que ceux qui avoient
époufé des femmes étrangeres contre la defence por.
tee ar la loy avoient commis un fi grand peche’,
qu’i s ne pouvoient fe rendre Dieu favorable qu’en
les renvoyant. Tous répondirent à haute voix qu’ils
le feroient de bon cœur ; mais que le nombre en
eiioit fi grand 6c la faifonfi contraire, acaufe que
c’efloit en hyver 8c que le froid efloit extrême , que
cela ne fe pouvoit executer il promtement : qu’ainfi

, il faloit avoir un peu de patience; 8c que cependant
les principaux d’entre le Peuple qui fe trouve.
[oient exemts de ce peche’ affinez des anciens s’in-
formeroient exaétcment de ceux qui avoient con-
trevenu à cette ordonnance de la loy. Cet avis fut
approuvé; 8e le premier jour du dixiéme mois on.
commença à faire la rechache de ceux qui avoient
contraâe ces mariages illicites. Cette enquefle dura
jufques au premier jour du mois fuivant 5 5c plu.
fleurs parens de Jefus Grand Sacrificateur , des au.
tres Sacrificateurs, des Levites, 8c d’autres d’en.
tre le Peuple renvoyetent auilî-tolt les femmes
qu’ils avoient époufécs, preferant ainfi a la anion
qu’ils avoient pour elles quelque grande qu’el e fait ,
l’obfervation de leurs faintes loix :1 8c ils offrirent a
Dieu des moutons en facrifice pour appaifer fa colts
te. Je pourrois rapporter leurs noms s mais je ne
l’ellime pas necefiaire. Ainfi Efdras remedia a la fan-v
te commife par ces mariagesprofancs, 8c abolit de
telle forte cette mauvaife coutume que l’on n’y re-
tomba plus depuis.

Au.
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Au fc tiéme mois qui efloitle temps de celebret

la felle dits Tabernacles prefque tout le Peuple s’af-
fembla auprés de la porte du Temple qui regarde
l’orient; 5c priaEfilrasdeleurlirelesloix deMo’ifc.
111c fit , a: cette leâure dura depuis le matin jufques
au foir. Ils en furent fi touchez que tous generale-
ment ré andirent des larmes, parce que ccsfaintes
loix ne au firent pas feulement voir ce qu’ils de-
voient faire dans le rem s prefent a: a l’avenir g mais
elles leur firent connoi te que S’ils les eulfent obfer-
vées ar le gaffé, ils ne fêtoient pas tombez dans
tant e mal
leur leur dit de fe retirer chez eux 8c de retenir leurs
larmes , puis qu’il ne faloit pas pleurer le jour d’une
fefle fifolemnelle, mais plûtoi’t fe réjouir, &fàite
un fi bon ufage du regret qu’ils témoi noient de
leurs fautes pallées, qu’ils n’en commiËEnt lus de

femblables à l’avenir. Ces aroles les confo erent r
ils celebrerent avec joye urant huit jours cette

rande fefie , rendirent des mitions de graces a Efdras
gavoit reformé Ieursmœurs, 8c s’en retournerent
en chantant des hymnes a lalouange de Dieu. Une
action fi importante jointe aux autres obligations
dont fa nation luy efloit redevableluy acquit tant de
gloire , que lors qu’il eut fini fes jours dans une heu-
reufe vieilleffe on l’enterra dans Jerufalem avec
beaucoup de magnificence. Joachim Grand Sacrifi-
cateur mourut auffi en ce mefme temps, a: E r. 1 A-
c x M fort fils luy fucceda.

Depuis la mort d’Efdras un Juif d’entre les captifs
nommé N E a M r 1-: qui efloit échanfon du Roy Xer-
xe’s fe promenant un jour au dehors dela ville de Su-
ze qui cil la capitale de Perfe , a perceur des étran-
gers qui venoient de provinces ort éloignées , 8e
entendit qu’ils parloient enfefiible en langue He.
bra’ique. Il s’approcha d’eux pour s’enquerir d’où

ils venoient, 8c fceut qu’ils venoient de Judécl. Il

A en:

eurs. Efdras les voyant dans cette dou- -.

445;
a. Efdr.’
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leur demanda comment tout alloit en cepaïs, 8c par:
ticulierement "aJerufalem. Ils luy répondirent uev
tout y el’toit en fort mauvais el’tat: que les murai les
de la ville ei’toient ruinées: qu’il ny avoit point de
maux que les peu les voifins ne leur filfent z qu’ils ra-

vageoient fans ce e la campagne , prenoient mefme
prifonniers les habitans dela ville , 8c que l’on ren-
controit a toute heure des corps morts fur les che-
mins. Neemie fut fi touché de cette affiiâion de fou
pais qu’il ne ût retenir fes larmes : il éleva les yeux.

p vers le ciel 8c it a Dieu: Jufquesa quand, Seigneur,
a) lbufii’irez-vous ue aoûte-nation foit accab ée de
s, tant de mauxiJu quesa quand fouffrirez-vous qu’el-
a; le foit la proye de fes ennemis? Sa douleur luy fit

mefme oublier l’heure qu’il effoit. On luy vint dire
que le Roy citoit preli-de fe mettre à table , 8c il cou-v

a a». rut auffi-toli pour l’aller fervir. Ce Princequi alloit
en bonne humeur ayant remarqué au fortirde table
fine N eemie efloit fort trille luy en demanda la ca u-
e, 8: il luy répondit aprés avoir prié Dieu dans f on

coeur de rendre fes- paroles perfuafivesz-Comment.

,) . a o I . .
pourrais-je, Sire , n’ef’tre pas accable d’aifirflion lors.-

J’ (plie j’apprens en quel eflat cil reduit Jerufalem ma

c ere patrie 8c où font les fepulchres de mesancef-
le

h’ reduites en cendre. Faites-m0 s’ilvous plaifl agra-
ce , Sire , de me permettre de es aller relever , 8c de.

’ fournir ce qui manque pour achever de rebaftir le.

â) . . .
Temple. Le Roy receut fibren cette priere qu’il ne.

n .. ,. . .luy accorda pas feulement ce qu Il defi l’OIt , mais luy
promit d’écrire a fes Gouverneurs de letraiter avec

, toute forte d’honneur 8c de l’afitlier de tout ce qu’il-

» leur demanderoit.. Oubliez donc, ajouta cePrince,
fi vol’tre afiiiâion 8c continuez de me fervir avecjoye.

Neemic adora Diet, rendit au Rov de tres-hum-
bles remerciemens d’une fi grande faveur, ,ôcfon
Ylfigc. dcvmt’ allai guay. qu’il efloit auparavant

trille. .

tres i Ses murs font entierement ruinez, 8c fes rtes-
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trille. Le lendemain le Roy luy mit entre les mains
l’es lettres adreilànt à Sade Gouverneur de Syrie,
de Pbenicie, 6c de Samarie , par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de rapporter. Neemie
s’en alla avec ces lettres àBabylone , d’où il emmena

plufieurs perfonnes de fa nation; &arriva a Jeru.
falem en la vingt-cinquiéme année du regne de
Xerxès. Aprés avoir rendu ces lettres à Sade, 8e cel-
les qu’il avoit encor: pour d’autres , il fit affem-
bler tout le Peuple dans le Temple, 8c luy parla
en cette forte : Vous n’ignorez pas quels ont elle
les foins que le Dieu tout-puiflànt avoulur prendre
d’Abraham , d’lfaac , a; de Jacob nos anceflres
acaule deleur picte ô: de leur amour pour la iufiice :
8c il fait bien voir aujourd’huy qu’il nenous aban-
donne pas , puis ne ïay obtenu du Roy ar (on
allîflancela permi ion de relever nos murailles , 8c
de mettre la derniere main à la conflruâion du
Temple. Mais comme vous ne pouvez douter de la
haine quelesnatijons voifinesnous portent, ô: que
lorsqu’elles verront avec quelle diligence nous tra-
vaillerons à ces ouvrages , il n’yaùra rien qu’elles

ne faillent pour nous traverfer , je croy que nous
avons deux chofes à faire : la premiere de mettre
toute noflre confiance au (cœurs de Dieu quipeut
fans peineeonfondre les deilcins de nos ennemis: ô:
l’autre de travailler jour 8e nuiâ avec une ardeur in-
fan able pour venir à bout de nofire emreprife, fans

er ce un (cul moment de ce temps qui nous cil: il
avorable 8c qui nous doit eflre fi precieux. Neemie

enfuite de ce (hi-cours, commanda aux Magifirars
de faire mefurer le tour des murailles , partagea le
travail entre le Peuple , ailîgna à chaque portion
nombre de bourgs à: de villa es pour s’y employer
avec eux , 8c promit de les a ifier detout Coupon-
,voir. Chacun animé par fes paroles mit wifi-mil

l la main à l’œuvre: 8c ce fin alors que l’on com.
menaça
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ne Huron: DES JUIFS.
mença’de donner le nom de Il)! F s a ceux dehor-
tre nation qui efloient revenus de Babylone , 6e au
pais le nom de JUD n’a: , parce qu’illvoit autre-
fois cité pdiEde’ par la Tribu de Juda. I

Lors que les Ammonites, les Moabites , les Sa-
maritains , 8c les habitans de la baffe Syrie appri-
rentque cet ouvra e s’avançoit , ils en contentent
un fi grand déplai tr qu’il n’y eut pointde m0 ens

’ils n’employailènt pour l’empefclier. Ils reiî

allient des embufches aux noilzres , tuoienttous ceux
qui tomboient entre leurs mains; et comme Nec-
mie efloit le principal objet de leur haine ils donnei
rem del’argent àdes afiàflîns pour le furprcndre ô:
le tuer. Ils tâcherent auflï d’épouvanter les Juifs par

de vaines terreurs en faifant courir le bruit qu’une
armée formée de diverfes nations s’avançoit pour
les attaquer. Tant d’efforts 6c d’artifices joints en-
femble eiïrayerent tellement ce Peuple que peu s’en
fallu qu’il n’abandonnafl fan deflêin. Mais tienne
fut capable d’étonner ny de rallentir Noemie a il des
meura intrcpidc au milieu de tant de frayeurs , con.
tinua de travailler avec plus d’ardeur que jamais , 8c
(e fit accompagner de quelques foldats pour luy fer-
vir de gardes , non ar crainte qu’il cuit de la mort ,
mais parce qu’il ne outoit point que fes concitoyens
ne perdurent cœur s’ils ne l’avoient plus avec eux
pour les animer dans l’execution d’une fi fainte en:
treprife. il commanda aux ouvriers d’avoir toû-
jours en travaillant l’e’p e’e au coi’te’ 6c leurs boucliers

proches d’eux , pour s’en fervir en easde befoin , à:

difpofa de cinq cens pas en cinq cens pasdes trom-
pettes pour fonuer l’allatme 8c obliger le Peuple à
prendre les armes auflî-tofi quel’on verroit paroir-
tre les ennemis. Luy-mefme (airoit duranttoute la
nuié’t des rondes à l’entour de la ville pour faire

avancer le travail, 6c ne beuvoit ,1 ne mangeoire
ny ne dormoit qu’autant qu’il y cflolt contraint par

ne-
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neceflîte’ : ce qu’il ne fit pas feulement durant quel-

que temps, mais continua toujours d’en ufer ainfi
pendantvingt-fept mois que l’on cmployaà refaire-

smurs de la villetôc enfin cet ouvrage fut achevé le
neuvième mois de la vingt-huitie’me annéedu reg-
ne de Xerxc’s. Alors Neemie 8c tout lcPeuple offri-
rent des facrifices à Dieu 8c ’paiTerent huit jours en.
des fefiinsôe en des réjouïirances quidonnoienr aux
Syriens un fenfible déplaifir. Neemie voyant que
]erufalem n’eiloit pas allez peuplée perfuada aux
Sacrificateurs 8c aux Levites qui demeuroient a la
campagne de le retirer dans la ville endcs maifons
qu’il leur fit baf’tir, a: obligea lespaïfans, qui le fi.
rent avec joye, d’y apporter les decimes qu’ils leur
devoient , afin que rien ne les pûft empefcher de
s’em loyer entierement au fetvice de Dieu. Ainfi
Jeru alem fe peupla : 8c ce grand perfonnage aptes
avoir fait encore plufieurs autres chofes dignes de
loüa mourut eflant fort âgé. C’efloitunhom-
me [fiston , fi juile, fi zele’ pour le bien de fa nan-
tion, 8c a qui elle cil redevable de tant de bien-
faits , que fa memoire ne mourra jamais parmy les

Juifs. ICHAPITRE V1.
Ataxerlxërfuccm’e à Xerxe’tfmr par: au royaume de

’ l’erfc. Il repudie la Reine V raflé fa femme, (9* éteuf!

Eflber nitre de Mardocbe’e. 24mn» farfimde 4 Ar-
taxerxe’: d’extermina- Mm le: fut-f3- (9’ de faire

pendre Mrrdache’c : mai: il a]! pendu Zig-mefme.
(9’ Mardochée établi enfle place du": un: trait-gran-

deautorite’. I
A Prés la mort du Roy Xerxès Cyrus (on fils que, 446.

les Grecs nomment A a T A x E R x a s luy fuc- Eflhcr-
ceda; se les Juifs coururent fortune fous four ne r.

d’e te
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133M: d’eihre entierement exterminez par l’occafion que
le nom-
me AIL
mère.

je diray: Mais il faut auparavant parler de ce Prince,
de rapporter de quelle forte il époufa une femme
Juifve qui efloit derace royale 8c a qui toute nolh’C
nation reconnoifi dire après Dieu redevable de f on
falut. Lors que ce nouveau Roy fut monté fur le
trône de fOn pere 5c qu’il eut établi des Gouverneurs

dans les cent vingt-fept provinces foûmifes à fou
empire depuis les indes jufquesîi l’Ethyopie , ilvou-
lut en la troifieme aunée de fou rcgnelestraiter 8c
lès amis durant cent quatre-vingt jours , dans la ville
de Suze capitale de la Perfe , avec une fomptuofité
8c une magnificence toute extraordinaire: 8c les
ambafladeurs de plufieurs nations y affilierent du-
rant fept jours. Ces fefiins fc firent fous des pavillons
foûtenus par des colomnes d’or se d’argent,couverts
de riches tapiiferies , a: fi f pacieux qu’ils pouvoient
contenir un fies-grand nombre de perfonnes. Toute
la vailfelle dont on fe fervit citoit d’or 8c enrichie
de pierreries 5 &Artaxerxes commandai à fes offi-
ciers daine contraindre performe de boirefclon la’
couilumcdesPerfes 5 maisdelaiflèr chacundansla
liberté d’en ufer comme il voudroit. llenvoya en
ce mefme temps publier dans tous fes Efiats que les

euples enflènt a ceifer de travailler durant quel ues
jours pour ne pcnfcr qu’à ferejoüir &valuy fou ai-
terun heureux regne. La Reine V A s r 5’ traitoit
en ce mefme temps les Damesdans fon palais avec
lamagnificence que le Roy traitoit les Grands 8c
les Princes: 8e Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpaffoit toutes les autres femmes en beau-
té , luy manda de venir dans cette grande allem-
ble’e. Mais comme la coufiume des Perfes ne per-
mer pas aux femmes de fe laiifer voir par des étran-
ers, elle ne pût fe refondre d’y aller, quoy que
e Roy lu envoyait diverfes fois des eunuques mur

l’en pre et. Cette opiniai’trete’ le ilifcha :A il omit

du;
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du fefiin, alfembla les fept Mages qui font établis
parmy les Perfcs pour interpreter les loix , fe plaig-
nit à eux de ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei-

ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obeït , 8c
leur commanda de luy dire fur cela ce que les loix
l’obligeoient defaire. Math»! l’un d’eux répondit:

Q1; cette defobeïflance de la Reine 8c cette injure
Fu’elle avoit faire au Roy ne le regardoitôc ncl’of-
cnfoit pas feulement , mais te ardoit 8c offenfoit

tousles Perfes, parce queleurs emmes vo ant que
la Reine ne ctai noit point d’offenfer un r puiffant
Prince par cet hâlent mépris , fe porteroient à mé-
prifer leurs maris pour imiter fon exem le z (ëfain-
fi il luy confeilloit de la faire unir tresfeverement ,
ô: de aire publier dans tous es Eflats ce qu’il ordon-

neroit contre elle. Les autres Mages ayant enfuite
dit leur avis ils conclurent que le Roy repudieroit la
Reine , 6c en épouferoitune autre.

Cette refolution affligea fort ce Prince : parce
que d’un collé il ne vouloit pas contrevenir aux
loix; 8c que dcl’autre il avoit une pafiîontres-vio-
lente pour la Reine acaufe de fon extrême beauté.
Ses amis le voyant fi agité luy confeillerentdeban-
nir de fon cœur cette affeétion qui le tourmentoit
inutilement, ôt de faire chercher dans toutes fes pro-
vinees les plus belles filles , afin d’époufet celle qui
luyplairoit davantage , 6: parl’amour qu’il auroit
pour elle diminuer à? a peu celuy qu’il avoit pour
Vaflé, a; enfin l’e cercmieremenr. Le Royap-
prouva cet avis 8c envoya auiIî-tofl pour ce fujet
dans tous f es Eflats. On luy amena les filles qui ex-
celloicnt en beauté , entre lefquelles il s’en trouva
unedansBabylone nommée E s ru 1-: a qui n’ayant
plus ny pere ny mere efioit élevée ar fon oncle
nommé MA a DOC H 5’: de la Trinu de Benja-
min ôc l’un des principaux des Juifs. La beauté de
cette fille , a modeflie, 6c fa bonne grace efioient fi

’ extra-

447.
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extraordinaires qu’elle attiroit fut elle les yeux 8:
l’admiration de tout le monde. Elle fut mife avec
quatre cens autres entre les mains de celuy des eunu-
ques qui avoit cité ordonné pour prendre foin d’el-
les, ôc il n’oublia rien pour fe bien acquiterde fa
charge. Il les traita durant fix mois avec toute la
delicateKeirnaginable, 6c employa pour les parfu-
mer 1es parfirmsles plusprecieux. Lors qu’au bout
de ce temps il les crut en eilat de plaire au Roy il luy
en envoyoit une chaque jour , que ce Prince lqy ren-
voyoitlelendcmain. (annelle rangd’Eflher utve.

i nu Artaxetxés conceut tant d’amour pour elle qu’il

v la choifir pour fa femme , 8c les noces enfurent ce.
lebrées le douzie’me mois de la feptiéme année de

fon regne nommé Ader. Il envoya enfuite ceux que
l’on nomme Acares publierdans tous fes Eftats que
le Peu le eui’t a fefler le jour de fan mariage, 6e
traita upcrbement durant un mois les principaux
tant des Perfes que des Medes 8c des autres nations
qui luy alloient affujetties. Apre’s avoir établi la nou-

velle Reine dans fon palais il luy mit la couronne
furla tcfle, 8c l’aima toujours comme fa femme,
fans luy demander de quelle nation elle eilzoit, 8e
fans qu’elle luy en du! rien auilî. Mardochée qui ne
l’aimait pas moins que fi elle eufl eûe’ fa propre fille

quitta Babylone acaufe d’elle pour aller demeurer
à Suze 3 5c il ne fe paffoit point de jour qu’il ne
fifi le tout du palais pour s’enquerir de fes nouvel-
es.

En ce mefme tem s le Roy fit une ordonnance
par laquelle il defendbit fut peine de la vie a tous
ceux de fa maif onde le venir trouver fans ei’tre man-
dez lors qu’il efioit affisfur fon trône: 8c des gardes
armez autour de fa performe avoient ordre de te-
pouifer ceux qui s’a prochoient , se d’exccuter ce
commandement. I tenoit alors une verge d’or en
la main: 6c quandil vouloit faire grace à quelqu’iàn

e
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de ceux qui avoient ofe’ venir fans dite mandez , il
le touchoit avec cette verge d’or que cette performe
-baifoit -, a: par ce moyen évitoit la mon.
- lque temps apre’s deux eunu ues nommez
Bagato 8e Theodefle firent une conllwiratioei pour
tuer le Roy. Un Juif nommé 841’an qui fetvoit
l’un deux en avertit Mardoche’e ; 8e il le fit auflî-tofl:

fçavoir au Roy parla Reine .Eilherfa niece. On leur
donna la queilion: ils avoüerent leur crime , 8: fu-
rentgrdus. Artaxerxés ne recompenfa oint alors
Mat bée 5 mais fit feulement ectire ans fes re-
gifires le fervice qu’il luy avoit rendu, &luy ermit

’entrer dans le palais comme s’il cuit cité l’un de

res domefii ues. ’Un Ama ecite nommé A MAN fils d’Amadalth 54h"
efioit alors en fi grand credit que toutes les fois qu’il a.
entroit dans le palais les Petfes 6c les étrangers
eitoient obligez pour obeït au commandement du
Roy de fc profiernet devant luy 5 8c Mardocliée
citoit le feul qui ne luy rendoit point cet honneur,
parce que la loy de Dieu le lu defendoit. Aman
’ayant remarqué s’enquit d’on il citoit; ô: ayant

fceut qu’il ei’toit Juif il en fut fiirrire’ qu’il s’écria:

Quoy ! les Perfes qui font libres mettent le genouil
en terre devant moy: se cet efclave ne daigne pas
faire la mefme chofe. Otcomme naturellementil
dixit mortel ennemi des Juifs acaufe que les Annale-
acites ont ef’te’ vaincus autrefois at eux, fa fureur
paifa fi avant qu’il creut que ce croit trop peu pour
fatisfairc fa vengeance de fe contenterde faire mou-
rit Mardoche’e ; mais qu’il faloit exterminer toute fa

nation avec luy. Il alla enfuite trouver le Roy 8c luy
dit: 0551 y avoit un certain peu le répandu dans fi
tousfes Efiats qui efloit ennemi etous les autres, "-
qui avoitdes loix, des ceremonies ôtdcscoûtumes H

ui leur citoient entierement oppoiëes , 8c qui eiloit tr
odieux à tous les hommes , que la plus grande n

faveur g "

fa
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,, faveur qu’il ’pouvoit faire a fes fujets citoit de l’ex-

,s terminer. Mais u’afin’que fou revenu n’en fait
a, point diminué il- uy offroit quarante mille talens
s; d’argent qu’il donneroit de bon coeur ourluy ren-
sa dre un auflî grand fervice que celuy edelivret fon
,s Empire d’une telle pefle. Le Roy luy répondit,
,, que quant à l’argent il le luy remettoit volontiers z
,. 8c que out ce qui regardoit cette forte de gens il
a) lesluy abandonnoit. Ainfi Aman aptes avoir obte-

nu ce qu’il defiroit fit publier au nomdu Roy dans
tous fes Eitars un ediCt dont voicy les propres pa-

roles. . ’n Le grand Roy Artaxerxe’s, Aux cent vingt-(cpt
Q, Gouverneurs que nous avons établis pour comman-

. a: der dans nos provinces depuis les Indes jufques à
un l’Ethyopie, falut. Tant de diverfes nations ei’tant
a: foûmifes à noflre Empire, 8c ayant étendu noitre
a) domination dans toute la terreautant que nous l’a-
» vous voulu, parce qu’au lieu de traiter nos fuiets
n avec rigueur nous n’avons point deplusfgrand plai-
a) firque deleur donner des marques de no te bonté ,
n &de les faire jouir d’une heureufe paix , il ne nous
a) relie qu’à travailler aux moyensde rendreleut feli-
a) cite perpetuelle. C’efl pourquoy ayant cité avertis
a) par Aman , que nous honorons plus ne nul autre de
a) noilre affeâion acaufe de fa fidelitéje fa probité,ôc
sa de fa fagcifc , qu’il y a un peuple répandu dans toute

a) la terre qui cil ennemi de tousles autres, qui ades
a) loix 5c des coûtumes toutes particulieres,qui cit tout
s, corrompu dans fes mœurs , 8c quia par fon inclina-
,, tion naturelle une fi grande haine pour les Rois
a: qu’il ne peut fouf’frir noftre domination ny la prof-
» perité de nof’tre Empire : Nousvoulons ô: ordon-
,, nons que lors qu’Aman que nous confiderons com-
.» me noflre pere , vous l’aurafait fçavoir , vous exter-

,, miniez tout ce peuple avec leurs femmes de leurs
n enfans, fans pardonner a un feul , 6c fans que la

com-

Î
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compaffionfoitencela plus puilTante fur voûte ef- "
prit que ledefir de nous obcïr. Ce que nous enten- "
dons ui fait exemré le treiziéme jour du douzie’me "
moufle la prefenteanne’e , afin que ces ennemis pu- "
blics diane tous tuez en un mefme jour , vous puif- "
fiez paiTer en paix 5c en repos tout le refit de voflre ii
vie. Lors que cette lettre en forme d’cdit eut clic ii

ubliéepartout,, chacunfe pre aroit à exterminer
res Juifs dans le temps qui leur e oit ordonné , 8c on
Te difpofoità faire la mefme chofe dans la ville de
Suze capitale dela Perle, qui en eftoit route trou-
blée. Cependant le Roy 5: Aman pailbient lesiours
en des feflins.

Quand Mardochée fceut ce que portoit ce cruel Eflhl’f
édit il déchirafeshabirs,fècouvritd un fac, répan- 4.
dit dela cendre futfa tel’te , 8c alla criant par toute la
ville -, que c’cfloit une choie horrible que de vouloir
détruirede la forte une nation tres-innoeente : Mais
il fut contraint de demeurera la orte du palais, par-
ce qu’enl’eflat où il efloit il traçoit pas permis d’y

entrer. L’aflliflion de tous les Juifs n’efloit pas
moindre en toutesles autres villes où cet edit avoit
ei’te’ publié ; 8c dansune défolation fi generale l’air

retentiflbir de cris de lamentations 8c de laintes. La
Reine troublée d’apprendre ùe MardocEée efloit à

la porte du palais dans le de lorable eflat que i’ay
dit , luy envo va d’autres ha its pour en chan cr:
mais il les refit a , parce que la calife de fa douant
fubfiflant toujours il ne pouvoit fe refondre d’en
quitterles marques. Cette Prineefle fur ce refus en-
voyal’eunuquc Acratt’cluy demander que] fi grand
fuie: ilavoitde s’affiigcrde la forte , Se de ne vou-
loir as mefmeàfa priere quitter un habit fi trifle.
Margoche’e lu manda par cet eunuque , qu’A-
man avoit o ert au R0 une «es-grande femme
d’argent pour obtenir 3e luy la permiflîon d’ex-
terminer tous les Juifs; 8e que (a Majeflé la luy

T ont. Il. K ayant
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k ayant accordée on avoit publié dans Suze 8c dans

toutes les provinces de l’Empire l’édit dont il lu; en-

voyoit la copie. Q’ainfi comme il s’agiiroit e la
ruine entiere de la nation dont la Reine tiroit fa
nailfance , il la (up lioit de ne point craindre de
s’abaillèr jufques à e rendre fuppliante pour obte-
nir leur grace du Roy , puis qu’ellevfeule le pou;
voit , parce qu’Aman, que nul autre n’égaloiten
faveur 8c en autorité aigrilroit fans eeHe ce Prince

u contre eux. La Reine «pondit qu’à moins que le
a; Roy la mandai’c elle ne ouvoir l’aller trouver fans
n perdre la vie, fice n’eiïoit que pour luy faire gra-
a) ce il la touchafl: de la verge d’or qu’il tenoit en (a
n main. Alors Mardéch’ée’ prial’eunuque de dire à la

J Reine; qu’ellenedevoit pasdansunetelle rencon-
a tretant confiderer fa (cureté que le falut de fa na-
; tien: (àgefi elle l’abandonnoi’t, Dieu ne manque-
: roit pas ’en prendre foin; mais qu’illa perdroit elle-

» mefmeaveetoute fa race pour la punir d’avoir efic’
a: infenfible à la ruine de [on peuple. La Reine touchée
, de ces paroles lu r manda par le mefme eunuque

» d’aflèmbler tous les Juifs qui efioient dans Suze , de
p leur ordonner de ieûner durant trois iours,& defairc
a) desprieresâ Dieu pour elle: Qfelle feroit la mefme
a: chofe avec (es femmes, a: iroit enfuite trouver le
n R0 fans dire mandée quand il luy en devroit couf-
a) terKavie.Mardochée exeeuta cet oudre, 6c pria Dieu

durant ce jeûne de ne pas ermettre la defiruâion de
(on Peuple , mais de l’a ifier en cette occafion com-
me ilnvoit fait en tant d’autres: de leur pardonner
leurs palliez, &de les tirer d’un fi extreme peril ,
puis qu’ils’n’y diraient pas tombez par leur faute.

,, Car, aioûta-t-il, vous avez, mon Dieu, que la
,, colere d’Aman quia iure nome perte ne vient que
,, de ce que je n’ay as vouluviolervos faintes loix en
,, meproflernant evantluy pour luy rendre un hon-
,. ncur qui n’efl dû qu’à vous. Cette fervente priaftre

4 - ut
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fur accompagnée de celle de tout le Peuple , qui ne
demandoit pasà Dieu avec moins d’ardeur de von-
loir la aflîflerdans unfi reliant befoin. La Reine
de fou cofie’ avec un habit de deuil paifa ces trois
jours proflernée en terre fans boire , fans mantrer, 8c
ans prendre aucun foin defa performe. Elle eman-

doit fans celle a Dieu d’avoir com anion d’elle , de
luy mettre en la bouche ce qu’el e devoit dire au
Roy , 5e de la rendre plus agreable a fes yeux qu’elle
ne l’avoit jamais eflé , afin de n’attirer pas feulement

dans un tel peril fa clemence fur elle à: fur ceux de fa
nation , mais de faire qu’il tournail fa colere contre
leurs ennemis , 8c qu’ils tombaifent eux-mefmes
dans le malheur où ils avoient voulu les precipiter.
Après avoir durant trois jours prié de la forte elle 5,450
quitta cet habit fi trille pour en prendre un extreme- 5’.
ment riche , &y aioüta tous les ornemens dont fc
peut parer une grande Reine. Elle alla enfuite trou-
ver le Roy accompagnée de deux de fes femmes feu-
lement fur l’une def quelles elle s’appuyoir, 8c l’autre

, portoit la queue de fa robe dont les longs plis fem-
loient flotter futla terre. On voyoit une modefle

rougeur peinte fur fes ioues; la beauté 8e la majeüé
éclatoient également fur fon vifage , se fon cœur
n’eftoit pas exemt de crainte. Lors qu’elle a perceur
ce Prince 2ms fur fon trône tout brillant e pierre-
ries , 8c quila r arda peut-dire d’abord d’une ma-
niere peu favora le, elle fut faifie d’une fi grande
frayeur, que les forces luy manquant elle tomba fur
cette femme fur qui elle s’appuyait. Le Roy dont
Dieu dans ce moment toucha fansdoute le cœur,a -

rehenda fi fort pour elle qu’il defccndit en grand:
Pre de fon trône , la prit entre fes bras , 8c luv dit a-

- -vecdes paroles pleines d’amour 8c de tendreffé,de ne t:
rien craindre pour dire venuë fans qu’il l’enii man- «g
dée , puis que cetteloy n’efloit faire que pour fes fu- a
jets , 8c non pas pour elle qui partageant avec luy fa z ç

K z cou-
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,, couronne efioit au deifus de toutes les loix. Aprêsiuy

avoir ainfi atlé il mit fon feeptre dans fa main, a:
ourla ra urer entiercment 8c ne pas contrevenir à
a loy qu’il avoit faite , il luy toucha doucement la

telie avec cette verge d’or.Alors cette vertueufe Rei-
ne revint à elle 6c luy dit après avoir repris fes cf rits:

v Je ne uis vous rendre d’autre raifon de la défail ance
a) où je fins tombée , futon que me furprife a die fi
n grande devons voir fi plein de gloire , de beauté , de
u maiefie’ , 6c tout enfemble fi redoutable , qheie ne
n fçay ce que je fuis devenue. Elle profera ce-peu de

mots d’une voix fi faible qu’ils augmenterent encore
le trouble où efioit le Roy t il n’oublia rien pour l’af-
furer qu’il n’y avoit point de faveurs qu’elle ne deuil:

attan re de luy; 6c ne quand mefme ellelu deman-
deroit la moitié de on r0 aume il la luy donneroit
avec ioye. Elle ln report it, ne la feule graee qu’el-
le defiroit citoit ’agre’er qu’e le luy donnafi le len-

demain à fouper, &d’amener Aman avec luy. Il le
luy promit fies-Volontiers : 8c lors qu’ils furent à ra-
ble il la prelf a de luy dire ce qu’elle f ouhaitoit , l’affu.
rant encore qu’il’n’y avoit rien u’il ne luy aecordaib

avec plaifir, quand ce feroit me me une partie de fou
royaume. Elle le fupplia de trouver bon u’elle difc-
raf’c iufqnes au lendemain , 8c de luy aire encore
l’honneurde venir ce jour-là fouper chez elle, 8c d’a-
mener anfli Aman avec luy : ce u’elle n’eut pas pei-
ne à obtenir. Amanfortit de ceâeüin tout ravi de la
faveur fiextraordinaireque la Reine luy faifoit de le
choifir feul pour avoîrl’honneur de manger avec le
Roy 8c avec elle : mais ayant rencontré Mardochée
dans le palais il fut tranfporté de colere de voir qu’il

continuoit a ne fe profierner point devant luv g 8c
quand il fut de retoura fon logis il raconta au fem-
menomméeZamu ô: a fes amis la faveur fi parti-
culiere ne le Roy 5e la Reine lu avoient faire de
trouver on que luy feu! aflîflafl àleurfefiin , &lde

. "y
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luy avoir commandé de fe trouver à celuy qui fe de-
voit encore faire le lendemain. Mais, ajoûta-t-il, ce
comment puis.je dire content tandis que je verrây a
dans le palais Mardoche’e ce Juif qui a l’infolence e a
me méprifer? Sa femme luy répondit qu’il n’avoir ce

pour fe delivrer de cette peine qu’a faire dreifer une a
potence de cinquante coudées de haut, 8c de fup- a
plier le Roy le lendemain matin de luy permettre a
d’y faire pendre Mardoche’e. 11 approuva fon avis, a

W1208c commanda de dreifer cette potence dans fa mai-
fon z ce qui fut execute’. Dieu qui voyoit ce qui de- 6
voit arriver fe mocqua de fa deteflable efperance. Il ’
fit pour confondre fon deifein que la nuit fuivante le
Roy ne pût s’endormir , 6c que pour employer uti-
lement ce temps îpour le bien de fon Eflat, il fe fit
applprter les rcgi res dans lefquels fes predeceffeurs
8c yfaifoient écrire les chofes les plus importan-
tes afin d’en conferver la memoirc. Il comman-
da à fon Sectetaire de les lire 5 6c il s’ trouva ,
que l’on avoit donné de grandes terres a unhom-
me pour le recompencer d’une a&ion fignal’e’e :

Qîçln autre avoit receu de grands prefens pour
s’e re montré fort fidelle’; Et que Mardochée avoit

découvertla confpiration faire par les eunuques Ba-
ato &Theodefie. Le Secretaire voulant continuer
lire, le Roy l’arrefia pour fçavoir fi on n’y par-

loit point de la recompence que Mardoche’e avoit
receuë d’unfigrand fervice a 8c fur ce qu’il luy ré-
pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit, il luy dit de

ne lire as davanta e. Ce Prince demanda enfui-
te que e heure il e oit a celuy de fes officiers qui
avoit charge d’y prendre garde: 8c lorsqu’il fceut
que le jour commençoit à paroil’tre il dit qu’on al-
lafl voirà lapone du palais s’il n’y avoit point quel-
qu’un de ceux qu’il aimoit le lus., Aman s’y trouva,
parce qu’il efloit venu plûto ’ que de coûtume afin
d’obtenir de luy qu’on fifi mourir Mardoche’e.

K 3 Il.



                                                                     

222 Hrsrouuz pas Jurrs.
Il e Jmmanda qu’on le fifi venir: se lors qu’il fut en-

" tre’ il luy dit : Comme je fuis affuré que performe n’a
n tant d’affection pour moy que vous , je vous prie de
u medire ce que je puis faire pour honorer d’une ma-
’ niere digne de moy un homme que j’aime extreme-

Jïment. Aman qui fçavoit que nul autre n’eiloit en fi
n grande faveur que luy a re’s du Roy , fe perfuada
w aifement que cedifcours e regardoit : 8c ainfi dans

M

. a, la creance que plnsl’avis qu’il donneroit feroit favo-

n table, &plus il tourneroit a fon avantage, il luy
«v répondit: SiVollre Majefte’ veut combler de gra-
u ces celuy our qui elle témoigne avoir tant d’affe-
n âion, e ledoit commander qu’on le faire monter
v fur un de fes chevaux venu à la royale comme elle-
» mefine, avec une chaifne d’or; 8c qu’un de ceux
n qu’elle aime le plus marche devant luy par toute la
v ville en criant comme feroit un heraut : C’efi ain-
M fi u’ondoit honorer celuy que le Roy honore de
a: fes ormes graces. Le Roy receut avec joye ce con-
» fcil qu’Aman cro oit luy donner en faveur de luy;
a: mefme, 8c luy it : Prenez donc un de mes che-
a» vaux , une de mes robes de pourpre , de une chaifne
a: d’or, pourmettre le Juif Mardochée en l’équipage

n que vous m’avez ropofe; 8c marchez devant luy
n en criant comme eroitun heraut ce que vous aven
a; jugea propos de dire :V car uis que je n’aime perÂ
a: forme plus que vous , il cil ju e que v0us foyez l’exe-
a: entent dufage confeil que vous m’avez donné ont
u recompenfer un homme à qui je fuis redevab e de
n la rie. Aman ne fut pas moins frape de ce difcours’

qu’il l’anroit elle d’un coup de tonnerre -, mais fe
trouvantdansla neceilité d’obeïr à un commande-
mentfi ex re’s, il fortit du palais avec un cheval ,
une robe e pourpre, 8c une chaifne d’or pour al-
ler chercher Mardoche’e. Il le trouva aupre’s de la
porte revcflu d’un fac, 6c luy dit de rendre cet-
te robe 5c cette chaifne , 8c de monter En ce cheval.

i Mat- 4
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Mardochée qui n’avoit . rde-de s’imaginer ce qui
l’obligeoit a luy parler deï forte creut qu’il fe moc-

uoit de lu , ô: luy répondit: 0 le plus méchant se
de tous les emmes! cit-ce donc ainfi que vous vous "
riez de nos malheurs i Mais quand il fceut que le si
Roy l’honoroit de cette faveur en confideration
du fervice qu’il luy avoit rendu , il f: reveflit de
cette robe , fe para de cette chaifne , monta fur
ce cheval , a: fit en cet .Cûat le tour de la ville,
Aman criant devant luy : C’efl ainfi qu’on doit ho- cg
noter celuy que le Roy veut honorer. Mardochc’c .ç
s’en alla enfuite au palais , 8c Aman couvert de
confufion alla raconter avec larmes à fa femme k
a fes amis ce qui luy eiloit arrivé. Ils luy dirent,
que puis qu’il paroiifoit fi vifiblement que Dieu
affilioit Mardochée il ne pouvoit plus efperer de
fe venger de luy: a: lors qu’ils s’entretenoient fur
ce fujet, deux eunuques de la Reine vinrent luy dire
de fe baller ourfe trouvera fou fefiin. L’un d’eux
nommés achala» voyant cette otencedrdfc’e en
demandala calife, sa fceut qn’ e eûoit prepare’e

i rMardoehée ’Aman’vouloit prier le Roy de

Épermettre de ire mourir. Le Boyau milieu du 150M
fefiin dit àla Reine de luy demander tout ce qu’elle 7.
voudroit , a; de s’affiner de l’obtenir. Elle luy ré- a
pondit; que le peril oùelle eiloit avec tous ceux de a
a nation ne luy permettoit pas de luy pouvoir parler ..

d’autre chofe , ô: qu’ellene prendroit pas la liberté a
del’importuner s’il n’elloir quellion que de les cori- a

damner tous a une rude fervitude, uis que cette a
affliflion. nelque rande qu’ellefnll (grau en quel- a
que forte upporta le. Mais que s’agiifant de fon ce
entiere ruine &de celle de tout fou Peuple , elle ne a
pouvoit dans un fi extrême dan et n’avoir point ce
recours à fa elemence. Le Roy ort furpris de ce ce
difcours luy demanda qui efloit celuy qui avoit
forme ce deifein t 6c elle luy répondit que e’elloie

A K 4. Aman,
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Aman, qui parla haine mortelle qu’il portoit aux
Juifs avoit refolu de les perdre. La furprife du Roy
filtfi ande qu’il fe leva de table 8c s’en alla tout
troub e’ dansles jardins. Alors Aman ne ût douter

u’il ne fuit perdu. Il conjura la Reine e l par.
nner: St commeilfe baiffoit il tomba fur e lift

fur lequel elle eiloit aHife. Le Roy rentra en ce
7 mefme te s, ôtile voyant en cet eilat fa colere

a. s’augmenta erelleforte, qu’illuyctia: Qoy fce-
a: lerat St le plus erfide detous les hommes, voulez-
» vous donc vio er la Reine? Ces paroles im rime-

rent une fi grande frayeur dans l’efprit 8c ans le
cœur d’Aman qu’il ln litt impofliblede rien répon-
dre : 8: l’eunuque Sa uchadan qui fe trouva prefent
dit au Roy , que lors qu’il eiloit allé chez Arnan
pour luy dire de f e baller de venir au fel’tin de la Rei-
ne, il avoit veuune otenee de cinquante coudées

j dehant plantée dans amaifon, &fceu d’un de fes
ferviteurs qu’elle eiloit defiinée pour y pendre Mar-

doche’e. . -Le Roy comnianda qu’on l’y pendifl luy-’même à

l’inflant pour le punir avec jufliee du même fupplice
v ’ . qu’il avoitvcrulufi injul’ternent faire fouŒriraunau.

ne. Sur quoy je ne fiant-ois allez admirer la fagelfe
a: la con uite de Dieu , qui ne chafiia pas feulement

. Aman commeill’avoitmerîté, mais employa pour
le punir le moyen dont il vouloit fe fervir pour fi:
venger de f on ennemi. Les méchans devroient pro.
fiter de cet exemple qui fait voir que le mal qu’ils
veulent procurer aux autres retombe .fouvent fur
leur telle.

Aman erit de la forte pour avoir infolemment.
abufe’ de a trop grande aficûion dont Anaxerxés
l’honoroit. Ce Prince donnaala Reine la confifca-
tion de tout fonbien; &i’çachant alors que Mardo-
cltée citoit oncle de cette Princefiè il luy mit entre ’
les mains fou anneau qu’Aman portoit auparavant.

i La
l
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La Reine luy donna aufli tout le biend’Aman, 8c
fup lia le Roy de la vouloir tirerdel’apprehenfioti
où lb mettoient les lettres que ce méchant homme
avoit fait écrire au nomdefa Majefic’ dans toutes les
provinces de l’Empire pour faire mafiacrer tous les
Juifs en un mefine jour , puis quela mort luy feroit
beaucoup plus douce que de furvivre a la ruine de fun.
Peuple. Ce Prince n’eut pas peine à luy accorder
cette priere: il luy promit d’écrire des lettres telles -
qu’elle le defireroit , de les faire fceller de fon fccau ,
8c de les envoyer dans toutes fes provinces, afin que -
performe n’ofall: y contrevenir. Il fitenfnite écrire
ces lettres adreifant aux Gouverneurs 8c aux Magi-
flrats des cent vingt-fept provinces de fon Empire. E:
elles contenoient ces paroles.

Le Grand Roy Anaxerxés, A tous les Gouver- a
neurs de nos provinces 8c a nos autres officiers , falut. a
Il arrive fouvent que ceux que les Rois comblent de a
biens 8c d’honnenrs par un excc’s de bonté en abufenr a

non feulement en méprilantleursinferieurs; mais a
en s’élevant mefme avec infolencecontreleurs pro- ce
pres bienfaiéteurs , comme s’ils avoient entrepris ce
d’abolir toute forte de gratitude parmy les hom- a
mes , 8c croyoient de pouvoir tromper Dieu 8c fe
dérober à fa-jufiice. Ainfi lorsquela favenrdeleurs a
Princes les a établis avec autorité dans le gonver- se
nement de leurs Eflars , au lieu de ne penfer qu’a a
rocurer le bien public , ils ne craignent point de a

lbs furprendre pour exercer leurs inimitiez particu- ce
lieres 8c accablerlesinnocens par des calomnies. Et ce
ce ne font as de fimples rapports ou des exem- a
ples du p é ,. mais c’el’t un. crime. dont nos pro- a
pres yeux ont ellé témoins qui nous l’apprend. te
8c qui nous oblige de n’ajoûrer pas a. l’avenir ai- ce

fément foy a toutes fortes d’accufations 3 mais n
d’en approfondir la Vérité, afin de punir feve-u
semant les coupables à: ’pl’otegcr les innoccns , ce

S m I
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n en jugeant des uns St des autres parleurs aérions 8c
fi non pas par leurs paroles. Car Aman fils d’Amadalth
-" Amalecite de nation, 8c ainfi étranger 8c non pas
” Perfan, a ant cité élevé par nousaun tel honneur
3’ que nous uy faifionsceluydele nommer noilre pe-
n te , 8c quenous avions commandé qu’on fc profier-
v nafi devant luy 8c qu’on le,confiderai’t comme te-
” nant le premier lieu a tés nous, n’a pû fe retenir
” dans une fi grande proiPerite’ , ny conferver quelque
3’ moderation dans une 1 haute fortune. Son ambition
” l’a porté jufques a attentera noilre Efiat, jufquesâ
3’ nous vouloir perfuadet de faire mourir Mardochée
” à qui nous femmes redevables de la vie , 8c juf-
v ques à tâcher par fes artifices de faire courir la mefme
n fortune à la Reine Efiher nofire femme , afin que
” nous rivant ainfi des erfonnes qui nous font les
v plusc eres, les plusa eflionnées, &les plusfidel-
” es , il pull entreprendre fur noilre couronne.
w Mais comme nous avons reconnu que les Juifsdont
” il nous avoit fait refoudrcl’entiere ruine, non feu-
” lement ne font point coupables , mais obfetvcnt
n une difcipline trcs-fainte ôc adorent le Dieu qui
w nous a mis le fceptre a la main comme il l’avoir
” mis en celles de nos predeceifcnrs , 8: qui confer-
” ve cet Empire , nous ne nous contentons a:
w d’exemter ce Peuple de la peine portée parles et-
” trcs qu’Aman nous avoit perfuadé de vous écri-
a) te, 6c aufquelles vous n’aurez aucun égard: mais
v nous vous ordonnons de les traiter avec honneur; .
n ainfi que pour leur rendre jufiice 8c obéir à la
” volonté de Dieu qui nous commande de punir
n les crimes , nous avons fait pendre aux portes de
v Suze ce perfide qui avoit conipiré leur perte , à:
v toute fa famille avec luy. Nous ordonnonsqucles
u copies de cette lettre foien’t portées dans toutes nos
a: provinces, afin que chacun cflant informé de nos
a) volontez en laide vivre les Juifs en paixdansl’ob.

fcrva-
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.fervatiou de leurs loix ,, ô: qu’on les affilie mgr. a
une dans la vengeance que nous leur amenons a
de prendre des outrages qui leur ont e é faits du- a

r rant Le 1631W deleur afflicîion; en momifia: pour n
.çe fuie: le treizième jour du doudéme mois nom- u
me Adar que Dieu a voulu leur rendre heureux, u
âu lieu qu’il avoir plié defiine’ pour leur entiere n

- mine z. à: nous fouhgitons que ce mefine jour por- n
Ire bonheur à tous ceux qui nous font fidelles , 6c n
fioit à jamais une marque de la punition deuë aux n
L méchas. Toutes les nations 8e les villes fçauront a

aufli que ceux qui manqueront d’obéir acequicfi u
porté par ces prefeutes feront détruits par leyferêe a
par le feu. Et pour faire que performe n’en puiqè a
douter, nous voulons qu’elles [oient publiéesdans æ

s routes les terres de noflre obeïffance, afin que les n
Juifs le preparent a le venger de leurs ennemisau jour a

ucnous avons marqué.
Auflî-rol’t que ces lettres du Roy eutentjefte’ ex-

pedie’es on envoya des courriers les porter partout
en diligence 5 8c en ce mefme temps Mardoehe’e for-
tit du palais vefiu à la royale, avec une couronne

.d’or fur fa refie, à: une chaifne d’or : 6e les Juifs ’ I

. quiefloient dans Suze le voyant en fi grand credit
1 ne prenoientpas moins. de part que luy-mefineà
"(on bonheur. Ceuxdes provinces. où les latta du
Roy furent portées les .regarderent dans le transe

(port de leur joye comme une lumierefavorable qui
, leur armon oit leur delivrance r 8c leurs ennemis
.entrercnt ans une telle crainte de leur refTenri-
ment que plufieurs le firent circoncire pour (e

, gàramir de perir. Car les courriers du Roy ne marr-
querent pas de faire fendu aux Juifs, qu’ils pou-
voient le treizie’me jour du douzie’me mois que
nous nommons Adar , 5c les Macedom’ens Dyf-

’ rrus, le vengerimpunc’mcntde leurs ennemis. Ain-
fi il n’y avoit point de Princes , de Gouverneurs,

K6 de
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de Grands , 8e de Magillrats qui ne rendiffent de
l’honneur auxvjuifs, tant ils apprehendoient Mar-
doehe’e. ’

Lors que le jour donné aux Juifs pour fe venger de
leurs ennemis fut arrive ilsen tuerent dans Suze en-
viron cinq cens. le Roy le dit à la Reine, 8c luy de-
manda fi elle efioit fatisfaire, arec qu’il n’y avoit
rien qu’il ne voulufl faire pour aeontenter. Elle le
pria de permettre que l’on continuait le jour fuivant,
a: de faire pendre les dix fils d’Arnan. Il leluy accor-
da: 6e ainfi le quatorzième jour de ce mefme mois
les Juifs tuerent encore dans Suze environ trois cens
hommes, fans toucher à quoy que ce foit de leur
bien : 8c le nombre de ceux qu’ils tuerent lejour pre-
eedent dans routes lesautres villes firr de foixante 6c

uinze mille. lls employerent le jourd’aprés en des
faims le en des réjouilla nces : 8c encore maintenant
les Juifs répandus par tout lemonde folemnifent ce

jour , 8e s’envoyenr les uns auxautres quelque par-
tie de ce que l’on fert dans leurs fefiins. Mardo-
chée écrivit à tous les Juifs fujets du Roy Artaxerxés
de folemnifer ces deux jours, ôed’ordonneràleurs
defcendans de faire la mefme chofe afin d’en confer-
ver la memoire , (fiant bien jufle que la haine mor-
telle d’Aman leur ayant fait courir fortune (l’eût:

tous exterminez, ils remercient Dieu à jamais de
ne les avoir pas feulement garantis de la fureur de
leurs ennemis, mais de leur avoir donné moyen de
fe venger d’eux. Les Juifs ont donné aces mefmes
jours le nom de Phrur , e’efi à dire , jour de confer-
vation , acaufe qu’ils furent alors miraculeufcment
eonfervez. Le eredit de Mardoehée craillant toû-
jours, le Roy l’éleva à un tel degré d’autorité qu’il

gouvernoit fous luy tout le royaume ; a: il favoit
auffi tout pouvoir auprès de la Reine : tellement que
le bonheur des Juifs alloit beaucoup au delà de ce
qu’ils auroient ofe’ fouhaiter. Et ce que je viensde

rap-
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rapporter dt ce qui arriva de plus important à
no re nation fous le regned’Artaxerxe’s.

ICI-FA?! IRE V11
Jeux Gram! SMeateur me" Jefiufon fier: Jans. le

Temple. Mm è frere Je fadaise: Gram! Surf-
teur frou]? la [le de 80454101: Consommer des»
marte.

APre’s la mort d’E un s 1 a Grand Sacrificateur 448.
JUDA s fon fils l fircceda. Et Judas diane

mon] a A N fon fils luy ueceda; a: fut caufe que BA-
cosz General de l’armée d’Artaxerxe’s profana le

Temple , a; impofa aux Juifs un tribut decinquante
drachmes payables aux dépens du public pour cha-
que agneau qu’ils offriroient en Sacrifice: ce qui aru
riva par la caufe que je vay dire. Bagofe aimoit
fort Jequ frere de Jean, tôt luy avoit promis deluy
faire obtenir la char e de Grand Sacrificateur. Un
jour que les deux eres elioient dans le Temple,
ils entrerent fur ce fujet dans une telle contefla-
tion que Jean tranfporte’ de eolere tua fou fiere
dans ce lieu faint, 8c commit ainfi un crime fi a-
bominable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impiete’ , n parmy les Grecs , ny parm
les peuples mefme es plus barbares. Dieu nelai a
pas ce faerilege impuni : il fut caufe ue les Juifs
perdirent leur liberté, 5c ue leTemp e futprofa-
né par les Perfes. Car au r-toll que Bagofe en eut
avisilvinten criant avec firreur: (boy! miferables "
que vous elles, vous n’avez point craint de com. "
Amarre dans vol’tre propre Temple un crime fi épou- "

vantable. Il voulut enfulte entrer: 6c fur ce "
qu’on fe mettoit en devoir de l’en empefcher il

it d’une voix encore plus forte :v Me croyez-vous a
donc plus impur que ce corps mort que je voy ce
icy étendu i En achevant ces r paroles - il entra

- .K 7 dans
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l privité 8c de tant de maux qu’ilsavoientfouffens.

23° Instants prsJurrs..
.,dansle Temple fût fefervit de cette occafion pour
perfecuter les Juifs durant fept ans. l .,

Aprésianmndelsan. 14991.19 faufilâluy fucce-
da en la chat e de Grand Sacrificateur 5 8e il avoit un-
frere nomm Minima si’ qui avoit époufé Mali:
fillede; Samanuru Chute’en de nation a: Gouver-
neurde Samarie pour Darius dernier RoydesPerfes,
quii’avoie choi-fi urlbngendre, parceque voyant
que Jerufalem e oit une ville celebre 8c ui avoit

onné biaiseoürp de peine aux Aifyriens 81: 33?:

Srie,’v.utaree leu ner: on
.dZSJuifs. gag A - .

C un ! r TRE VIH.
jdexndre le Grand Je») de Macedoînefaflê del’Eurn-

pe du: 1’413. détruit I’Emfirelde: l’erfir: filer:

ne l’en 099215183! alloit ruiner la 131114:10:11]?!-

m . il fardaient aux Juif: (9’ le: traitefivora-

bleutent. l ’E N ce mefme temps Philippe Roy de Macedoinc
fut tue’ en trahifon dans la ville d’Ege’e par Pau-

fanias fils de Ceraile qui elloitde la race des Oreiles.
ALEXANDKE Le GRAND fonfilsquiluyfuece.
da paITa le détroit de l’Hellefpont, entra dansl’A-

fie , 8c vainquit dans une grande" bataille au tés
du fleuve de Granique ceux qui commandoient ’ar-
mée.,de;;Darius. Il conquit enfuite la L die 8c
l’Ionie, traverfa la Carie, a: entra dans a Pam.
philie.

Cependant les principaux de Jerufalem ne pou-
voient fouffrir ue Manalfe’ frere de Jaddus Grand

v Sacrificateur eu pris 1pour femme une étrangerc,
parce que c’eiioit vio cr les loix touchant les ma-
riages, 8c établir un ,mellange profane avec lesna-
tionsidolntres: ce qui avoit die la caufe de leur ca-

Amfi

---
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Ainfi ils infilloienr que Manaffe’ renvoyafi fa fem-
me , ounes’approchafi de l’autel, a: Jaddus
prelfé de ces plaintes luy e’fendit de s’en approcher.
Manalfé fe retira vers Sanabaleth fon beau-pue , ô:
luy dit : u’encore qu’il aimafi extremement fa
femme, la acrificature eûoit un fi grand honneur
parmy ceux de fa nation , qu’il ne pouvoit fe refou-
dred’en dire rivé. Sanabaleth lu répondit , que
pourveu qu’ilJ voulufl garder fa le , non feule-
ment il luy eonferveroit cet honneur , mais le feroit
établir Grand Sacrificateur ce Prince de la Judée , 6e
luy obtiendroit le confentement du .Roy Darius
pourfaire bafliruntemplefemblable a celuy de Je-
rufalem furla montagnede Garifim qui cil la plus
haute de toutes celles de ce pais 6e qui commande
Samarie. Sanabaleth efioit alors fort âge : mais
Manaffé nelailfa pas de recevoir l’effet de fes pro-
meffes par la faveur deDarius. Ainfi il s’établit dans
Samarie: &comme plufieurs Sacrificateurs 8e au-
tres Juifss’efioient engagez dans de femblables ma-
ria es que le fien, ils fe retirerent tous avecluy, Sa-
naëaleth fecondant l’ambition de fon gendre leur
donna enlfa confideration de l’argent , des maifons ,
8c des terres: ce qui apporta un tus-grand trOuble
dans Jerufalem.

Darius ayant appris l’avantage remporté ar A- .
lexandre fur ces Generaux raffembla toutes es for-
ces pour marcher contre luy avant qu’il pâli fe ren-
dre maillre de l’Afre; 8c aprés-avoir palle l’Eufrate

6c le mont Taurus qui elloit en Cilicie , il refo-
lut de le combattre. Lors que Sanabaleth’vit qu’il
s’approchoit de la Judée il dit à ManaŒ: qu’il ac-

compliroit fa promeife anal-toit que Darius au:
roit vaincu Alexandre z car ny luy , ny tous les

euples de l’Afie ne mettoient point en doute que
es Macedoniens ellant en fi petit nombre n’ofe-

raient pas en venir aux mains avec cette formidable

’ armée

4st.
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armée des Perfes. Mais l’évenement fitvoîrle con-

traire. La bataille a.» donna r Darius fut vaincu
avec grande perte : fa mere , fa femme , 8e fes
enfans demeurerent prifonniers; 8c il fut contraint
de s’enfuir ont chercher fa feurcte’ dans la Per-
fe. Alexan e a res fa viéioire vint en Syrie, prit
Damas , fe ren it maiflre de Sydon , 8c ailiegea
T r. Durant qu’il efloît attaché à cette entreprife
il écrivit à Jaddus Grand Sacrificateur des Juifs
qu’il luy demandoit trois chofes, du fecours, un
commercelibte avec fou-armée, &les mefmes af-
fifiances qu’il donnoit à Darius, l’afi’urant que s’il

le faifoit il n’aurait point de regret d’avoir prefe-
ré fou amitié a la fienne. Ce Grand Sacrificateur
luy répondit , que les Juifs avoient promis à Da-
rius avec ferment de ne porter jamais les armes
contre luy, 8c qu’ilsne pouvoient y manquer tan-
dis qu’ilferoit envie. Alexandre fut fi irrité de cet.
te réponfe qu’il luy manda qu’auflî-tofl qu’il au-

roit pris Tyr il marcheroit contre luy avec fou ar-
mée pourluy ap rendre 8c atout le monde a qui il
faloit garderle Ærment. Il prelfa cnfuite Tyr avec
tant de vigueur qu’il s’en rendit maifire: 5c apre’s

y avoir donné ordre a toutes chofes alla allieger
Gaza où Bdeme’: commandoit pour le Roy de

. Perfe.
Maispout revenir a Sanabaleth. Pendant qu’A;

lexandre efioit encore occupé au fiege de T r il
creut que le temps elioit prcîpre pour venira ont
de [on delièin. Ainfr il ahan onna le parti de Da-
rius 8c, mena huit mille hommesa Alexandre. Ce
grand Prince l’ayant tres-bien receu il luy dit,
qu’il avoit un gendre nommé. Manalfe’ frere du

Grand Sacrificateur des Juifs: que plufieurs de
cette nation s’efioient attachez à lu par l’affe-
âion. qu’ilsluy portoient , 6c qu’il dalloit de ballir

untemple prés de Samarie: que fa Majeiieïen

’ 1M"?
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pourroit tirer un. grand avantage , parce que cela

iviferoit les forces des Juifi , 8c empefcheroit que
cette nation ne f e pâli revolter toute entier-e , 8c luy
donner de la peine comme leurs ancei’tres en
avoient tant donné aux Rois de Syrie. Alexandre
luy accorda fa priere : 6e il fit auiIîLtoll travailler
avec une incro able diligence à bafiir ce temple , en
établit Mana e’ Grand Sacrificateur, a: n’eut pas .
peu de joye d’avoir procuré un fi grand honneur
aux enfans qui naîtroient de luy 8c de fa fille.Il mou-
rut aprés avoir paffé fept mais aupres d’Alexandre
au fiege de Tyr, 8c deux au fiege de Gaza. Lors que
cetillul’tre eonquerant eut pris de force cettedemie-

’re place il s’avança vers Jenrfalom: 8: le Grand Sa-
crificateur Jaddus qui fçavoit quelle efioit a colere

A contreluy , fe voyant avec tout le Peuple dans un
- petil inévitable , ’ eut recours à Dieu, ordonna des
. rietes pu liques pour implorer fon alfrfiance , a:
’ uy offrit es (acrifices. Dieu luy apparut en fouge
- la .nuiét fuivante , 8c luy dit de faire répandre es
fleurs dans laville, de faire ouvrir tontes les portes,-
6e d’aller revefiu de les habits pontificauxavec tous I

’les Sacrificateurs anfiî reVefius des leurs , 8c tous.
les "antres vel’tus de blanc au devant d’Alexandre
fans rien apprehender de ce Prince, parce qu’il les

- protegeroit. Jaddus fit fçavoir avec grande joye a
tout le Peuple la revelation qu’il avoit euë ; 6c tous

le preparerent pour attandre en cet ellat la venuë
du Roy. Lors qu’on fceut qu’il efloit proche, le
Grand Sacrifieateut accompagné des autres Sa-
crificateurs 81 de tout lePeuple allerent au devant
de luy dans cette pompe fi fainte 8c fi differente de
celles des autres nations, jufques au lieu nommé
Sapha , qui lignifie en Grec erite , arec que
l’on peut de la voit la ville e Jerufa em 8e le
Temple. Les Pheniciens 8c les chaldéens qui ef-.
toient dans l’armée d’Alexandre ne doutoient point .

que
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que dans la colere où il citoit contre les Juifs il ne
leur permifi de faccager Jerufalem, k u’il ne fifi u-
ne’ punition exemplaire du Grand SacrifcateurMais
il arriva tout le centrait: : car ce Prince n’eut pas
plûtoli a erceu eettegrandemultitude d’hommes
veflus (let anc , cette troupede Sacrificateurs vefius
de lin i 8c le Grand Sacrificateur avec (on Ephod de
couleur d’azur enrichi d’or , 8e fa thiare fut la relie
avec une lame d’or fur laquelle le nom de Dieu dloit
écrit , qu’il s’approcha feul de lu , adora ce nom fi
augufie , 8c f aliia le Grand Sacrificateur que nul au-
tre n’avoit encore faliie’. Alors les Juifs s’affemble-

.rent autour d’Alexandre ,. 8e éleverent leur voix
pour luy f oubaiter toute forte de profperite’. Mais au
contraire les Rois de Syrie a: les autres Grands qui
l’accompagnoient furent furpris d’un teI étonne-
ment qu’ils croyoient qu’il avoit erdu l’efprit. Pur-

mmen mefme qui efioit en grau. e faveur aupres de
23, Ëdcmanda, d’oùlvenoit donc que luy qui

oit ré de tout le monde adoroit leGrand Sa-
n erificateur desJuils. Ce n’efl: pas, iuy’re’pondit A-

» lexandre, le Grand sacrificateur que j’adore: mais
n c’efl le Dieu de qui il en leminiilre. Car lors que
n j’eflois encore en Macedoine a: que je déliberois par
a: quel moyenje pourrois con uerirl’Afie, ilm’a pa-
sa rut en fouge en ce mefine thabit, m’exhorta eue
a: rien craindre, me dit de alfa hardiment le détroit
u de l’Hellef ont , a: m’alfura qu’il feroit à la telle de

u mon armee 8e me feroit conquerir l’Empire des
n Perles. C’en pour u n’a ant jamais auparavant
.u veu performe rev u ’un abit femblable acelny
si qui m’apparut dans ce fouge , je ne puis douter que
a; ce ne fait parla conduite de Dieu que j’ay entrepris
n cette guerre 5 8c qu’ainfi je vaincray Darius , détrui.
a l ray l’Ernpire des Perfes, 6c que toutes chofes me fuc-
» cederontlêlon mesfouhairs. Alexandre apre’savoir
n ainfi réponduàl’armenicin embraffa le Grand Sa-

crificareur



                                                                     

. Fana-wË-n-x-w-anuü-FË

LIVRE XI. CHAPITRE V111. 235
crificateur 8e les autres Sacrificateurs, marcha eus
fuite au milieu d’eux,arrivaen cet ellata Jcrufalem,
monta auTemple , 8c offrit des facrifices à Dieu en
la maniere que le Grand Sacrifieateur luy dit qu’il
le devoit faire. Ce Souverain Pontife luy fit voir
enfuite le livre de Daniel dans lequel il elloit écrit
qu’un Prince Grec détruiroit l’Empire des Perfes , 8e

luy dit qu’il ne doutoit point que ce ne’full luy de
qui cette prophetie fe devoit entendre. Alexandre
en témoigna beaucou de jo e , fit le lendemain
affembler tout lePeup e , 6c uy commanda de luy
dire quelles graces ils defiroient recevoir deluy. Le
Grand Sacrificateur luy répondit u’ils le fu v
plioient de leur permettre de vivre fe on les loix e .
eurs eres, ôt de les exemteren la feptiéme année

du tri ut qu’ils luy payeroient durantles’autres. Il
le lu accorda. Et fur ce qu’il le pria d’agréer auflî r

que es Juifs qui efioient dans Babylone &dans la .
Mcdie piment vivre de meline felonleursloix, ille .

’ promit avec beaucoup de bonté , ôt dîtque fiquelà
ques-uns vouloient le fervir dans fes armées il leur
permettoit d’y vivre felon leur religion a: d’y obfer-
ver toutes leurs eoûtumes. Sur quoy plufieurs s’en-V
rollerent.

Ce rand Prince aprés avoir agi de la forte dans
Jerufa cm marcha vers les villes voifines,& elles luy
ouvrirent les portes. Les Samaritains, dont Sichem
aflîfe fur la montagne de Garifi m eftoit alors la capi-
tale 6c habitée par les Juifir deferteurs de leur nation ,-
voyant que ce Con uerant avoittraité fi favorable-
ment ceux de Jeru alem , refolurent de dire qu’ils
relioient Juifs. Carcomme nous l’avons t’y-devant
remarqué ils nous renoncent pour compatriotes
quand nos affaires font en mauvais ellat , 8c parlent
alors felon la verite’a Mais quand la fortune nous cil ’

favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons.
nolire origine d’un mefme fang, comme ellant a

- ce
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ce qu’ils difent defcendus de Jofeph arManaffe’ 5c
Ephraïmfes enfans. Ainfi lors qu’A exandre entoit
à peine forti de Jerufalem ils allerent accompagnez
des gens de guerre que Sanabaleth leur avoit en-
voyezau devant de ce Prince en grand appareil a:
avec de’s témoignages d’une grande joye , ont le
prier de vouloir venir dans leur ville , 8c ’hono-
ter leur temple de [à prefence. Il leur promit d’y
aller afon retour. Et fur ce qu’ils le fu plietent de
leur remettre la feptiéme année des triEurs, parce
qu’ils ne femoient point alors la terre, il leur de-
mandade quelle nation ils eiloienr. Ilsre’ ondirent
qu’ils elioient Hebreux 5 mais que les Sy oniens les

. nommoient Siehemites. Il leur demanda enfuite
s’ils elloient Juifs. Ils répondirent que non : 8c alors

,, il leur dit: Je n’ay accordé cette faveur qu’aux feuls
,, Juifs: maisje m’informeray de cette affaire a mon
,, retour z» 8e quand j’en auray elle’ articulier-ement

,, inflmit je fera ce ne je verray re juile.’ Aprés
leur avoir ain l P336, il les renvoya : mais il com-
manda aux troupes de Sanabaleth de le fuivre en
Egypte , ou il leur donneroit des terres : ce u’il exe-.
enta bien.tofi aprés, à: les établit en gar ’ on dans
la Thebaïde.

Apréslamort d’Alexandre fon Empire fut divifé

entre fes fucceffeurs ; 6c le Temple qui avoit cllé
bailli à Garifim el’tant demeuré en fou entier , lors

que ceux des Juifs qui habitoient en Jerufalem
avoient peché contre laloy, (bit enmangeant des
viandes défenduës , ou en n’obfervant pas le Sa.
bath, ou en d’autres chofesfemblables, ils fe reti-
roient vers les Sichernites difant qu’on leur avoit

fait tort. AJ addus Grand Sacrifieateur mourut ence mefme
temps , ëc O N 1 A s fon filsluyfucceda.A, - .- -wn- -çm
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LIVRE DOUZIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Le: Cbefi de: armée: d’Achamire le Grand partagent

fan empire apràfi man. Ptolomée l’un Jeux fi
10:1er firprifi maiflrede Jerufalem. Brugeplu.
fleur: colonie: de Juif? en lignite. (çfifient aux.
Guerre: continuelle: entre aux deJerufalcm (9’ le:

Samaritainn ’
L E XA N on a le Grand cfiant mort aprÉs

A avoir vaincu les Perfcs 8c donné dans Ic-
rufalem les ordres que nous avonsdit, (on

Empire fin divifé entre les chefs de (es armées.
Anneau: cutl’Afic: SELF. ucus Babylone
&lesnations voifincs: LI SI M A c U s l’Hcllcfpont.
CAS sunna IaMaccdoine; 5c PToLEMI-z’z
fils de Lagus l’Egy te. Les contefiations arri-
vées entre eux touc am le gouvernement cau-
fcrcnt de fanglantcs à: longues guerres , la de-
folation de luficurs villes , 8c la mon d’un fort
grand nom rc de peuple. La Syrie éprouva
tous ces maux fous le rcgnc de Ptolcmc’c dont

nous

453.
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nous venons de parler à qui on donnoit le’nom de
S o T r. n , c’ef’t a dire Sauveur; mais il fitvoir qu’il

ne le ortoit pas à iufie titre. ll vint à Jerufalem. le
jour u Sabath feus retextc de vouloir offrir fes fa-
crifices: à: comme es Juifs ne fe défioient point de
luy , 8c que ce jour efloit pour eux un jour de re os
ils le receurent fans difficulté. Ainfi cfiant mai r:
de la ville il la traita cruellement. Agatarchide Cui-
dien qui a écrit liliifioire des fuccefiëurs diAl exandrc

nous reproche fur cela nofire fu erfiition , difant
qu’elle nous a fait perdre nofire ’berté. Un peuple.

it-il , quifarte le nom de fui]: (9’ qui infinitive gran-
de (9* forte villenammée Jerufalem n’ayant Pl! voulu
par une follefiepnfiitiou prendre le: armet, a finflèrt
que Ptolomée s’enfuit rendu le 1 (9’ un rude
maiflre. CeIPrince tira plufieurs habita ns des mon-
tagnes de la Judée,des environs de Jerufalem,de Sa-
marie , 8c de la montagne de Garifim pour les en-
voyer en Égypte: 8c comme la réponfc qu’il fçavoit
que les Juifs avoient faite à Alexandre apre’s qu’il
eut vaincu Darius luy avoit appris qu’ils obfctvoient
tres-religieufcment leursfermens, il leur confia la

rde de diverf es places , leur donna droit de bout-
geoifie dansAlexandrie comme aux Macedoniens,
8c les obligea par ferment de luy dire fidelles 8c à fa
poflerite’. Plufieurs autres Juifs allerent de leur bon

re s’établir en Égypte , où ils efloient attirez parla
fertilité du aïs , 6c par l’affection que Ptolome’e

témoignoit a ceux de leur nation. Lesdefoendans
de ces Juifs furent dans une continuelle guerre avec
les Samaritains , arec que ny les uns n v les autres ne
vouloient point e départir de leurs coutumes. Ceux
de Jerufalem foûtenoient qu’il n’ avoit que leur
Temple qui fui! faint, ô: qu’on ne evoit point faire
de f acrifices ailleurs. Les Samaritains maintenoient
au contraire qu’il faloit les aller offrir fur la montag-
ne de Garifim.

i C n A.
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Grill-erra: Il.Ptolame’e Philadelphe Re) d’igypte remiyefixwingr

mille 1:0]?in (fiaient capta]: dam-fax rajeunie. Fait
venirfmxame (gnian: homme: de Judée pour tm-
duire en Grec le: loix de: flafla Emmy de ner-riche:
wifi?" auTemple , (9’ traite ce: Députez. avec une

magnificence tante 794k. ’
PT o La M L’a fûrnommé PHILADEIPHE

fucceda au royaume d’Egvpte à Ptoleme’e Soter

fonpere, 8c te na trente-neuf ans. Il fittraduire
en Grec les loix es Juifs , 6c permit à fix-vingt mil-
le hommes de leur nation de retourner en leur païs,
dont je dois dire [telle fut la caufe. Demetrim Pha-
le"!!! Intendant e la bibliotheque de ce Prince tra-
vailloit avec un extrême foin a: une curiofité toute
extraotdinaire à raficmbler de tous les endroits du
monde les livres qu’il croyoit le meriter, 8: qu’il
eflimoit luy devoir efire agreables. Uniour que le
,Roy luy demanda combien il en avoit déja, il luy
répondit qu’il en avoit environ deux cens mille;
mais qu’il efperoit d’en avoir dans peu de temps juf.
ques à cinq cens mille; à: qu’il avoit appris qu’il y

en avoit parmy les Juifs touchant leurs loix 8c leurs
coutumes écrits en leur langue se en leurs caraâeres
qui efloient ires-dignes d’avoir placedans fa fuper.
be bibliotheque 5 mais qu’ils donneroient beaucoup
de peine à traduire en Grec , parce que la lanaue de
les caraâeres Hebraïques avoient une graîn econ-
formite’ avec les Syriaques : (Æe neanmoins onle

outroit puis que fa Majeflé ne plaignoit point la
dépenfe. Le Roy approuva cette propofition, 6c
écrivit au GrandSacrificateutdes Juifs pour luy faire
recouvrer ces livres. Il fe rencontra qu’en ce mefme
temps Arifle’e que ce Pfince aimoit extrêmement

acau e

454-
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acaufe de fa moderation 6e de fa fagefle , avoit dans
l’efprit de le fupplier de mettre en liberté les Juifs
quiefloient dans fon royaume. Cette occafionluy
parut ures-favorable pour fondeifein: mais il crût
en devoit communi uer à 2014.61. . àTarentiu. a:
à Aure capitaines des gardes avant que d’en faire
la propofition au Roy , afin u’ils appuyaffent ce
qu’il luy diroit. Ils entrerent us fou fentiment :

fi 8c alors il parla a ce Prince en cette forte: Ayant
n apprisque Voûte Majefté adeffein d’avoirnonfeu-
n lementune copie des loix qu’obfcrvent les Juifs;
,, mais de les faire traduire : ne ce feroit asluy par-
» letavec la fincerité que jedois fi je luy diffimulois,
,, que je ne voy pas comment cela fe pourroit faire
,, honneflement dans le mefme temps que vous rete-
,, nez cfclavesen voûte royaume un fi grand nombre
,, de perfonnesde cette nation. Mais, Sire, ce feroit
,, fans doute une chofe d’ ne de voiire bonté 8c devô-
,, tregenerofite’ de les de ivrer de cette mifere , puis
,, que felon ce que j’en ay pli apprendre apte’s m’en
,, dire trcs-foigneufemeht informé, le mefme Dieu.
,, gui ouverne voûte Empire ô: que nous adorons
,, ous enom de Jupiter acaufe qu’il nous confeïvc la
,, vie,a eilc’ l’auteur des loix de ce Peuple. Ainfi puis
,, que nulleautrenation ne luy rend de fi grands hon-
,, neurs 8c un culte fi particulier, voûte picté femblc
,, vous obliger à les renvoyer dans leur aïs : 8c je
,, fupplie treshumblement Voûte Majexé de ctoite
,, que la liberté que je preus de leluy reprefenter ne
,, vient d’aucune liaifon oualliance que j’aye avec ce
,, Peuple: mais feulement de ce que je fcay que Dieu
,, cil le createur generalement de tous les hommes ,
,, de que leurs bonnes aétions luy font agreables. Le

Roy écouta fort agreablement ce difcours, a: de-
manda aAriiiée avec un vifagc riant quel pouvoit
eüre le nombre de ces Juifs à qui il luy propofoit
de donner la liberté. André qui fe trouva prefene

répon-
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répondit, qu’il cuvoit monter à (Ex-vingt mille. V
Sur quoy le Roy sa Arif’te’e: Croyez-vous donc î n
Armée , que ce que vous demandez ne fait qu’un pe- w
rit prefent? Zozibe de Tarentin prirent alors la pa- ,
role de dirent au Roy qu’il ne pouvoit rien faire plus
digne delu que de reconnoiflre par une fi grande
aâion l’ob igation qu’il avoit a Dieu de l’avoir élevé

fur le trône. Ce Prince prit tant de plail’ir à les voir
tous dans un mefme fentiment , qu’il promit que

out fatisfaire pleinement a la volonté de Dieu frelon
redefit d’Arifie’e , ilferoit ayer à fes foldats duite
leur montre fut-vingt durâmes pour chacun dotons
les Juifs qu’ilstenoient efclaves. Et fur ce qu’on luy
dit que cette dé ence monteroit à plus de quatre cens
talens il répon it , que cela n’empefcheroit pas qu’il
ne la fifi. J ’ay crû devoir rapporter les propres aro-
les de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce ujet ,
afin de faire encore mieux connoifire fa gencrofite’ :
Nous voulons que tous les Juifs que les foldats du n
feu Roy nofire pere ont pris dans la Syrie , la Pheni- a
cie, à: la Judée , 8c ont amenez de vendus dans l’E- a
gypte; comme aufli ceux qui auparavant ou aptes a
ont de mefme eiie’ vendus dans noflre royaume, n
foient affranchis de fervitude; 8c que l’on donne de a
nos deniers pour chacun d’eux fix-vingt drachmes a
que nos gens de guerre recevront outre leur folde ce
pour ceux qu’ils auront entre leurs mains, 8c que nos ct
Treforiers payent la rançon des autres aux maifltesu
dont ils font efclaves, parce qu’ayant fujet de croire «.-
que ç’a efié contrelavolonte’ du Roy noftre pere 8c ce
contre toute forte d’equite’ , que les foldats ont aine- u
ne en Égypte ce grand nombre de captifs par le feul cg
defird’enprofiter , l’amour de la juûicc 6c la com- ce

paillon que l’on doit avoir des malheureux nous a
oblige à mettre tous ces-captifs en liberté , après ce
que l’on aura payé à leurs maifires le prix que a
nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons a

Hifl. Tm. Il. L point

i
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’,, point que la bonté dont nous ufons en cette occa-
,, fion ne nous foitavamageufe , momenrendons que
,, nome preiEnte ordonnance fait’exeeute’e de bonne

f0 , 8c u’ tés u’elle aura du ubliée durantn Y 4 q 3P q . I P,, fl’OlSIOlll’S, ceux qui fontenpofi’efiîon de ces efcla-

,, ves en donnent un rôle. (&e fi quelques-uns man-
,, quem a nous obeïr il fera permis de les dénoua.
,, cet îhé: tous leurs biens feront eonfifquez à mitre

ro . ’ .ln p Cette ordonnance ayant me prefentée au ko ,
iltrouva qu’on n’y avoitcâas compris alfa expr 6-.

ment ceux qui avoient é faits efclaves devant a:
aprc’s qu’on en eut amené un fi grand nombre en E-
gæùvpte quandPtolemée Soter fe rendit maifire des Je-

alem. llvoulut par une bonté 8C une magnifi-
cencetouteroyaleleur accorder la mefme race, 8c
commanda qu’on en prifl le fonds fur fes ttiîuts pour
une mis entre les mains de fes Tteforiers , 8c dans,
buéaux gerrsjdeguerre pour la rançon de. ces Juifs.
Cet ordre fiat execute’enfept jours: a: il en confia a
ce Prince quatre cens foixante talens, arec que,les
maiftres de ces efclaves Juifs firent a l payer out
les ,enfans les fiat-vingt drachmes. portées par ’or-

donnante. : n vEnfuite d’une liberalitéfi extraordinaire , le Roy
qui ne faifoit rien qu’avec une meure déliberation ,
commandita Demetrius de faire publier fou or-
donnance touchant la tradu&ion des livres hebreux
enlangue Grec ne. On enregifiràla requefie prefen-
te’e à a Majefi par Demetrius, les etu’es écrites
fur ce fujet, de lenombre ô: la richeffc des refens
qui furent envoyez, afin de faireconnoiihe extre-
-me magnificence du Roy , Br ce que les ouvriers
y avoient contribué at l’excellence de leur. art.

La propofitiou ’en fgrme de «quelle prefente’e
par Demetrîus auRoy citoit-concerte en ces ter.

-nres. .Deme-
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Demetrius, Au grand Roy. Comevomym’a- a

vez ordonné, Sire, de faire une enfle recherche a
desliwesqui manquentpour rendre parfaite voûte a
repletibliorheque: iln’yapoint de foin 6c de dili- a
ficha que-icn’yayca porté; a: je fuis obligé d’a- n

venir Vdfirc Mniefiequeles livres qui contiennent a
.lesloixdes brif’sfontnuepartic de ceux qui y man- a
quem, tantç’arccqu’ils font-écrits en langue 6c en a

.mâctesfiebea’iques dont nom n’avons point de a
veonnoifilnce. que arec quel’on ne s’efl pas mis on n-
peine de les recherc cr , àcaufe que Vollre Marielle u
n’apointencorerémcigne defimrdelesnvoir. llefi a
neeefrairerreanmoinsquielle lesait, 8c qu’ils-(oient a
traduits tresfidellement, parce qu’ils condamnent ce
lcsloix du mondelesplusfagesfe les lus pantoires, a
àcaufcquec’efl Dieu luy-mefinequi; adonnées: a
ce qui a fait dire à l’hillorien fleurée Abderitc, a
qu’ilnefetrouve oint de poète ny d’liifiorien qui n
en ait jamais parle, ny d’homme qui ait tenuia con- u
duite qu’elles ordonnent , parce quleflant toutes a
(aimes elles ne doivent peiné dire en la bouche des a
profanes. ’ Il faudroit donc , fi Voûrc Mniefic l’a a
agreablc, qu’il luypleuflzd’écrire auGrand Sacrifi- n
cateur des Juifs de choifir parmy les principaux de a
chaqueTribu ceux qui dont le plus d’intelligence de u
ces loix, &de vous les envoyer, afin de confcrer a
tous enfemble pouren faire une traduâion rres-ex- n
aile, 8c capable de fatisfitire pleinement le defir de cc

V ollre Maiefie’. "Aprés que le Roy eut vcu cette requcfie il com-
,manda quel’on écrivil’t à Eleazar Grand’Sacrifica-

rem" des Juifs conformément à ce qu’elle;portoit , 8c
qu’on luy mandait auflî qu’il donnoit la liberté à

tous ceux de f a nationvqui cfloient efclaves dans fou
royaume, qu’il luy envoyoit cinquante miens d’or
pourfaire’des coupes, des phiales, 8c autres vair-
(eaux propres aux oblations , quantité de .pierreries:

- L 2 dont
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dont les gardes de (on trefor avoient laillë faire le
choix auxouvriers qui devoient lesmcttrc en oeu-
vre , a: cent talens d’argent pour les factifices 5c les
autres ufages du Temple. Je parleray des ouvrages
8c des ornements aufquels ils furent employez z mais
il faut rapporter auparavant la copie de la lettre écri-
te a ce Souverain Sacrificateur, a: dire de quelle for-
te il av oit cité élevé a cette grande dignité.

Aprésla mort du Grand Sacrificateur Onias S 1-
M o N fan filsluy fucccda , ô: fin furnomme’ le Jufle
àcaufedc fa iete’ &tle fou extrême bonté pour fa
nation. il ne ailla qu’un fils nommé Onias encore fi
jeune qu’E L a A 1A a fierede Simonde qui il s’agit
maintenant exerça au lieu de luy la fouveraine lacri-
ficature -. 8c c’ell à cet Elcazar que le Roy Proleme’e
écrivit la lettre fuivante.

Le Roy Proleme’e, A Eleazar Grand Sacrifica-
’,, reur,falut. Lefeu Roy nollrepete ayant trouvé dans
,, fou royaume lufieurs Juifs que lesPerÎes y avoient
n amenez capti s, illcs traita fi favorablement qu’il en
,, employa une partie dans (es armées avec une grande
,, folde , en mit lufieursen garnifon dans (es places ,
n ôe leur en conga mefme la garde : ce qui les rendit
,, redoutables aux E I ptiens. Nous ne leur au»; pas
,, témoigné moins e bonté depuis nofire avcnement
,, à la couronne, 8c particulicremcnt à ceux de Jerufii-
,, lem z car nous en avons mis en liberté plus de cent
,;1mi1leaprc’s avoir paye leur ramonait-ceux de qui ils
hi efloient efclavesptantfnousfommes perfuadez de ne
,, pouvoir rien faiiveiplusngre’nble! à Dieu pour recon-

" ,, noiflrel’obligation’ que nous heurtons de nous a-
,yrvoirmis en main le feeptre diun Il grand royaume.

l "a Nous avonsaufli laitenrollcnlansnos troupes ceux
,, que leurâgc rend les plus propres a porter les armes ,
,,. 5c enavons mefine retenu quelques-uns pour fervir
n auprcs de noflrc performe parla confiance que nous
,,’ avons en leur fidciite’. Mais pour faire voir encore

V plus
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LivneXII. CHAPITRE Il. 24.;
plus particulierement quelle cil noflre affeâion te
pour les luifs répandus par tout le monde, nous a- "
vous refolu de faire traduirevosloix d’Hebreu en "
Grec , 8e de mettre cette traduction dans nofl’re bi- "
bliothequc. Ainfi vous ferez une chofe qui nous fera "
fort agrcable de choifir dans toutes vos Tribus des ii

I perfonnes qui nycnt acquis par leur âge 8c par leur "
fageflè une fi grande intelligence de vos loix qu’ils ’t

«-foient capables de les traduire avec une exaéte fideli- ’ ’

’te 3 8c nous nedoutons point que cet ouvrage réuf- t1
fiflànt dela iôrthue nous l’cfperons, ne nous ap- "

porte une grande cire. Nous vousenvoyons pour "
traiteravec vous ecette affaire André capitaine de et
nos gardes, &Arilie’e, quifont deux de nos fervi- "
teurs les plusconfidens; se ils vous portent de nofire "
part cent talensd’argentpmtr employer a des obla- "
riions , àdes factificcs , &ad’autres ufages du Tem- "
pie. Nous attendons voflre repoufe, 8c elle nous "I
donnera beaucou dejoye. v r:

Eleazarpourr pondreà cetteIettre le plus refpe-
&tkufement qu’il le pouvoit écrivit au Roy en ces
termes. LeGrand Sacrifieateur Eleazar, Au Roy "
Ptoleme’e , falun J’ay receu avec le refitmimcnt que ’ i

je dois avoir devofire royale bonte’ la lettre qu’il a "
plû à Voflre Makflé de m’écrire; 6c l’ayant leuë en "

prel’ence de toutilereuple nous y avons veu avec une "
extrême ioye les marques de vofire picté envers "
Dieu: Nousavoflsau rreceuëe fait voir à tout le ’*’
monde les vingtv ares d’or , les trente vafes d’argent, "

ales cinq coupes 8c louable qui doivent dire confa- "
crez 5c employez pour les facrifices 8c pour le fervi- "
ceduTemple , comme auflî leszcent taleras qui nous "
ductile apportez de la part de Voûte Marielle par "
André a: Arifiée que leur merite’rend fi dignes de "
l’aflëûion dont elle les honore. Vous pouvez , Sire , ’e

vous affurer qu’il n’y aura rien que nous ne faillons "
pouvons témoigner uolire recounoiflànce de tant if

L 3 de



                                                                     

un En roman ne a Tuer sa.
’,, degraceedont ilvmsplaiflcde nous combien Nous
,, avons auŒwtoû 05m des facrifices a Dieu. pour
,-, Voûte Mnicfié,pourla Prunelle voûte (au: , pour

’ vosenfans, ôtpourtoutes lesperfonnes
ri vousfmt cimes; 6e tout le Peuple luy a deman-

’dansfesprierœd.’cmucer vos vœux, de confer-

,, ver voila: royaume en paix, & de faire e cette
,-, meloâiondc nosloix donneàVoflre Ma é toute
à, lafiuisfafiion gidlefeauroitfouhaiter. Nounou:
,, moiti , Sire , finbomnires de chacune de nos En-

,, tv ces aintesloix; a: nouse q,5 a; de voûte milice, «me 15::
,3 que votre n’aimez plus béoit! il vous plaira; de
,.,- mhmnvoyer rem avec ceux qui vous les
y, enteront.
s ’ llferoit inutile, anion avis, de rapporteriey les

nomade ces (chaumât douze perfonnes qui porte-
e mlaloixdœluifiau RoyPtolemée, quoy qu’ils

fluai;î tous mentionnez dans la lettre de ce Enfant!
Sam m Miette mon pas: ou:
flemiamagnifieenceôcmé des prefens cpt

i a «Prince offrit amen, puis qu’ilspeuvent fairecon.
noüÆrtSquelle dînoit fa me Il ne (e contentoit pas
de faire’uùe tres-gra ede’penee pour «on; il aï-

foit prefcns aux ouvriers our les excite!
- atmâfleeaveepius de foin de de iigence. Ainfi
* encore ne la sur: de l’hifioire ne m’oblige point
H d’en pa erienezlaiflënaypas de le faire , puisqu’une

liberalite’ Emmedinaire merise qu’il en demeure
des marques au: poilante;

Je commray par cette firpcrbe Table. Com-
me ce Princedefiroit qu’elle fiirpallall de beaucoup
eellequiefioit dans leTemplede Jerufilem il en fie
prendre la mefure , 8c Con defièin elloit"qu’elle fait

- cinq foisplusgmnde. . Maistparce qu’il dmfideroit
pas moinseneela la commodité que Ian ifieen-
ce; hmmderendre cette table inutile mage

t , auquel

,3
,5
à
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Line X11. Connues Il. 24a
auquel elle devoit ei’tre em c’e l’obligea à (e cou.-

tenter de la faire faire de amefme grandeur qu’ef-
toit l’autre: 8c il employa pour l’embellirôepour
l’enrichir ce qu’elle auroit coûté davantage fi’ elle

cuit clic plus grande. Car il eiloit tres-iruelligen;
dans toutes fortes d’arts , 8c fi ingenieuxa inven-
ter des chofes nouvelles 8e admirables , que luy-
mefme en donnoitles deficins aux ouvriers, 8c les
infiruifoit de la maniere de les, ameuter; La ion-
gueur de cette table elloit de deux coudées 5e de,
que; faiar eurd’unecoude’e, ôpfa hauteur d’une
coudée ,6: curie. Elle citoit- d’or mamf "espar:
(es bordstont la largeur citoit d’une nûme,eâoient
«relief avec des fleurons amide . paire plus:
à l’entour de cordons tires-bien travaillez;
k lcdiverscofleadeces fleurons . qui filoient dîn-

nous: "annuaire, fi W a. fi Mies,
quadrant-tique sellé. qu’on les, tournaiküsfaifq’unz

toujours pareilles la incline figure. L9 «(En de
la table :6th parfaitement bien gravé : mais le i
affliction cnœrezhsawmprmiwx. me que
(citoit le plus expoië à [aveuli , à deque uccofiç’r
qu’on, tournait la table. elle ailoit toûiours excel,
Iemment belle. Des pierres," precieufes de grand
ni: entoient, attachésa en. diflance avec des
. ciesd.’ot 1905;chth venons de par.

hr. llyavoitauaitoutaurour de la table quantités
d’autres pieuseysesieullntaillécs en forme dieu,

le a; entremcilcn-cl:Wde seliefi On avois
reprefente a l’entour degçetçqttable diverfes fortes

de fruits en brande couenne, comme des grar
pu de niât». desépics de.ble’;,1des grenadess, à;
tmcafiuitaüoüntc . , ode piermapsqçiqh
(sa delcurcouleœ, ôtera: A c’esdansdel’or. On

en (oemed’œufs , 8e autdeilbus de ces pet un
sang dcpierres precieufes en forme d’aval: menées

L 4.. com-r



                                                                     

s24: 4 Bis-tome Des JUIFS.
comme les autres avec des ouvra es de relief;
36eme tablera-lioit- par tout’ (i cgalement bel-ï
le a: fi excellemment bien ouvragée , que de
quelque collé qu’on la mill 8c qu’on’ la! tour-
mil oxf n’y’rel’narquoit point de diferenc’e. Il
y avoit au tdefl’ous de cette table une lame’cl’or

de quatre doi ts de la e qui la traverfoit curie;
rement , a: ans laque le les pieds de la table cf;
toient enchafTez avec des crampons d’or d’égale

difianee: se ces crampons attachoient en. telle
lotte le defi’ousvau delTus de la table qu’en quel-
que mafflue-qu’on la i ûibràplacer elle reprefen-

Meandre toit toujours la mefine "on; amarrai ra-
d’ W vé fur cette table la fi ure d’un itfleuve de
Phrygie marquée par quantit de tres-bellesnpiqrnbapne;
alla??- cieufes , comme par autant d’étoilles r &rllon y

tours a voyoit éclater agœablçment lesru’ois, lancinerait-
"tu". des, «Se-tant’d’autrç piérres’de rix lima;

firechcrehéesàcaufe de leur exce nec. On voyoit
le long dette Meandre des nœuds deafilllpturd
dont le milieu fait en forme de lofange efibit cm
richi de criflal 8c d’ambre par intervalles égaux ,1
6c fi bienldifpofez que rien ne pouvoit une plus
agreable; Les corniches des pieds de la table cf;
raient faites en forme de lys , dont-los feuilles le
replioient fous la table quo’ que leur tige full tous
te’droite. - Leurbafe qui e oit de la largeur d’u-
ne paûme elloit enrichie de rubis avec unirebord
tout alentour 5 a: il y avoit un efpace de huit
doigts entre les pieds de la table qui citoient ap-
puyez fur cette ale. La graveure de ces pieds cil
toit admirable. On y voyoit du lierre 8e des ceps
de-vi ne avec leurs grapes cntremeflez d’une manie- *
refi élicate; fi agrea le , oeil refiemblant au na)
autel, que lorsque le vent [les fadoit mouvoir, les
yeuxyefloienttrompez, 8c les prenoient non pas
pour un ouvrage dei’art, mais de la nature.’Les trois

i I . picces

en v-
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pieces dont toute la table efioit comparée clloient (i
extrcmcmcnt bien jointes qu’il efloit impollible d’en .
appercevoir les liaifons : 5:. l’épaillcur de la tablerr
efloit d’une demie coudée. .Ainfi la ricliciic de la.
matiere, 8e l’excellence &lavaricte’desornemens.
d’un refent fi magnifique miroient bien voir que ce

.gran Prince n’qyant pû pour les raiforts que nous,
avons dit faire aire cette table plus grande que
celle qui elloit dans le Temple, il n’avoir rien é-
pargné pour faire qu’elle la furpallafi en tout le)

relie. .Il y avoit de plus deux fort rands vafesd’orcn-
forme de coupes qui efloicnt tailÊz en écailles z 8c cm
yl avoit emballé depuis le pied iniques au haut divers
rangs de pierres precieufes, 6e d’autres fèmblables
pierres qui compofoient un Meaudre d’une coudée
arge ,4 au dcfrus duquel clloient des graveures esca--

lentes. Un rififi en forme deretsqui alloit iufques anti
haut de ces vai’es, ée des compartimens faire en los.
fanges de la largeur de quatredoigts augmentoient,
encore la beauté de cet ouvrage. Les bords de ces,
rares citoient enrichis de. lys ,, de uelques autres
fleurs, 8c de ce s de vigne chargezlderaifinscntrea;
rutilez enfemb c; 8c chacun deces vafescoruenoie)

deuxgrandesmcfures. I . . .,; .. A;
. Quant aux coupesd’argent elles-cfloimt:phului9;

rames que des miroirs, 8c reprcfcntoilentmieuxleg
viiÎrges de ceux qui s’y regardoient.. -. A 5

Le Roy y ajoûta trente raies, ou tout ce qui n’clÎ,
toit .point couvert de pierres precicuf es eiloit rempliï
de feuilles de lierre; 8c de vigne parfaitement bien,
gravées. On-ne pouvoit voirces ouvrages ramas-i
Irritation , .parcq que les foinsitrcroyables ixia;
magnificence du Roy y avoient encore,plus com, ,
tribué que-le travail 8c la factice de ces, cxÇeLn
leus attifons. Car ce Prince ne a: contentazpas
n’y plaindreaucune dépencc ,. il quittoit quelque-t

I. s. ne»
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fois des affaires ’ onantes pour aller voir travailler:
les ouvriers , 8c es animoit de telle forte par fa pre-
(me: qu’ils redoubloient leurs efforts pour le con-
tenter. Aprés quele Grand Sacrificateur Eleazareuc
receu ces riches prefens il les confiera à Dieu danslc
Temple au nom de ce Prince 3 rendit beaucoup
d’honneur à ceux qui les avoient apportez, Sales
renv va avec desprefens.

Le o enquit André 8e Armée, il leur retour, de.
di’verfes e ofes, a: eurrantdîmparicnced’entrete-
nir les Depurez qui elloient venus avec euxv, qu’il
rênvoya contrefa coufiumc ceux qui efloient venus à
Paudianee qu’il donnoit tous les cinq ioursâfeq fu-
’ets , comme il en dormoit une tous les mois aux Ann-

adenrs. Ces figes vieillards luy offrirent les pre- v
(aux du Grand Sacrifimteur, 8c luy prcfcnrcrcmlz
l’qy ’îl leur avoit mife,entreles mains. Ce Prince
leur r quelques qnefiionsïoucm ne ce qu’elle conte-
noit? Et lors qnlils l’erreur dépliée il n’admira pas

moins la delicmefiè du parchemin furlc uel elle ef-
roit écrite en lettres d’or, qued’en voir esfeuillers
fi parfument attachez enfemble qu’il elloit impoli
fil! e ’m ap ercevoir les maillures. Apre’s l’avoir
confiderée 2&2 long-temps il leurrât; qu’il les re.
merdoit d’cfire venus; qu’il remereipir encore da-’
vaut .celuy qui les avoitenvoyez , 4 8c Qu’il ne pou-
fiir ez remercier Dieu de ui ils luy apportoient
les loix. Ces Depurez luy f0 aiment route forte
de profperite avecdestémoignagesd’afiâiondomq
il fut fi fauché qu’il ne pût retenir feèlannes, par.
a que les larmes ne font pas moins les marques d’u.
negrande îoye ne d’une gaude douleur: Il c9!!!-
rnanda enfuire c même ces lürœ entre les mains
de ceux en devoient Lavpit la arde, embralfa
tous ces’ épurez la: leurdit , qu efioitiufie u’a.

leur avoir parlé du (nier de leur voyageil eur
parlafi 2mm de ce qui les regardoit. Qulainfi pogr

. t Ç
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irëmoigner combien leur venuë l ailoit agi-table
il vouloir durant tout le refie de gifle renouveller
la memoire de ce jour , quife rencontroit direct-
luy auquel il avoit gagné une bataille navale fur
Antigone. Il leur fit 2mm l’honneur deles appeller
à (a table, 5e commanda qu’onles logcafl "es-bien
au «(Tous de la fortereile qui cit proche du promou-

’toi:e. Niçamr qui avoit charge de recevoir les
Étrangers prit un fait: dieux tout particulier , Je
recommanda la mefme choie a Daothe’e.- Car le-
VRoy avoit ordonné que pour mieux traiter les é.
-trangers , des villcslfmniiïmt ce qu’elles avoine.

’ lopins àkurrgoull, a: qu’on l’appreliail comme
endourrpiù’rr; 7paree qu’il gavoit que quel ueexeelm
lenteslqutriaicmales viandes onuei’çaurolllestrou-k

vver bonnes fi elles. ne (ont accommodfcs d’une ma.
àiailqui laife, a: à laquelle on bit aecoufiumér
lemme orothée citoit doucchargéde ce foin il fit
faire deux rangs de bancs fur lefquels ces Députer.
-devoieht’eiire allia dans le Min au dclfousdu Roy ,.
une moitié à fa main droite, a: l’autre moitie’a (à

1min gauche 3 car il ne voulut rien oublier pour
leur faire de l’honneur; le il commanda- à Don-
rethéc de les fervir à la manierede lampais. Lat
haires Egyptiens qui avoient acconiiupné de fai-
re la priere durant les repas du Roy rutila firent
point; mais ce Prince dit à Haï: l’un des Dép»
tu 8c qui efioit Sacrificateur, delafaire. llfeleva:
a; pria Dieu pour la prplperitédu R0 &defirsfu.
jets. Tous ceux qui fe trouvoient pre «935:1th
icehmationsdei I i, a; enfaîte oniemitè tabla.
Le Roy fit durant ediiïierdesquefliomdephilofoè
phie à ce. Députez, à: demeura farinait delàursï
réponi’es, qu’il continua durant douze jours à les!
traiter a: à en nier de la mei’mei’orte. (à? il quel.
qu’un defire d’en ll;avoir le particulier i n’a qu?

Voir ce «me un écrit; Main lem ne fin

’ï L a. au;
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paslefeul qui adritiraleursre’ponfes. LePhiloiî) be
Mordant avoua-qu’elles le confirmoient dans ’o.
pinion que toutes choies font gouvernées par la
Providence , 8e qu’elles luy fourniroient des raifons
pour foûtenir fon fentiment. Le Royleur fit mef-
me l’honneur de dire qu’il avoit tiré tant d’ava -
rage delleurs entretiens qu’ils-luy avoientappris
quelle forte il r: devoit conduire pour bien gou-

*vemer fan royaume ;-. leur fitdonnera chaman trois
.talens , 8c commanda qu’on les menail aulogC-
ment qu’il leur avoit fait preparer. Trois jours a-
pre’s Demetrius les conduifit par une chaulie’ellon-
gue de fept (fades ô: par le pont qui ioinnl’iileàla
ierreferme, dans une maifon aflii’e furhniuagede
la merdu collé dufeprentrion, * fi éloignée’dctout

bruit que rien ne les pouvoit troubler dans unira-
vail qui avoit befoin d’une fi forte application, à:
il les pria que puis u’ils avoient en ce lieu tout œ
qu’ils pouvoient de ircr ils commençaflênt de s’em-

ployer à ce grand ouvrage pour lequel ils eiioienr ve-
nus. Ils le firent avec toutel’aiïec’iionôc l’ailîduiré

imaginables, pour: rendre leur craduûion, nescie-
afic. ils travailloient [ans difçqntinuatiouiuqusà
neuf liernes du matin qu’on leur apportai: à manger:
Je uoy qu’on les trairaii (res-bien . Dorothée ne
bulloit pas fuivantl’ordre qu’il «nervoit receu de leur

refenter des viandes qui avoient ei’re’ prepare’es pour

ra table du Roy. Ils alloient tous les matins au pa-
laisfalucr ce Prince , .8 le remettoient enfuite à tra-
smiller aprészavoir lardions makisldanslltqudela
mer, :&.-ilsntanpiqcren.t QPÇtW «me .
ioursà’eraduiretowc aloyrï . . . r . r ;

uand l’ouvrage fluachevé Demetriusalïërnblq
tous es J nifs , 8c leur leur cette graduflien en puren-
a: de ces fermante-deux lnrçrprctes. lis l’approuvç.
rem , loiicrent fort Demetrius d’avoir conceu un
«un quilcur citoit fi avantageux , fiel; prierai: de

. a .1 vou-

l

et?
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vouloir auiIî faire part de cette leâure aux princi-
paux de leur nation, Elife’e Sacrificatcur, les plus
anciens des lnterpretes , 8c les Magillrats établis fur
le peuple demanderent enflure, quepuis que cet ouv
vvrage avoitveiié fi heureufement achevé il ne full
plus permis d’y rien changer. Cet avis fiat approuvé 5
mais à condition qu’auparavant que d’établir cela en
forure de loy il feroit permis à chacun de voir s’il n’

avoit rien a ajouter ouïr diminuer , afin que la cho e
ayant elle trcs-foigneufement examinée onne pâli

jamais plus y toucher. !Le Roy vitavec grand plaifir que f on deflèin avoit
fibien reuiii à: àl’avantage du public. Mais faioye
augmenta encore de. beaucoup lors qu’il entendit lire
ces faintesploix. Il ne uvoit (clairet d’admirerla-
prudence ô: la flagelle drugmatcur qui les avoit é:-
.tablies : 56 un jour qu’il s’en entretenoit avec Deme-
trius illuy, demanda emmurent il fe pouvoit faire
qu’eilant. auifi excellentes qu’elles ciloient nul billo-

v rien 8c nul poëtc n’en euil parlé. Il luy répondit,
que couture elles’eil-oient toutes divines on n’avoir o-

fe’ lientreprendre,, 8c que ceux qui avoient cile’
hardisque de le faire en avoient elle Vcliailiez de Dieu,
Que Theoppmpc ayant. eu deflèind’en inferer quel-i
que choie dans [on biliaire ,perdit, l’eilpritfdurant
trente jours.’:’Mais qu’après avoir reconnu dans de

bons intervalles 8c dans un (on e, que cela neluy
ei’toit arrivé que pour avoir vou u peuetrerles choc
fes Divines âcjen donner la connoiKance aux hom-
nies.profqnes Alla pp’pifa la caler-e de Dieu par les
’ rieics,’ .ôcÎ rentra ans fou bbn liens. QI: le poëtè

heodeé’te layant mené dans une tragedie quelque
choie qu’il avoit tirée de ces Livres faims avoit anili-
toil perdulà veu’e’, ôtnel’avoit recouvrée u’apre’s

avoir reconnu Cafaute, 8c prié Di’eude la ypar-

donner. i A nLors que le Roy eut receu cesr Livres des mains.

1:1 L 7
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de Demetrius il les adora , a: commanda qu’on les
gardait avecun extrêmei’oin 5 afin qu’bn ne pûily

rien alterer. Il dit enflure a ces (ages Interpretes ,.
qu’eflant jui’te de leur permettrede retourner en leur
pais il les prioit de revenir l’auvent le voir ne: qu’il les,

recevroit avec tant de joye 8c leuriÈœirdetels pre-
fensqu’ils n’auraient point de regret à leurvoyag’e»

Apre’s leur avoir par! ’unemaniere fiobligeente il
les renvoya avec des relèns’fi m nifiques qu’ii
donna à chacun trois ’veri’esfortes abits, deux
miens d’or , une couped’un talent 5 à desliëts pour
s’aiTeoir a: pour manger. Il envoya arum aqundt
Sacrificateur Eleîazar dix liâsdont les piedseflniene’

d’argent, un vafe de trente talons , Abraham
pourpre, une fies-belle couronne d’or; cent pies
ces de toile de in lin , dlversvaiil’eaux pourboire,
des encenfoirs ôcdes coupes d’or pour dire confir-
crez a Dieu: k il le pria (par la lettre qu’il luy der-i-
vit de ermettre à ces D puiez de le venir revoir

routes es fois qu’ilsie «laineroient, parce qu’il re-

noit grand laiiir à les entretenir acaule de en;
capacité a: e leur fa elle, a: qu’il leurreroiti’eng
tir les efl’ets de (a liber-alité. On peut juger par ce
que je viens de rap orter avec quelle magnifièenæ
ce Ptoleme’e Philadelphe Roy dïgypte traita id

Juifs. ’ il I ï
C u A r 1,11: t V1115

limeur! meubler la Juif) des in!
du: le Grau Êéwraô’fe radiant: du: "616556 -

. limite ,. (a la daim en maria e flafla? a
fil! une: divafe: provincetpanfa r, fliiàmfire’,
fiel-14:11:: (flairé! Judée. Odile! and SAMIÏCNÇK)’

motel: Rgfiîgjpte par [enfui defzyer e prix!

«a! st. . - I ’

" V Les



                                                                     

wa-I-Eîb’

Line X11. Citant" HI. 255-
Es Rois d’Aiîe traitercnt auifi les Juifs avec 455.
grand honneur ,acaufe des preuves qu’ils leur don-

noient , dansln guerre, de leur fidelitc’ à: de leur cou.
rage. SnLeucusi’urnomme’Nr CANonleurac-’
corda le droit de bourgeoifie comme aux Macedo. -

, Biens 8c aux Grecs dans toutes les villes qu’il bailit en
Aile de en la balle Syrie, ô: mefine dans Antioche
qui en cil: la capitale. Ils iouiilL-nt encore de ce droit z
car ne voulant oint ufer de l’huile des étrangers,
ceux qui ont la c rge de la police (ont obligez de leur
donner une certaine fourme d’argent pour le prix de
l’huilïù nLes habitans d’Antioche s’efibrcerent durant

les dernier-es guerres d’abolir cette coutume : mais
Mmiaicfiouverneur de Syrie les en empcfcha. Et ces
mefines habitans & ceux d’Alcxandrie n’ont pû ob-

tenir des E ereurs Vef afien a: Tite de les priver
deleurdroit bourgeoi Le. En quoy les Romains ,
a: particulierement ces deux grands Princes , ont
fait voir leuriuiiice a: leur generofité. Les travaux.
qu’ils ont foufferts dans leurs guerres contre nous ,.
a: leur reflèntiment de noftre revolte n’ont pû les
faire refondre de toucher a nos privilegcs. Au lieu
de fe lanier emporter a leur colere ô: aux inflancesde
deux peuples auiIî eonfiderables que font ceux d’An-ï
tioche 8c d’Alexandrie, ils ont eu plus d’égard aux

anciens merites de noilre nation qu’aux ofences
qu’ilsen ont recenses , 8c au gré que nos ennemisleun

auroient feeu de nous maltraiter, ô: en ont rendu
cette raifon fidigne d’eux -, que ceuxade nous qui ont
pris les armes contre les Romains en avoient ciie ail
fez punis dans cette guerre r Et que quanta ceux qui ’
ne les avoient point offencez, il ne feroit pas iui:
te de les priver d’un droit qu’ils poiledoient a juil:

titre.
On fiait auiIi que Marc Agrippa a rendu une l’em-

blable infiice aux Juifs lors que les Ioniens le preiî-
liaient de les priver du. droit de bourgeoiiîe dont

Amie:
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2.56 HISTQIILE DES lause
Antiochus petit fils de Seleucus à qui les Grecs don...
nenr le nom de Dieu, les avoit gratifiez fou ne:
s’ils vouloient eiire traitez comme eux ils adora ent
donc les mefmcs Dieux: car apre’s quel’afiaire eut
elle mile en deliberation, les Juifs que Nicolas de
Damas défendit, gagnerait leur cauië, 84 il leur
fin permis de continuer a vivre felon leurs loix 8c
leurs coutumes; ce Prince ayant prononcé enleur
faveur qu’iln’eiloir pas ermisde rieninnover. (fie.
fi quelqu’un a la curio ire de (t’avoir plus particulie- ’
rentent comment cette afaire le pail’a il n’a qu’à lire.

les cent vingt-trois 5c cent vingt-quatrième livres de
cet hillorien. Il cil vray qu’il n’y aspasl’uicr dcs’ë-

tonner du jugement qui fut prononce par Agrippa ,.
puis que nous n’avions point encore alors pris.le
armes courre les Romains. Mais on ne Œauroir trop
admirer cette grandeur de courage de Vefpafien 8c
de Tire , qui après s’eilre veus eXpol’ez à tanrde tr. - i

vaux ôc de perils dans la guerre que nous avons foû- ’
renuë contre eux, au lieu de le laiilcr emporter à leur
ecflëntiriicnt en ont nie avec tant de moderatiouëc
de iuiiice. Il faut maintenant reprendrela faire de

mon difcours. ADu temps qn’ANriocnus Il: GRAND re-
gnoir en Aile 6c qu’il faifoir la guerre a Proleme’e:
Philopator Roy d’Egypte 8x à (on fils , fait qu’il full’

vainqueur ou vaincu , la Judée 8c la balle Syrie fouf-
froient toujours coalemenr, ô: eiloient comme un
Vailiëau battu de fiers tant par la bonne que parla
mauvaife fortune de ce Prince. Mais enfin Antiochus
d’un demeuré viâorieux il ailiriettir la Judée. Apre’s

la mort de Ptoleme’el’hiloparor , PTOLEME’E (on
fils furnomme’ E P r r H AN r: envoya contre la bai:
(a Syrie une grande armée fous Inconduite ciel.
SVCOPA s qui le rendit maiilre de pluiieursvillcs ,1"
ê: remit noilre nation fous l’obeïilance de ce,
Prince. (&clque temps aprés AntiOChus vainquit.

Scopas.
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Scopasdans une grandeVbataille aupre’s dœfoutces
du Jourdain, 8c recouvra la Syrieôt Samarie. Alors
les Juifà r: rendirent volontairement à luy ,1 recen-
rent (on armée dans leurville g nourrirent (es ele-
phans, 8c alfifierent celles de les troupes qui atta-

uoient ligarnifon que Seopas avoit laiflëe dans la
orterelTe de Jerufalem. Antioehus pour les recom-

penfèr de tant d’afeâion uîils luy avoient témoig-

née écrivit aux Generaux e fon armée à: aux plus
confidens de fus ferviteurs qui en avoient commir-
fance , qu’il citai: refolu de lesgratifier 5 6: je rap-
forterayla copie de fa lettre aptes avoir dit de quel- .
e forterPnlybeMegalopolitah en parledans le feî- v

ziénçqlixre de fou biliaire: Sapa. dit-il, 091ml A
del’ûnne’e flamand mbj1m741vmkbm fait v
G (Mari: le: Juiflaïll aioûte un peu aptes: ne ’
[on iu’Ætiocbu: eut vaincu Supra ilfiratditmai
«la ville: de Samarie. 0544m; 84113":me 4151140 .
papi-:94 le: Juif: ni habitent Jonque») oùefl a :
«labre Temple ambra ermtfoæzparti: flaquer la)": n
plufiev: chafirà dire. printipalaimrt touchante: Tem- r
pie. illnremet à un au": tempt. ï Ce font les propres v
paroles de cet hiflorien :. 8c lai-lettre d’Anriochus en- -
fuite de laquelle je reprendray nofirehifioire , por-

toit ces mors. - . : 4 -. Le Roy Antiodzum A Ptolemée , falun. Les i?
Juifs nous ayant témoigné tant d’affeâionflu’auflît i?

toit que nousfommes entrez dans leur païs ilsfont K
venus au devant de nous avec les principaux d’cn- "
tre eux ; nous ont receu dans leurs villes avec tout: "
forte d’honneur; ont nourrinos trou es ô: nos de- i’
phans, acre (ont iointsà nouseontre agarnifon E- «
gyptâduiede la fortereffçde Jerufalem: Nous eros u
yons qu’il cil de [10ng bonté de leur en faire. mon? "
ne. de la reconnoiflance : Ainfi pour leur (muer tr
moyende re eupler leurville que tant de malheurs et
ont rendue"- dîme, à; d’y rappelle: fes andins ü

" ha "L-



                                                                     

258 . HISTOIR! un. 1mn.
” rubicans épais en divers endroits , Nous ordonnons
» ce qui enfuir. Premierement qu’en faveur de la reli.
” gion 8c par un [arrimeur depiete’il leur fera donné
” vingt mille pieces d’argent pour acheter des belles
» pourles l’am’fices, duvin, de l’huile, à: de l’en-

» cens: qrntorzecensfoixamemedimnesde froment ’
n mainte dela province pour attirer dela fleur de fa-
» tine , a: trois cens foixantc 8e quinze medünnesd:

v " fel. Nousvoulons aufli qu’onleurfoumillètourè
” qui faire Mire pour les portesôe autresrepara-
” tionsduTetnple: a: ueleboisquel’on tinetapour
n cefuîetdela Judée, la rovincesvoifines, &du
3’ mont Liban ne paye pomelo page: non us que
n touslesautres martiaux dom on àurabe oinpom’
v la rédlficarion de ce Temple. Nouspermettons aufli
” aux Juifi’deürtrefèlonlùæloix 8e leurseoâtqmes r

n Noue «mon: leurs Gouverneur: , leumthbificas
" teints, leur! Scribeà, &leursChanmrduitributor.
” donné parulie, du prefent que Bon aaccoûtuiné
” d’offrir au Roy pour une comme d’or ,s Üàmm:
finement de renfila-res. Et afinque la ville lem-g
” falem puilÏe’eÉzre plus promtement repeuplée , noue

” exemrons aullî de tout tribut durant troisanstous
j” ceux qui l’habitent maintenant , a: ceux qui te-
f’ viendront l’habiter dans le moisd’Hyperberetee, a:
’f leur remettons pour l’avenir le tiers de tous lutri-
’f busen eonfiderationdespertea ’ilsontfiauflhrtes,
à Nous voulonsde plus que tous s eitoyénrquiont
” elle ris a: (au: retenus efclaves [oient mis en Il:
” ben avec leurs enfans, &rétablisdanstous leur:
” biens.

Ce Prince ne n contenta pas d’avoir écrit cette
lettre mais ur témoigner (on relirait pour le
Temple il un édiâ contenant ce qui s’enfuit.
(hui ne feroit permis à nul étranger d’y entrer fans

le confentement des Inifi, n à aucun juif quine
fuit purifié felon que leur loy l’ordonne. Œe l’on

116
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neporteroit dans la ville aucunechair de cheval , de .
mulet , d’afne fait privé ou fauvage , de panthere,
de renard , delievre, onde uelque autredeces ani-
maux immondes dont il e defendu aux luifà de

p manger: Qe l’onn’y porteroirpasmefmedeleure
eaux, &quel’unn’yennoumroitaueuns 5 mais

entent de animaux dont leuraanceflrea avoient
accoutumé de fe ferrir par! les oflîir en factifice;
fur peine aux contrevenans de payer une amende de
trois mille drachmes d’argent applicable au profit
des Sacrificatenrs.

Ce mefine Prince aux: donna encore un autre
grand témoignage defon affeâion a dela confian-
ce ’il avoit en nous. Carfirreequ’ll apprit qu’ilfe
fa. oit quelque foûlevenient thnslaPhry ’ &dana
laLydie, il écrivit a Zzuxrs que uifoit (on
armée dans les hautes province: aequi efloiteeluy
defes Generaux qu’il aimoit le plus ., d’envoyer en .
Ph . ’ quelquesuns des Juifs. qui demeuroient a
Baby onc: à fa lettreefloitconem’e’enoestqrmer.
Le Roy Antiodîua , A Zeuaisfon pare, filé". Ayant "’

a ris ne mus en tannent e remuer ”
1:1th galant la sale , nous avons «en ”’
que cette a ire mentoit aoûte applicationâc nos "
flairas: a: apre’sl’avoir guée dans mûre confeil ”
nommions trouvé à propos d’y envoyer en gami- "
fou dans les lieux que l’on iugeralespluspropres, il
Jeux mille des Juifi qui habitent en Mefopotamie 8c ’ i
àBabylone, parce ueleur picté. envers Dieu, a: "
les preuves que hachois nos predeceflêu-rs ont re- "
eeuës de leur afiîrâion a: de leur fidelite’ , nous don- il

,neur me: de croire u’ils nous ferviront fortutile- "

l qment. Ainfi nous voulons que nonobflant,toutes *i
difficultez vous les y faillez palier : qu’ilsy vivent K
felon leurs loix , 6c qu’on leur donne des places "
pour baflir , 8e des terres pour cultiver 8c pour y "
planter des vignes , fan: qu’ils (oient obligez duradnt m

ix



                                                                     

26° Hurons pas J’uxrs.
,s dix ans de rien payer des fruits qu’ils recueilliront.
p Nous voulons aufli que vous leurfafiîez fournir le
,, blé dont ils auront befoin pour vivre iniques à ce
,, qu’ils a ’ent recœuilli du fruit de leur travail, afin
,5 qu’apres avoir receu tant de prçuvesdenoflre bon-
,, té, ils nous fervent encore de millegrmur : Et
,, nous vous recommandons de prendrexumtî grand
,, foin d’eux que performe n’ait la hardidlè de leur fai-

,, re du déplaifir.
457-
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Cecy fuflît pour faire connoifire quelle a elle l’af-
" feâion d’Antiochus le Grand pour les Juifs. Ce Prin.

ce comméra alliance avecPtolemée Roy d’Egypte’,

ô: luy donna C I. a o r A r RE fa fille caïmanage.
a: pourra-dot la balle Syrie , la Phenicie , la Judee ,
Samarie , ô: la moitié des tributs deees provinces ,
dont les principaux habitans trairoient avec ces deux
Rois , a: en ortoientle prix à leur trefor.

En ce me me temps la Samaritains qui efloient
alors fonsuillans firent de grands maux aux Juifs ,
tant par esravagesdansla cam agne , que parce

u’ilsen prenoient lufieurs pri onniers, O tu A s
s de Simon le J e 6c neveu d’Eleazar avoit fue-

eede’ en la charge de Grand Sacrificateur a Manallë
qui l’avoit euë apre’sla mort d’Eleazar: Cet Onias
efloit un homme de peu d’efprit , se fi avare qu’il
ne voulut oint payer le tribut de vingt ralens d’ar-
gent que es predecelTeurs avoient accoul’rume’ de
payer duleurau Roy d’Egypte. P r o I. r: M 5’: fur-
nommé E u a a. c a r r: s pere de Philopator en fut
fi irrité qu’il envoya à Jerufalem Albanie» qui ef-

toit en grande faveur auprés de luy le menacer de
donnerle pais en proye a fesjrroupes s’il ne le latin»
tairoit, & il fut lefcul des Juifsqui ne s’en effraya
point , tant fouamour pour le bien le rendoit infe’n.

’ fible àtoutlereflea

CHA-
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CHAPITRE 1V.
Jqfepb neveu du Grand Sacrfcateur ont; rôtie" de.

Ptoleme’e R0) d’EgpttIepardm defou oncle , gagne

le: 60mm grata de ce Prince . C9" fait une gravide
fortune. Hircanfilrdejofiphfi met auflî Ira-bien

u dans l’effritdel’tolemée. Mortdejofeph.

O s a r il fils de Tobie 8c d’une fait" d’Onias, 4S9-
qui bien que fort ieune citoit fi f age 5C fi vertueux

que tourie monde l’honoroit dans Jerufalem,ay am
a pris de (a mere dans lelieu de fa naiflàncç nommé
PEicola qu’il elloit arrivé un homme de la part du
Roy pourle fuiet dont nous avons parlé , alla auli-
tofl mouver Oniasfon oncle , 8c luy-dit qu’il citoit "
ellrange qu’ayant me élevé par le Peuple a l’hon- "

neur de lavfouveraine factificature ,il fu fi peu tou- "
che’ du bien public , qu’ilne craignifl point de met- "
tre roupies concito eus dans un tel peril luflofl que ’r
de payer ce qu’il evoit: Que on pal ion pour le ”
bien eûoitfi grande qu’elle luy fifi mêprifer l’inte- "

tell: defon pais , il devoit au 1:10le aller trouver le "
Roy pourle fupplier de luy remettre letout-ou une "
partie de la femme qu’ilne luy avoit point payée. "
Oniasluy réponditqu’il refondoit il peu de la gran- "
de facrificature , qu’il efioit relt d’y renoncer fi "
cela fe pouvoit, plufiofi que ’allertrouvcrle R0 . "
Jofeph le pria de luy permettre donc d’y aller e
la part deshabirans de Jerufalem; 6c n’ayant pas
eudc peine à l’obtenir il fit allèmbler tout le Peu-
ple dans le Temple , où il leur reprefenta que la
negligence de (on oncle ne devoit pas les jetter
dans une fi grande crainte, 6c qu’il s’offrait d’aller

trouver le Roy de leur part pour luy faire con-
noillre qu’ils n’avoient rien fait qui luy pas déplai-

re, Le Peuple luy rendit de grands remerciemens;
6c



                                                                     

:62 Huron: pas Ivres.
6c Jofeph alla trouver auffi toit le Député du Roy ,

’ le mena en Ta maifon , le traita tres-bien durant
uelquesiouts, luyfitdefcrtbeaumprefens, 6e luy

in qu’illefuivroit bien-toi! en Égypte. Tantde ci-
vilitez jointes à la franchife 5e aux excellentes na-
litez de Jofeph gagnerent de telle forte, le cœur ’A.
thetrion , que luy-mdme l’exhorta de faire ce voya-
gc, 8e luy promit deluy rendre de fi bons oflîces
qu’il obtiendroit fans doute du Roy tout ce qu’il

- pouvoit defirer. L’or: que ceDeputé firtderetotr
nuprés du Roy il blâma fort l’ingratitude d’Onias:
mais il n’y eut point de louanges qu’il ne donnait à
lofe h; ô: il l’ailhra qu’il viendroit bien-toit tron-
ver a Maieflé pour lu r refenter les raiforts du
Peuple dont il avoit e é xlige d’entreprendre la
défence acaule de la negligence de fou oncle. Ce
mefme Depute’ continua de tendre de fi bons oflîces
à Jofeph , que le Roy 6c la Reine Cleopatre fa leur
me conceurent de l’affeâion pour luy avant mefme

V que dcl’avoir veu. Jofeph emprunta de l’argentdes
n amis qu’il avoit à Samarie , employa vingt mille

drachmes pour fe mettre en équipage, 8c partit pour
r: rendre aAlexandrie. Il rencontra enchemin les
principaux des villes de Syrie 8: de Phenicie qui al-
oient pour traiter avec le Roy des tributs qu’ils de-
voient payer, 8: que ce Prince alïerrnoit tous les
ans aux plus riches d’entre eux. Ils fe mocquerent
de la pauvreté de Jofeph ; ô: il a: rencontra que lors
qu’ils arriverent tous le Roy revenoit de Memphis.
J ofeph alla audevantdeluy, 8c le trouva qui ve-
noit dans fan chariot aveela Reinefa femme. Atho.
nion’ citoit aufli , de n’eut pas plûtofi apperceu
Jofep qu’il dit au R0 , que c’efloitlà ce Juifdom
il luy avoit dit tant ebien. Le Roy le falun, luy
commanda de monter fur (on chariot , 8c luy fitde
grandes plaintes d’Onias. Jofephluy répon it que

on ’fa Majeite’ devoit pardonner à la vieillefle de

, oncle,



                                                                     

3.? ?-.E* 9ms a?

Ê:

.EÇÊ

:2-

g-Enî-ï-HflII’PQF’QFlÎFÏF-Ïîfifimnquî’ffi-g

LIVRI X11. CHflflTlE 1V. :6;
oncle , puisqueiesvieillards nedifiemntguet’es des
enfants. Mais-quccpour luy 8c tous les autres qui
elloientieurre’s ils ne feroient iamais rien qui luy pull
déplaire. cette fe’ponfe fi Page augmenta encore
l’affeâion ne le R avoitdcîa coneeuêxpour luy.
Il com H la qu’on e logeaildans fort palais, 8:
le fit r a fa table : Ce qui ne donna pas peu
dede’plai u: à ces Syriens que Jofeph avoit rencona

riez en chemin. . w T1:: iour de l’adjudication des tributs citant venu
lisencherite’nt tous ceux de la baffe Syrie , de la Plie.
nicie, de la Judée , a: de Samarie iufques à huit
mille taleras: Et alors Jofephleurreprocha de s’en-
tendre enfemble pour donner fi peu , a: offrit d’en
donner deux fois autant , 8c de laiflEr de plus au pro-
fit du Roy la confifœtion de ceux qui feroient con-
damnez, dom ils prétendoient de profiter. Le Roy
vit avec plaifir que Jofcphaugmentoit ainfi [on re-
venu: -mais il luy demanda quelles cautions il luy
donneroit. Il luy ré ondit de bonne grace, qu’il luy
endenneroit d’exce lentes, 8c telles qu’il ne pour-
roit les refluer. Le Roy luy ayant commandé de les
nommer , il luy dit : Meseautions , Sire , fieront Vô- a
tre Marielle ocla Reine, ui tous deux répondrez rc

r’moy. Ce Prince feloûrit, &luy adjugea ces n
tributs fans donner de caution. Ainfi ces principaux
habitans des villes s’en retournerent tout confus

dans leur pais. .Jofeph prit enfuite deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy afin de pouvoir contraindre
ceuxqui renieroient dopa ver lc’tt’lbut 5 "8c après
lavoir emprunte àIAleXan rie cinq cens talens de
ceux qui eiloient le mieux aupfÉs’dlliRO)’ , il s’en

alla cnSyfic. Inhabitansdmfcalonfurent les pre.
miniersqui méprifer’entffesordres. ils ne feconten-
terent pas de-ne vouloirjricm ayer: ils-l’outrage.
nant de paroles: amateur ’enles châtier. Il fit

I . prendre



                                                                     

264. Huron: Des Ions.
prendre anilî-toll vingt des principaux qu’il fit mou-
rir , écrivit au Roy pour uy rendœcom te de ce

’il avoitfait , ô: luy envOya mille talens e la con-
Ëcationdeleurbien. CePrince firtfifatisfait de fa
conduite qu’il luy donna degrandes louanges, a:
le remit à luy d’en ufer à l’avenir comme il voudroit.

Le chailiment desAfcalonites ayant étonné les ans
tres villes de Syrie elles ouvrirent leurs ortes , 5e
payerentle tribut fans aucune difficult .. Leshabi.
tans de Scythe olis au contraire le refirfercnt 8c
outragerent au i J ofeph : mais il lestraitaeomme il
avoitiàitlesAfcalonites-, &envoya delmefme au
Roy ce qui provenoit de leur canfifcation. En aug-
mentant aânfi le bien du Roy il fit ungrand pro t
pourluy-rneline : ô: comme il citoit extrêmement
fige il jugea s’en devoit fervir pour affermir Ton cre-
dit: c’elt pourquoy il ne le contenta Lpas dedonner

. une entiere fatisfaétion à ce Prince 5 fit de frands
prefens a ceux qui eiloient en faveur auprès e luy ,
6: aux principauxvde (a Cour.

lofeph paila vingt-deux ans de la [En-te dans une
grande profperite’ , 5c il eut (cpt fils d’une mefme
emme , 8c un huitième nommé H r a C AN d’une

autre femme qui efioit fille de Salin; fonfi-ere , 8c
qu’il ravoit époufée parla rencontre que je vay dire.
Ellant allé à Alexandrie avec Solim qui y mena anf-
fi la fille afin de la marier àquelque performe confi-
derable de leur nation 3 lors que Jofcph foupoit avec
le Roy une fille qui efloit fort belle danfa de fi bonne
place devant ce Prince qu’elle gagna le cœurdeJo-
eph. ll s’en découvrit à (on fret-e , 6c le pria que puis
ne leur lo ne lu permettoit pas de l’époufer , il

tachai! de aire en ème qu’il la pull avoir pour maî-
trelle. Solim le luy romit : mais au lieu de l’exe-
cuter, il fit mettre le oir dans (on liât f a fille fort bien
parce. Jofeph qui avoit ce jour-là fait trop bonne
dicte ne s’apperceut point de la tromperie. Son

amour

an-W
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amour augmenta encore, 8c il dit a (on frere , que ne
pouvant vaincre (a paillon il craignoit que le Roy ne
vouluil pas luy donner cette fille. Solim luy répon-
dit que cela ne devoit point lemettre en peine , puis
qui pouvoitfanscrainte fatisfaire fondefir, 8e l’é-
poufer. llluy dit enfuirequi elle eiloit, a: comme
il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une tel le
honte , que de fouiltir qu’il s’engageafl à en recevoir
une fi grande. Jofeph le remercia de l’afi’eâion qu’il

luy avoit témoignée, 8e e’ oufa fa fille dont il eut
Hircan de qui nous venons e arler. Il fit paroilire
dés l’âge de treize ans tant d’e prit se de fageile qu’il

furpafloitde beaucou les freres: 6c Tes excellentes
qualitez aulieu de le eur faire aimer luy attirerent
leur haineôeleurjaloufie. Jofcph voulant connoif.
tre lefquelsdescnfans qu’il avoit eus de (on premier
maria ye valoient le mieux , les fit tous initruire avec
grand oin par les plus excellents maillres: mais ils
citoient fi arelTeux 8e fi fiupides qu’ils revinrent des
études au lignorans qu’ils y eiloient allez. ll envoya
enfuite Hircan qui efioitle plus jeune de tous, avec
trois cens pairesde boeufsa fept journées de la dans
le defert , pour y faire labourer 5c femer des terres,
8c donnaordrc qu’on citait fecrctement les harnois
neceflàirespourlesattcler. Ainfi lors qu’Hircan Fut
arrivé au lieu qui luy avoit elle ordonné on luy
confeilla de renvoyer vers (on te pour avoir des
harnois. Mais comme ilne voulâit pas. perdre tant
de temps il le fervit d’un moyen qui furpallbit de
beaucoup (on âge. Il fit tuer vingt de ces boeufs,
donna leur chair à manger Elfes gens, 5c emp10ya
leurs peaux a faire faire des harnois. Ainfi il fit la.-
bouter 8c femer la terre; 8e (on pcre àfon retour
l’embraflà 8c le loiia extrêmement d’en avoir ufiî

de la forte. Cette marque qu’il avoit donnée de (on
j ement 6e de (on efprit augmenta encore ion
a eâion , de il Panda toujours depuis comme s’il

flip. Tom. Il. M - n’a-
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n’avoir point en d’autre enfa m que lu : mais au con-
traire lcs fieres d’Hyrcan (entoient c plus en plus
s’accroillre leur dépit 8c leur jaloufic.

Lanouvelle eflant venue qu’il elloit nay un fils
au Roy Ptolcme’e l’on en fit de grandes réjouillànces

dans toute la Syrie ; &les plus confiderables du pais
allerent. pour ce fujet en grand cquipa e à Alexan-
drie. Jofeph fin contraint de demeurer a caufe de (a
vieillefle , 8c il demanda aux enfans de fon premier
liâs’ilsvouloicnt faire ce voyage. Ils luy répondi-
rent que non, acaule qu’ilsi croient la maniere
de vivre de la Cour , 8c de que le forte il faut traiter
avecles Rois; maisqu’ilpouvoity envo et Hircan
leur lus jeune fiere. Jofeph Fut fort aife de cette ré-
pon e, 6e demanda à Hircan s’il le fentoit difpofc’ à
entreprendre ce voyage. 1l luy répondit qu’ouy , 8e
que dix mille drachmes luy fufiîroient , parce qu’il
ne vouloit pas faire beaucoup de dépenfe. ?e pour
les prefensqu’il citoit obligé de faire au Royi n’elii-
nioit pas qu’il full befoin de les envoyer par luy: mais
qu’il pourroit luy faire donnerdans Alexandrie l’ar-
gent neceilàire pour acheter quelque choie de rare 8e
de grand prix,ôt l’offrir de fa part acePrince. Ce pe-
re quiefioit un rand œconome fin il fatisfait de la
moderation 8e ela fagellè de fort fils qu’il creut que
dixtalcns militoient pour ces prciens, 6c e’crivit à
Arimdelesluy donner. Cet Arion efloit celuy qui
manioit tout l’argent qu’il envoyoit de Syrie a Ale-

xandrie pour payer au Roy le prix des tributslors
queles termes efloient écheus: 8c il luy paillon tous
les ans par les mains environ trois mille talens. Hir-
can partit avec ces lettres: 6L lors qu’il fut arrivé à
Alexandrie de qu’il les eut tendues, Arion luy de.
manda ce qu’il vouloit qu’il luy donnaii , ne croyant
pas qu’ildefirall davantage que dix talens, ou un
peu plus : mais il luy en demanda mille. Cet homme
s’en mit en fi grande eolerc , qu’il luy reprocha qu’au

- » lieu
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lieudefnivrel’exempledefonpere ui avoit amaflë
du bien pat-fort travail ôt ar fa m eration , il veu:
tout: confumer en des depences (St des fupcrfluitez
inutiles: maisqu’ilneluy donneroit que dix talens
feloul’ordre qu’il en avoit receu , et mefme à cons
ditionde ne les employer qu’à acheter des prefens
pour offrir au Roy. Hircan irrité de cette réponfe fit
mettre Arion en prima; mais comme cet homme
mon (nubien daml’efprit de la ReineCleopatte , il
envoya fa femme la trouver pour l’informer de ce
qui s’efioit palle , a: la (upplier de faire châtier une fi ’ ’

grande infolence. Cette rinceflèenparla au Roy,
qui fit enflure demander à Hircan pourquoy ayant
elle envoyé versluy par Ton ere il ne l’ei’toit point
encore venu falüer, a: avoit ait mettreArion en pri-
(on. ’Il répondit que la] de ion païsdéfendantamt w
enfans de famille de gourer des viandes immolées ce
avant que d’ellte entrez dans leTemple poury offrir a
des facrificcsaDieu, il avoit crû ne devoir pas pu- a
roiflredevant fa Marielle” iniques à ce qu’il luy pull a
offrir les prei’ens dont fort pere l’avoir chargé pour et
marque de la t’econnoifiance des obligations qu’il et
luyavoit. Que quanta Arion il l’avoir chafiie’ avec a:
jnflice dcn’avoir pas voulu luy obeïr, puis que les a
maii’tres (oit grands ou petits ont un pouvoir e’ a] fut a

leurs ferviteurs; 8c quefi les particuliers n’e oient a
point obeïs des leurs, les Rois mefme pourroient u
’eflre méprirez parleurs fujets. Le Roy fourit, 8c ad- a
mira la refolution de ce jeune homme. Ainfi Arion
n’cfpera lus de trouver de (upport contre luy, 5c luy
donna p ur foriirde prifon les mille talens qu’il de-
mandoit: Troisiours’aprés Hircan alla faire la re-
verence au Roy 8c à la Reine, 64 ils le receu-rent fi
favorablementqu’ils luy firent l’honneur de le fai-
remanger à leur table acaule de l’affection qu’ils
avoient pour (on pere. Il acheta enfuite fecretemerrc
cent jeunes garçons fort bien faits 5c fort infimits ’

. ’ M 2 dans
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dans les lettres , qui luy coûterentchacun un’talent g’

ô: il acheta auifi cent jeunes filles aumefme prix. Le
R faifantun fefiin aux principaux de (es provin-
ces uy envoya commander de s’y trouver , ôt on le
plaça au plus baslieu. Comme les autres conviez le
méprifbientacaufede (a jeuneile, ils mirent devant
luy les osdes viandes cp’èils avoient mangées, fans
qu’il témoignailde s’en-ficher. Surquoy un nom:
nié Typhon. quifaifoit profeflionlde e macquer [de
tout le monde 8e divertiiToit le Roy par (es raille-

a) ries , dit pour laite à ces conviez: Vous voyez , Si-
s, te , la quantite d’os qu’il y a devant Hircan , 6L pou-

n vez juger parla de quelleforte (on pere ronge toute
a: la Syrie. Ces aroles firent rirele Roy, 8c ildeman,
si daa Hircan ’où venoit donc qu’il avoit devant
sa luy unefi randequantite’d’ . Ilne aut pas, Sire,
a; luy réponâit-il , s’ene’tonner. Carles chiens man-
.» gent les os avec la chair , comme vous voyez n’ont
sa tait ceux qui (ont à la table de VofircpMajeilc , en
a: montrant ces conviez, puis qu’il ne telle plus rien
sa devant eux. Mais les hommes a contentent de man-
a: ger la chair 8e lainent les os -, comme j’ay fait , parce
a) quejc fuishomme. Le Roy fut fi content de cette

réponfe qu’il défenditàrtous les conviez-de s’en of-

. fencer. Le lendemain Hircan alla voir ceux qui cf.
toient en plus grande faveur auprc’s du Roy , 8ts’en-

guit de leursfervitettrsdes prefcnsque leurs maillres
e preparoient de faire à la Majefie’, à caufe de la nair-

fance du Prince (on fils. Ils luy dirent que les uns
luy donneroientdouze ralens , 8: les autres plus où
moins , chacun felon (on pouvoit. Il. témoigna
d’en cilre fâché , parce qu’il n’avoir pas moyen

d’entant donner, &Ique tout ce qu’il pourroit ef-
toitde luy en offrir cinq. I Cesfervitcurs le rapporte-
.rsnt à leurs maiilres , qui s’en réjouirent dans la
creancc que le Roy feroit mal fatisfait de recevoir un
Il petit prefent d’Hircan. Ce jourei’tant arrivé , ceux

qui
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qui firent les plus grands prefens au Roy ne luy don;
nerent que vingt talens. Mais Hircan offrit a ce Prin-
celes cent jeunes garçons qu’il avoit achetez a: qui
luypr’efenrerent chactm’un talent , ô": :1 la Reine les

cent jeunes filles de qui nous avons parlé , dont cha-
cune fit auliî un femblablc ptcfent a cette Princeile.
Leurs Majellez, 8c toute la Cour furent extraordi-
nairement étonnez d’unefi grande St fi furprenan-
te magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas 1:1.
Il fit aulli des prefens de grande valeur à ceux qui
el’toienten plus grand credlt auprès du Roy 8e à (Es
officiers,afinde fe lesrendre favorables,ôt le garantir
du peril ou les lettres de les freres l’avoicnt mis par
la prier: qu’ils leur filifoient de le erdre à quelque
prix que ce full. Le R0 fut fi toue e’ de la generofi-
té qu’il luy ordonna de uy demander ce qu’il vou-
droit. Il luy répondit qu’il ne defiroit autre choie
(mon qu’il lûfiàfa Majellé d’écrire en’fa faveur à

fou pere a: des fracs. Ce Prince le luy accorda ,. a:
éerivitaullî aux.Gouverneurs de les provincempour
leleurrecommander; .ôcaprc’slqy avoir donné des
témoignages tus-particuliers de on alfeCtiqn il le
renvoya avec de grands prefens. Ses freres, ayant
appris avec un fenfible de laifir que le Roy luy
avoit fait tantd’honncur, a lerent au devantdelu
en refolution de le-tuer, fans que leur pere le miK
enipeine de l’empefcher quoy u’il en cuit c0nnoif-
lance , tant il eiloit en colere e ce qu’ilavoit em-h

ployé en desprefensune fi grande fomme d’argent; t
mais il n’ofolt le témoigner par l’apprehenfion qu’il z

’ avoit du R0 . Aini’i ils l’attaquerent en chemin;
a: il r: defen it il vaillamment qu’ily en eut deux de
tuez 8c pluficurs de ceux i les accompagnoient:
le refiels’enfirit vers Jofep à Ierufalem : 8e Hir-
can fut tres-furpris lors qu’ll y arriva de voir’que «
performe nelerecevoit. lift: retira audcla du Jour.
dain , 5c s’y occupa àrecevoir les tributs qui taloient

.V. M 3 deus

..
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deus par les Barbares. Seleucus fumommc’ Sorbet
fils d’Antiochus le Grand regno’rr alors dansl’Afic 5

1k Lloffph chrcd’flircan mourut en ce mçfmç remps
aprés avoir durant vingt-deux ans recueilli tous les
tributs de Syrie, chhcnlcic, 8c deISamaric..C’efloit
un homme de bien ,.dc grandefprit’ , ô; fi intelligent
danslcs affaires qu’il tira les Juifs de la pauvreté où
ils alloient 8: les mit en eflar de vivre à leur nife. O«
nias foncnclcmourut auflî un peu aprc’s, ,6: lailTa
pour fucacflèurdans la grande facrificaturc 81 M Q N
fou fils qui aman fils nommé O N l A s qui lu (une?
da en cette charge. A1105 Roy de Lac emonc
luy écrivlt la leurclbivantc. , ’ ., l

C H A r r r a a V.
A-iwxgieucedemueëcrità anisa Graftd surf.

tueurpèurcmtnéîer «flint: avec le: la]? .. mon»:
" «au ainfiqwe IelLacedemoniw Jçfiadu: luira;

I [un Hua»: baflit mlfitfflhffdalh
’ "refluent! (qui qu’il-cpt de r0 miam km5»:

MMMM. - l I ’ I
n A Rius Roy de Iaccdcmone,A Oniasfalut. Nous.
n avons vcuparccrrains titres que les Juifs 8c les
a J Laccdcmonicus n’omqulung mcùnc origine, cflanc
a: fous defÇCndmd’Abraham. Ptflsdonc que nous fom-
n me; [terra à ô: qu’ainfi tous nos iufcrcfls doivcnt CG
a: trc communs , il cil "mile que vannons fadiez f il?
a: Voir avec uné :micrclibertc’ ce que vous pouvez c-
a: liter de nous; 8c que nous en ufions dcla mcfme ma.
a: nier: à voflrc égard. Dcmnrele vous rendra cette let-
.» tr: écrite dans une fèuillcquarréc , 8c cacheté: d’un».

.n cachet où cfi cmprcintc la figure d’un aigle qui tient

a) un ferpcut dans lès ferres. A
Après]: mort de Jofcphla divîfion de Fa cnÊmS

excita de fort grands troublcsæ par le plus grand
nom-
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nombre favorifoit les ail nez contre Hircan qui citoit
le plusieune , 8c particulicrcment Simon Grand Sa-
crificateur à taule qu’ils luy eiloient proches. Ainfi
Hircan ne voulut oint retourner à Jerufalern , mais
demeura au delà dl: Jourdain. Il faifoit continuelle-
ment la guerre aux Arabes, ô: il en tua 8c prit plu«
fleurs priionniers. ll baflit un chafieau extremement
fort dont les murs de dehors depuis le pied iniques à
l’entablqmenrieûoient de marbre blanc , 8c pleins
de figuresd’animaux plus grands ue le naturel. Il
Penvironna d’unlarge 8c profond ollé plein d’eau ,
à: fit taillerdans un rocdc la montagne voifine plu-
fieurs grandes cavernes , dont l’entrée citoit fi étroi-
te quîl n’y pouvoit palier qu’une performe à la fois ,

afin de si retirerôc fefauver s’il citoit forcé par (es
freres. 1 y aVOit au dedansde ce chaileau de grandes
fales , de grandes chambres avec tous les accompa-
gnemens necefiaires , 6e tant de fontaines ialliilàntes
que rien ne pouvoit ei’trâplus beau ny plus agreable.
Ce fuperbe ailiment a isaudelà du Jourdain prés
d’EiTedon fur les frontieres de l’Arabie 8c de la Judée

elloit accompagné de jardins parfaitement beaux.
Il luy donna le nom de Tyri , 8c il n’en partit point
duranttoutesles (cpt années que Seleucus regna en
Syrie. Ce Prince efiant mort, A N T 1 o c nu s (on
frete furnomme’ E P 1 P H A NE luy fuceeda. Ptole- ’
me’e Roy d’Egypte furnommé de mefine Epiphane
mourut auflî , 8e laura deux fils encore fort jeunes
dont l’aifne’ le nommoit PH 1 tout: Tek , ô: le
puifne’ PHISCON; l

La grande puiIÎance d’Antioc’hus Étonna Hircan ,

8c il entra dans’une telle apprehenfion de tomber
entre (es mains 8c qu’il ne le puniil fevetcment
de la guerre qu’il avoit faite aux Arabes , qu’il f:
tua luy-mefme; ô: ce Prince fe faifit de tout fou

bien. i vMe. l Cime
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CHAPITRE V1.
Gain: fitrnammé Membres f e oyant exclus de [.1 grim-

defnrriftatmœ fi retire ver: le Roy Antiacbm.
(striaient: à la religion de fer fera. Autiochu:
entre dans I’Egy te ; (9’ commc il allait pep de
t’en rendre mai re le: Ramaim’ l’oblige»! de il? re-

tirer.

Nias Grand Sacrificateur eflant mort en cerne-f.
me temps, Antiochus Roy de Syrie dont nous

venons de parler donna la grande. facrificarure a
J a s u s furnommë J A s on frac d’Onias qui n’a-
voirlaiilë’qu’un fils en fort bas âge, dont nous par-

lerons en fon lieu. Mais Antiochus ayant depuis elle
malfatisfait de Jafon luy oi’ta cette dignité 5 6c la
donnaàOmAsfurnomméMENnrAus fonieu-
ne frete qui eiloir un des trois fils ue Simon avoit
biffez a; qui fixent tous fucce ivemcnt Sauve.
rains Sacrificateurs comme nous l’avons dît. Ia-
fon ne pouvant fouffrir de le voir dépouillé de cet-
te charge entra en grand diffèrent avec Menelaus,
6c les enfans de Tobie le declarcrent pour ce der-
nier. Maisla plus grande partie du peuple favorifo’it

i Juron; 8c ainfi ils furent contraints de le retirer au-
pre’s d’Antiochus. Ils dirent ace Prince u’ils cf-
toient refolus dercnoncer aux coûtumes de eur pais
pour embralier la religion 8c lamaniere de vivre des
Grecs , 8c luy demanderent de leur permettre de
bafiir unlieud’exercices dans Jeruralem. Il le leur
accorda: 6e alors ils couvrirent les marques de la
circoncifion pour ne pouvoir ei’tre diflinguez des
Grecs lors mefine qu’en courant 6c en luttant ils fe-
roient nuds, 8c abandonnant ainfi toutes les loix
delcurs peres ils ne «lifteroient en rien des mucus
étrangercs..

La

Mhfi -Wr
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La profonde paix dont Antiochus iouilloit, 8c le

mépris qu’il falloit de la jeunelle des enfans de Ptole.

mec qui les rendoit encore incapables de prendre
connoiiïance des affaires, luy fit concevoir le clef:
lein de conquerir l’Egypte. Ainfi il leur déclarala
guerre, entra dans leur païs avec une puifTante ar-
mée, alla droità PeluÎe, trompa le RoyPhilo a-
tor, rprit Memphis , 8c marcha vers Alexan rie
pour e rendre maiilre de la ville 8cdc la perfonnedu.
Roy. Mais les Romains luy ayant declare’ qu’ilsluy
denonçoient la guerre s’il ne il: retiroit en (on palis, il;
fut contraint d’abandonner cette entreprife , com.
me nous l’avonsdit ailleurs. Ordautantquejen’ay
touché qu’en palliant de quelleforte il s’empara de la

Judée 5c du Temple, je veux le rapporterparticu.
lieremcnt icy, 8c reprendre pour ce fujct les choies
de plushaut.

C.nAr une VIL.
Le Roy Antioche: ayant ollé recru dariole villedejmtv

falem la ruine couinement, fillcle Temple. ôaflitî
une forterelfe qui le remarioit. Joli! le culte de

l Dieu. Plufieur: Juif: abandonnent leur religion. Le:
Samaritain: renoncent le: juifry (9’ mfaorent le

templede Gorifimà Jupiter Grec. -
LA crainte de s’engagerdans-uneguerre contreles.

Romains ayant ainfi obligé le Roy Antiochus.
d’abandonnerlaconquefiede l’Egypre , il vint avec
Ion armée a Jerufalem cent uarante-trois ans-de-
puis que Scleucus &feslitccc eurs regnoient envS(y-
rie. 1 fe rendit maiflre fans peine de cette grau e.
ville, parce que ceux de fa (hélion luy en ouvri-.
rem les portes, fit tuer plufieurs du party contraire ,.
prit quantité d’argent , ce s’en retourna à Ana

floche. . .M 5 l Deux.

484;

4c s.



                                                                     

. 274 Histoire pas lutas.
Deux ans aptes 6c le vingt-cinquiéme iour du mois

que les Hebreux nomment Chafleü 8c les Macedo-
nions A pellée , en la cent cinquante-treizième O-
lym ia eilrevintà Jerufalem, 8e ne pardonna pas
mellite à ceux qui le receurent dans l’efperance qu’il
n’exerceroit aucun afte d’hofiilitc’. Son infatiable
avarice fit u’iln’ap relienda point de violer auflî fa

foy pour depouiler e Temple de tant de richefÎes
dont il fçavoit qu’il efloit rem li. Il ritles vaillëaux
confacrez à Dieu, leschan eliers ’or, la tablefur
laquelle on mettoitles pains de propofition, 8c les
encenfoirs. Il emporta mcfme estapill’eriesd’e’car-
lare &Àde finlin , pilla les trcfors qui avoient eflze’ ca-
chez ; 8c enfin n’y laina choie quelconque. Et out
comble d’affliétion il defendit aux Juifs d’o rir à
Dieu les facrifices ordinaires felon que leur loy les
y oblige. Après avoir ainfi faccagé toute la villeil
fit tuer une artie’des habitans, en fit emmener dix
mille capti s avec leurs femmes odeurs enfans, fit
brûler les plus beaux édifices, ruina lcsmurailles ,

p baflit dans la ville baffe une fortereifc avec de greffes
tours qui commandoient le. Temple, 8c y mit une
garnifon de Macedoniens , parmy lefquels eûoient
plufieurs Juifs fi méchans de fi impies qu’il n’ avoit

point de maux qu’ils ne fillcnt fouffrir aux ha itans.
Il fit auili confiruire un autel dans le Temple, 8c
y fit facrificr des pourceaux , ce qui eiloit une des
chofes du monde la plus contraire à noflre reli-
gion. 1l contraignit enfuite les Juifs de renoncer
au culte du vray Dieu our adorerfes idoles , com.
manda qu’on leur ba ii’t des temples dans toutes
les villes; de ordonna uiil ne fe pailèroit intde
jour qu’on n’y immola des pourceaux. défem
dit aulfi aux Juifs fous de randcs peines de circon-
cire leurs enfans, 8c étaËlit des perfonncs pour

rendre garde s’ils obfervoient toutes les loix qu’il
au impofoit , 8e les y contraindre s’ils y main.

. qttoicut.



                                                                     

IJVRE’ XIIL CHAPITRE VIT. 275
03 quoicnt. La plus grande partie du Peuple luy o-
lit beït , foit volontairement ou par crainte: mais
a ces menaces ne pouvant empefcher ceux qui avoient
Fi de la vertu 8e de la gencrofité d’obferver les loix
"il de leurs Peres , ce cruel Prince les faifoit mourir
par divers tourmens. Après les avoir fait déchi-
Il rer à coups de fouet, fou horrible inhumanité ne
B a: contentoit pas de les faire crucifier, mais lors
l qu’ils refpiroient encore il faifoit pendre 8e étran-
il gler auprès d’eux leurs femmes 8e ceux de leur:
a cnfans qui avoient elle circoncis. Il faifoit brûler

tous les livres des faintes Ecritures, a: ne pardon.
l- noit a un fcul de tous ceux chez qui ils le trou.
r voient.i Les Samaritains voyant les Juifs accablez de tant 1466.
r de maux le gardoient bien alors de dire qu’ils ti-
i’ roient leur origine d’une mcfme race, êt’que leur
r tem le de Garifim ei’roit confacreé au Dieu tout-

pui am. lls difoient au contraire qu’ils efioient de-
fcendtu des Perfes 8e des Medcs, 5e qu’ils avoient
elle envoyez à Samarie poury habiter r cequi eiloit
veritable. Ils de uterent vers le Roy Antiochus de
luy prefenterent a requeile dont voicy les paroles.
Requeûe que les Sydoniens qui habitent en Sichem n
prefentent au Roy Antiochus Dieu vifible. Nos an- ,,
ccilrcs ayant elle affligez par de grandes 8c frequen- a,
tes pefless’engaacrent aruneaneiennefuperflzition m
à celebrer une Élie a laquelle les Juifs donnent le u
nom (h Sabat , 8c bailirent fur la montagne de .,
Garifim un temple en l’honneur d’un Dieuanony- a
me, où ilsirnmolerent des viétimes. Maintenant H.
que Vofirc Maiei’ré le croit obligée de punir les a
Juifs comme ils le mentent , ceux qui executcnt fes n.
ordres veulent nous traiter comme eux parce qu’ils ..
fr: perfuadent que nous avons une mefme origine. a
Mais il cil: ailé de faire voir par nos archives que p;
nous fourmes Sydoniens. Ainfi comme nous ne m.

pou.
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” pouvons douter, Sire , de voûte jbonte’ 8c de voûte

" protection, nous vous fupplions de commander à
" Apennin: nofire Gouverneur 8e a Nicaxor Procureur
” general de Vofire Majeile’de ne nous plus confiderer
” comme coupables des mefmes crimes queles Juifs,
” dont les coutumes auiIi-bien que l’originedifferent
” entieremcnt des nofires; 8e de trouver bon s’il vous
” laii’t que noilrc temple, qui jufques i n’a porté
” l): nom d’aucun Dieu , fait nommé à ’avcnir le

” temple de Jupiter Grec , afin que nous demeu-
” rions en. repos ,, 8c quetravaillant fans crainte nous
” payer de plus grands tributs 21V oilreMa-

e. -Antiochus enfuite de cette requclle écrivitaNî-
ï; canor en ces termes: Le Roy Antiochusà Nicanor.
n Les S douiens quihabitent en Sichem nous ontpre-
,, fente’ la requeile attachéeacetrelettre: ôeceux qui
a) nous l’ont apportée nous ont fuflilîtmmentfait con-
.» noiilre 8c à noftre confeil qu’ilsn’ont pointdepart
a, aux faures des Juifs; mais qu’ils defireut de vivres
,, fel on les coutumes des Grecs. C’efi ourquoy nous
u les declarons innocens de cette accu arion , leur ac-
." cordons la priere qu’ils nous ont faire de donnera
,, leur rem le le nom de Jupiter Grec ,. à: mandons la
,, mefme c oie à Apolloniusleur Gouverneur. Don-
,, né l’an quarante-(ixième , 6c l’onzie’me jour du
n moisd’Ecatombeon.

CHAPITRE VIII. o
annotions: (ou Matthias) (ç firfil: tuent aux que le

R0) Amieehtu avoit mtympoui’ler obliger Alfa":
de: f ne; ’ifice: afiomimble: a - G]? retirent 114ml: de-

fort. Plu-fleur: le: fluaient . (9’ gram! nombrant
étouflèb du: de: caverne: au]? qu’il: are vouloient
pas]? defmdre le j our du Sabath. Mutations: 450!!!
cettefkferflitlofl . (9’ exhartefir fil: à aflrunchir
leurrai: defirtimdc.

t Il

.«l
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LIVRE X11. CHAPITRE VIH. 277
IL y avoit en ce mefme temps dans un bourg de Ju-

déc. nommé Modim un Sacrificateur dela lignée
de Joarib natif de Jerufalem qui fe nommoit M A. T-
TATHIAS, fils de Jean , fils de Simon , fils
d’ÂIY M a NE’E. Ce Mattathias avoit cinq fils 3 fra,-
VOl-l’ J EANfurnommé Gaddis, S t MONfurnommé

Matrhés ,. JUDA s furnommé MACHAB 155.
Etna ZAR furnommé Auran , 8e Jeun-ruas
fumommé Aphus. Ceivcrtueux 8e encreux hom-
me fe,’ laignoit fouventà f escnfans el’el’tat déplœ

rable ouleur nation el’toit reduite , de lamine de Je-
rufalem, de la’dcfolation du Temple , 5L de tant
d’autres maux dont ils citoient accablez; 8c ajoû-
toit , qu’il leur feroit beaucoup plusavantageux de.
mourir pour la défence des loix &de la religion de
leurs peres , que de vivre fans honneur au milieu de

tant defouffiances. .Qand ceux quiavoient cité ordonnez par le Roy

46 7.
r Marks.
z.

pour contraindre les Juifs à executer fcs commanda
mens lurent arrivez, dans ce bourg , ils s’adrelferent
premierement à Mattathias comme au principalde

v tous, pour l’obliger à offrir cesfacrificesabomina-
bles, ne doutant point ne les autres ne fuivillènt
fou exemple; 6e ils 1’. urerent que le Royluyté-
moigncroit ar des recompenccs-le gré qu’il luy en
fçauroit. Il eut répondit, quequand touteslesau-.
tres nations obéiroient par crainte à un fi injul’te
commandement, ny lu ny fes fils n’abandonne-l
roient jamaisla religion eleurs ancellres. Et fur ce

u’un Juif s’avança pour facrifier fuivant l’intention

du Roy, Mattathias 8C fes enfans enflammez d’un
julle gale fe jettercnt fur luy l’épée a la main , 5( ne

le tueront pas feulement, mais tuerent aulli ce ca-
pitaine nommé Appelle: 6c les foldats qu’il avoit
amenez pour contraindre ce peuple a commettre
une fi grande impiete’. Mattathias renverfa, en:
fuite l’autel , 6e cria : S’il y a quelqu’un qui fait

l M 7 touché

A
f

a G



                                                                     

278 Huron! DES Juin.
I» touché de l’amour de noflre l’aime religion 5: du

,, fervice de Dieu, qu’il me fuivc. 1l abandonna en
,, mefmc rem s tout ion bien , 5e s’en alla avec (es

fils dans le erert. Tous l’es autres habitans le fuivi-
rent avec leurs femmes 8c leurs enfants, 6c fe reti-
nrent dans des cavernes. Auifi-toil que ceux qui
commandoient les troupes du Roy eurent appris
ce qui s’efioit palle ils prirent une partie de la gar.
nifon de la fortereflè de Jerufàlcm a; les pourfui-
virent. Lors qu’ils les eurent ioints ils commence-
rent par tafcher de les porrerà fe repentir de ce qu’ils

’ avoient fait &àfuivre un meilleur confeil , afin de
ne les pas contraindre d’agir contre eux parla for-
ce. Mais n’a ant pû les perfuader ilsles attaquerent
un iourde Sa ath, 8c les brûlerent dansleurs caver-
nes , parce que la reverence qu’ils noient à ce iour-
efloit fi grande , que la crainte de e violer , mefmev-
dans une telle extremite’ , fit;que out demeurer
dans le repos que la loy leur comman oit, non feule-
ment ils ne f: défendirent point ,I mais ils ne voulu-
rem pas fermer l’entrée de ces cavernes; à: ily en
eut mille de brûlez ou d’éroufFez avecleursfemmes

6c leurs enfans:- ceux qui fe fauverent allerenttrou- .
ver Matrathias, 8c le choifirent pour leur chef: 1P
leur apprit qu’ils ne devoient point faire difficul-I’
té de combattre le jour du Sabath, puis qu’autre-
ment ils violeroient la loy enfe rendant les homici-
des d’eux-inermes , parceque leurs ennemis ne man-
queroieut pas de choifir ces jours-là pour les ana-

. quer, 8c que ne fedéfendam point il leur feroit fa-
cile de les tuer. Ainfi il les tira de l’erreur où ilsef-
toient, 8c nous n’avons ointdepuis faitdifficulte’
de rendreles armes en ce ainr iourlors que la neccfl
fite nous y a contra rut. Ce genereux chcfrafcmbla
en peu de temps une troupe confiderable, 8c ceux
que-la crainte avoit obligez de fe retirer chez les na-

i rions voifinesfe joignirent à luy. Alorsilrenverfa

- les



                                                                     

Livn XII. CHAPITRE-V111. 279.-.
les autels confacrez à de (aux Dieux , ne pardonna a
un feul de tous ceux qui s’efloientlaiiTez aller à l’ido-

latrie ô: qui tomberem entre les mains , fit circonci-
re tous les enfans qui ne l’avoient point encore eiie’ , ,
a: chaira ceux qu’Antiochus avoit ordonnez pour les
cmpefchcr de l’efl te.

Apre’s que ce grand rfonnage eut gouverné du- 469;,
rantun anle peuplefi elle il tomba malade , 8c r:
voyant preü de mourir fit venir (es fils 6c leur dit:
Me voi arrivé , mes enfans, àcette derniere heu- n
te qui 3 inévitable à tousl les hommes. Vous (ça- n
vez uel cil: le deflein que j’ay entrepris : je vous con- a
jurelle ne l’abandonner pas; mais de faire connoif- cr
treàtout le monde combien la memoire de vofire «t

etc vous cf! cher: par le zele que vous témoignerez «a
aobferver nos (aimes loix, 8c à relever l’honneur u
de noflre patrie. N’ayezjamaisdeliaifon avec ceux a
qui la trahirent volontairement ou par (mec pour a
lalivrer à nos ennemis. Faites voir que vous cites a
veritablement mes enfans , en foulant aux pieds a
tout ce qui vous pourroit empefcher d’entreprendre u
la défence de noihe religion , 8c (oyez toujours a
pteflsàdonner voitrevie our la maintenir. AKu- a
rez-vous qu’en agiflant de a forte Dieu vous regar- a
dera d’un oeil favorable , qu’il cherira voflre vertu, a
6c vous rétablira dans cette heureufe liberté qui u.
vous donnera moyen d’obfervet avec joye la ma- ce
niere de vivre de nos anceflres. Nos corps (ont fujets a
3th mort; mais la memoire de nos bonnes aétions a
nous rend en quelque maniere immortels. Conce.n
vez donc, mes enfans, un fi grand amour de la n-
vcritable 8c folide gloire que vous n’apprehendiez a

oint d’expofer voilre vie pour l’acquerir , à; fuivez ce

e confeil que je vous donne de vivre dans une fi a
grande union que chacun de vous prenne plaifir à a
voirlesautresemploycr pour le bien commun d’u- a
ne caufefi julieôc fi fainte la talens que Dieu 13n- ce

a e-



                                                                     

280 Bruant. pas Jarre. v
,, a dé artis. Ainfi comme Simon cil fort fa es, je
,, fuis ’avis que vous nedéferiez asmoinsà escon-
,, feilsques’ilef’toit voûte ere :6: ’extrême valeur de

,, Machabe’e. vous doit 0b iger à luy donner le com-
,, mandement de vos troupes, puis que vous vengerez
,, fans doute fous fa conduite les outrages faits ànoflre
a, nation par nos ennemis , 6c qu’il n’y aura point de
,, gens de vertu 8c de picté qui ne fe joignentàvous.
,, ans une fi (aime entreprif’eu

J il a

. . l j) mC "in a! tu: 1X-»
Mort de Mattathial. 1min Machabe’e l’un definfih:

prendla conduite de: afin". delivre fuyais.
le purifie de: domination: que l’on J avoit cm-

mxfèr. .
47°, MAttathias aprés avoir parlé de la foi-te En»

1 Math, i Dieu devouloiraflîfierfes enfans dans un défi:
3. fein fi glorieux à: fi jufle, 8c de rétablirfbn Penh.

file dans fon ancienne manieredevivre. il mourut»
ien-toit après, 8c fut enterré à Modim. Toutleï

Peuple le pleura avec une douleurtres-fenfible: 8e
en l’anIeent quarante-fix Judas (on fils (innommé
Machabée prit aulieu de luy la conduite des flaires. l

. Ses (teres le feconderent genereufèment : il chaula
les ennemis, fit mourirtous cesfaux Juifs ui avoient
violé les loix de leurs peres, ô: purifia a provin-
ce je tant d’aborniuations que. l’on y avoit comç

. m es.
î

C H A r l r n a X.
1014: Machabe’e défhit (9’ tuf 4,41m.» Gouverneur

de Samarie , (se Serait Gouverneur deln v
bwq’jrie.

Lors
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LIVRE X11. CHAPITKEX. 281
L Ors qu’A r o I. I. ou! u s Gouverneur de Sama- 47 3.1

rie pour le Roy Antiochus eut appris les progrés
de Judas Machabee il marcha contre luy avec fon
armée. Ce vaillant chef du Peuple de Dieuvalla àfa
rencontre, le combattit, le défit , 8c le tua avec
grand nombre des ficus. Il pilla enfuitefon camp ,
rapporta fou épée en triomphe, &Ademeura ainfi
pleinement viétorieux.

Il afièmbla aprés une armée tres-confiderable , 472;
8c S r. note Gouverneur de la balle Syrie qui avoit
receu ordredu Roy Antiochus de reprimerl’audace
de ces revoltez vint avec tout ce qu’il avoit de trou-
pes 8c avec ces Juifs impiesôc trail’tres à leur patrie
qui s’efloient retirez auprés d’eluy , fe cam er aux:

village de la Judée nommé Bethoron. Il: as mar-
cha contre luy pour le combattre. Maisvoyant que
(les foldats n’y efioient pas difpofez , tant acaufe de
inhabitude des ennemis, que. parce. qu’il yavoit
ong-temps qu’ils n’avoient mangé ,fl ilfleur repte-fl

fenta que aviétoirejne dépend as du grand-noni- "
bre d’hommes; mais de la con ance ne l’on aen st
Dieu : (Ë’ils le pouvoient voir par ’exemple de N
leurs ance res qui avoient remporté tant de glorieu- "
fqviâoires fur des multitudes innombrables d’en- u
nemisvacaufe qu’ils combattoient pour la .défence st
delemszloix , 8c pour le falut deleurs femmes ê: de se
leursenfans: Et qu’ainfi rien ne feroit capable de "
leur refifler , uis qu’ils avoient la juflice de leur u
cofié , 8c que la force qu’elle donne efl invincible. "
Ces paroles les animerent de telle forte que mépri-
fant cette armée fi redoutable de Syriens ils les atta-
querent, lesrompirent, tuerent leur General, les
mirent en fuite , 8c les pourfuivirent jufques au lieu
nommé le Champ. Huit cens demeurerent morts
fur la place, 8c le relie fe fauva dansle pals voifin
de lamer.

C HA-
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282 fils-tortu DES Ivres.

CHAPITRE XI..
Indice Modifiée défait une grande aimée que le Ra)

Jntiocbu: avoit entropie contre le: Juifr. Llfidd re-
s vient l’annéeficivantè aperture armée encoreplurfor-

te. fait: la) me du mille homme: . (9’ le con.
"aimais firetirer. IîpurMeŒrétablitannplc
de 101421km. Autre: grand: exploit: de ce Prince
de: Juifi.

LE Roy Antiochus fiat fi irrité de la défaite de fes-
. deux Generaux qu’il ne fe contenta as de raf-

ùmbler toutufes forces, il prit encore à a folde des
foldats dans les ifles , à: refolut de marcher au com-
mencement du printemps coutre les Juifs. Mais
aprés avoir payé fes troupes fes treforsfe trouvereut
fi’épuifez , tant acaufe’ que les revoltes de fesfujets-

l’em efehoient de recevoir tous t’es tributs,que parce
u’e ant’natutellementtres-magnifiqucil aifoit de
ort grandes dépences, qu’il jugea à propos d’aller

auparavant dans la Perfë recevoir ce qui luy dÏoit
deu. Il lailfa- en partant à L1 s 1A s en qui ilavoit
toute confiance , la conduite de fes affaires , le com.-
mandement des provinces qui s’étendent depuis
l’Eufrate jufques à l’Egypte 5c l’Afiemineure , ô:

une partie de les troupes 8c deiës elc bans. Il luy
commanda de prendre un grand foin ruant fon ab-
fonce duPrince Antiochus fOn fils, de ruiner toute
la Judée, d’emmener captifs tous fes habitans, de
détruire entierement Jerufalern, , 8c d’exterminer
toute l’a nation des juifs. Aprc’s avoir donné ces or-

dres il partit pour f envoya e de Perfe en l’an cent
quarante-fèpt, pana l’Eu rate, 8c marcha versles
provinces fuperieures.

Lifias choifit entre les plus rands capitaines 8e
ceuxenqui le Roy fe fioit le p us , P tourné]:

s



                                                                     

LIVRE X11. CHAPITRE ’XI. 283
.filsd’Otimene, Genou s , &Nl CANOR, 6c
les envoya en Judée avec quarante mille hommes
de pied 6c fept mille chevaux. Lors qu’ils furent arri-
V6231 Emeus 5c campez dans la laine qui en cil pto-
che , V ils y furent renforcez du êcours des Syriens 5c
des nations voifines, 8c de grand nombre de Juifs.
Il y vint auffi quelques marchands avec de l’argent
pour acheter des efclaves , 8c avec des menottes
pour les enchaifner. Judas voyant cette grande mul-
titude d’ennemis exhorta fes foldats à ne rien crain-
dre 5 mais a mettretoute leur confiance en Dieu se
à fe revenir d’un fac comme fâifoient leurs peres
dans les grands perils , pour le prier de leur donner
la victoire, puis ue c’efloit le moyen d’attirer fa
mifericordc 8c d’0 tenir de luy la forcedefurmon-
ter leurs ennemis. Il ordonna enfuite des meures-
de camp à des capitaines pour commander les trou.
pas felouqu’il fe pratiquoit anciennement a. a: ten-
voy’a les nouveaux mariez a; «taquinaient de:
puis acheté desheritages , de crainte quele, dé.
phi trdequitter leurs flemmes 8c leur bien ne leur-,-
abattifl le coeur ; 8c il harangua fes foldats encette
maniere : Nous ne rencontrerons jamais d’occa- i’
fion où il nous irn rtetant de témoigner ducoura- "
ge 8c de méprifer e peril , uis que fi nous combat. tr
tonsgenereufemcntnoi’tre ib’erte’ fera la recompen- ri

ce de nôtre valeur. à: que quelque deftrablc qu’elle ri
foitparelle-mefme, nous devons d’autant plus la ”
fouhaiter, que nous ne [cautionsfans elle conferver "
naître faiute idigion. Confiderez donc que l’éve- ’i
nement dccette journée ou nous comblera de bon- "
heur en nous donnant moyen d’obferver en aix les "
loix 6c les coûtumesde nos peres , ou nous p ou era et
dans toutes fortes de miferes 8c nous couvrira ’in- si
famie, fi-manque de coeur nous famines caufe que ce si
qui relie de noiire nation fait entierernent extermi- ü
ne. i Souvenezwous que les lâches ne Rcuvcm’ nlon se

P us



                                                                     

2:4 lits-Toni! Drs Jurrs.
,, plus que les vaillans eviter la mon; mais que l’an
,, acquiert une gloire immortelle en expofant fa vie
,, pour fa religion 8c pour fou païs , 8c ne doutez point
,, qu’allant au combat avec une ferme refolution de
,, mourir ou de vaincre, la journc’ede demain ne vous
,, falfetripmpher de vos ennemis.

Ces paroles de Judas les animerent r 8c fur l’avis
qu’il eut que Gorgias conduit par quelques transfun
ges Juifs venoit pour le charger la nuiét avecmille
chevaux 8c cinq mille hommes de ied, il refolut
pour le provenir d’aller en ce me me temps ana;

uer le camp des ennemis qui feroit alors affaibli
* ence nombre d’hommes. Ainfi après avoir fait
manger fes gens 8c allumé plufieurs feux ilimarcha
a la faveur des tenebresvers- Emeus. Gorgias ne
manqua pas devenir; 8e comme il netrouva per-
fonnedans le cam des Juifs il creut que la eut les
avoit obligez a e retirer pour fe cacher ans les
montagnes, se mrehapour les y aller chercher.
Judas arriva au oint-du jour au campdesennorna’s
avec trois mille omrnes feulement a: ces-mal ara
mezv, ta-nt ils eûoient miferables: 6C lors qu’il vit
que ceux qu’il vouloit attaquer citoient fi ien ara

, mez a: leur camp fi bien retranché , il dit à fes gens;
a: que quand mefme ils feroient tout nuds ils ne de-
» voient rien apprehender , puis que Dieu auroit fi
,, agreable de voir qu’ils ne craindroient pointd’atta-
n quer en cet du unfi grand nombre d’ennemis 6c fi
n bien armez , quaŒurément il leur donneroit la
n victoire; 5c il commanda enfiritedefonnerlachar.

ge.La furprife 6c l’étonnement des ennemis furent fi
grands qu’il y en eut d’abord beaucoup de tuez,ôcon
pourfuivit les autres jufques à Gadara’,& jufques aux

’ campagnes d’Idumée,d’Azot,& de Jamnia,en forte

qu’ils y Ecrdlrent trois mille hommes. Judas defen«
it aux ensde s’amufçr aupillage, parcequ’il leur

relioit à combattre Gorgias ,7 et qu’ils pourroient
après.
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nprés l’avoir vaincus’cnricbir routa leur aife de tant

dépouilles. C0mme il parloit encore on vit pa roiitre
f ut un lieu élevé Gorgias qui revenoit avec fes trou-
pes. Lors qu’il appcrceut le cama ede l’armée du
Roy 8c le camp tout plein de feu 6c e fumée,iln’eut
pas peine à juger ce qui efloit arrivé : 8c voyant Ju-
das qui fc prcparoit a l’attaquer il fut f aifi d’une telle

crainte u’il fe retira. Ainfi Judas le mit en fuite
fanscom attre, 8c permit alorsa fes ensd’aller au
pillage. llstrouverent quantité d’or , ’argent , d’é-

carlate , 6e de pourpre , 5c s’en retournercnt avec
grande joye en chantant des hymnes a la louange de
Dieu comme a l’auteurde cette vi&oire qui contri-
hua tant au recouvrement de leurliberté.

L’année fuivante Lifias , pour reparer la honte
d’une telle perte,alfcmbla une nouvelle arméecom:
,pofc’e de troupes choifics jufques au nombre de
,foixante mille hommes de pied 8c cinq mille che-
vaux, entra dans la Judée, 84 vint à travers les mon-
tagnes fe camper àBethfura. Judas marcha au de-
vant de luy avec dixmillc hommes z 8: voyant quel-
le efioit la force de fcs ennemis il ria Dieu de luy
efire favorable , fe confia en fou a fiance , attaqua v
leur avant-garde , la .rompit ,leur tua cinq mille
hommes, 8c jetta unetelle terreurdans l’cfprit des
autres , que Lifias voyant que les Juifs citoient refo-
lusdeperir ou de recouvrcrleurliberte’ , 8c appre-
[rendant .beaucoup plus leutdefefpoir que leurs for-
ces, il fe retira a Antioche av ce le relie de fou armée.
Il y prit à fa foldcdes étrangers , 8c fc prcpara à ren-
trer dans la Judée avec une armée encore plus puif-

faute ne la premiere. V l ’
J as , aprés avoir remporté de fi grands avanta-

. es fur les Generaux desarme’es d’Antiochus., pet.
fuada aux Juifs d’aller a Jerufalem rendreà Dieu les
.aâions de graces u’ils luy devoient, purifier fon
Temple , à: luy ir des facrificcs. Lors qu’ils y fu-

rent

47 5v

476.



                                                                     

286 HISTOIRE pas Ivres."
rem arrivez ils trouverent que l’es portes en avoient
cité brûlées , 8c que (on enceinte efioit pleine de
huilions qui citoient creusd’eux-mêmes depuis
qu’il avoit e é entierement abandonné. Une fi
grande defolatîon tira des foû irs de leur cœur 8e

es larmes de leurs yeux: a: Ju as aprés avoir com.
mandé une partie de l’es troupes pour ailleget la for-
renfle, mit des premiers la main à l’oeuvre pour
purifier le Tem le. Aprés que cela eut efie’ fait avec

grand foin il y t mettre un chandelier , unetablc ;
6c un aureld’ortout neufs. Il y firaufiî arracher de
nouvelles portes, 8e tendre des voilesdtll’us. Il com-
manda enfuit: de détruire l’autel des ’lloltiCaulles

parce qu’il avoit site profané , 5e cnfit conflruire ,
un nouveau avec des pierres qui n’avoient point elle
poliesvpar le marteau. Le vingt-cinquiéme jour du
mois de Challeu que les Mace oniena nomment Ap-
pelle: on alluma les lampes du chandelier-fin encen-
fa l’autel , on mit des pains fur la table , 8c on offrit
des holocauf’res fur l’autel nouveau. Ce qui arriva au

’mefme jour ne trois ans auparavant le Temple
avoit elle fi in ignemcnt profané ar Antiochus ô:
rendu defert. Car cela s’efloit pallè’ le vingt-cinquie’.

me iourdu mais d’Appcllée, en la cent quarante-
cinquic’me année, 8e en la cent cinquanrestroifie’me

olym inde: 8c ce renouvellement fe Grau mef me
ion: e la cent quarante-huitiémeannée a: de la cent
cinquante-quatrième olympiade , ainfi que le Pro-
phete Daniel l’avoir prédit quatre cens huit ans au-
paravant, en difant clairement 8e diiiinâement que
’ e Temple feroit profané par les Macedoniens.

Judas celebra durant huit jours avec tout le Peu-
ple par de folemncls factifices la (elle de la rcfiaura-

’tîon du Temple ; 8e il n’y eut point deplaifir houe
’ncfle que l’on ne ptif’t durant ce temps. Ce n’el’toient

que fefiins publics: l’air retentillbitdes hymnes 8C
es cantiques que l’on charmoie à la louange de

Dieu 5
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Dieu ; a: la ioyefut fi rande de voir apre’s tant d’an-
nées de lors u’on l’eiëeroit le moins rétablir les an-

ciennes coucllumcs de nos peres 5: l’exercice de nô-
tre religion , qu’il fut ordonné que l’on en feroit
tous les ans une felle qui continueroit durant huit
jours. Elles’elltoûjours obfcrvéede uis; 5e on la
nomme la Pelle des lumieres , manif, à mon avis ,
que ce bonheur qui fut comme une agreable lumiere
qui dimpa les tenebres de nos fi longues fouilla aces,
vint a parc dire dans untemps où nous n’ofions nous
le promettre.

Judas fit enfuite refaire les murailles de la ville,
les fortifia de grolles tours, à: y mit des gens de Guer-
re pour refifler aux ennemis. il fortifia auffi la ville
de Bethfura, pour s’en fervir comme d’une formelle

contre leurseflbrts.
Les peuples voifins ne pouvant foufftir de voir

ainfi comme reflufciter la puiflànce de nollre na-
tion , dallèrent des embufclies aux Juifs , de en tue-
rent plufieurs. Judas qui efloit continuellement en
campagne pour empcfcher leurs coutf es attaqua en
ce mefmc temps l’Acrabatane , tua un grand nom-
bre d’lduméens defeendus d’E aü , 8e en rap orta

ungrand butin. Il prit aulli le fort d’où les l5 de
En" leur Prince incommodoientles Juifs , tua ceux
qui le defendoient , 8c y mit le Feu. Il marcha aptes
contre les Ammonites qui efioient en grand nombre
6c commandez par T1 MOT H E a , les vainquit ,

rit fur eux de force la ville de Jafor , la pilla , la brû-
a , 6e emmena captifs tous [es liabitans. Mais aum-

toll que les nations d’alenrour fleurent qu’il s’en
cfloit retourné à Jemfalem ils allemblerent toutes
leurs forces 5e attaquerent les Juifs qui demeuroient
fur les fionticres de Galaad. Ils s’enfuirent dans le
chaiicauk d’Atheman de manderent à Judas le peril
où ils ef’toient de tomber entre les mains deTimo-
thée. Il receut auflî en mefmetempsd’autres lettâes

es
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des Galile’ens par lefquelles ils luy donnoient avis
que ceux dePtolemaïdc , deT r, de Sydon , 5mn.
tres peuples voifins s’allèmb oient pour les atta-
quer.

CHAÆI rit-E XIl.
Exploit: de Simon frere de Juda Muchabëe dans la Gn-

lilde. Cgvifioireremparte’e par Juflflaccompagne’

de Jonathafanfimficr le: Ammonites. Arrestat-
ploit: de Juda.

J Udas Machabée pour pourvoir aux befoinsde ces
deux peuples qui fe trouvoient menacez en mef-

me temps , donna trois mille hommes choifis à Si-
mon fon frere pour aller au fecours des Juifs de la
Galilée: 6c luy avec Jonathasfon autre frere ô: huit
mille hommes de guerre marcha vers la Galatide, 5e
lailTa le relie de fes troupes our la arde de la Judée
fous la conduite dejojèph fi sde Zacîarie, 8c d’alu-
rinu. avec ordre de veillerfoigneufement àla con-
fervation de cette rovince , 8c de ne s’engager dans
aucun combat julâues à fon retour.

Auflî-tol’t que Simon fut arrivé en Galilée il com-

battit les ennemis, les mit en fuite, les pourfuivit
jufques aux portes de Ptolemaïde , retira d’entre
leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits prifone
mers, 8c s’en retourna en Judée avec quantité de
butin.

Judas d’un autre collé accompagné de fon frere
Jonathas, après avoir palle le Jourdain 8e marché
durant trois jours , fut receu comme ami par les
Nabathe’ens. lls luy’apprirent que ceux de lemna-
.tion de la Galatide el’toient aflîegezdansleurs places

a: extremement preflez par les ennemis , à: l’ex-
horterent être hafler deles fecourir. Cet av is le fit s’a-
vancer en diligence a travers le defert. Il attaqlîa’ôc

prit
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titeneheminla villedeBozora, y mit le feu, fit

tuer tous les habitaus qui elloient capablesde por-
ter les armes, 8c continua de marcher durant tou-
tela nuit jufques à ce qu’il fut prés du chafleau où v

les Juifs cfioient alliegez par Timothée. Il y arri-
va au point du iour , 8c trouva que les ennemis .
plantoient deja les échelles pourdonnerl’efcalade,
8e faifoi’cnt avancer des machines. Il commanda
à lès tram ettes de former la charge; exhorta les
fiens de temoigner leur courage en combattant ge-
nereufement pour le fecours de leurs fretes , 8c
apre’s avoir feparé fes troupes en trois corps atta-
qua les ennemis par derriere, 6c n’eut pas grande
peine à les défaire : car auflï-toil qu’ils apprirent.
que e’eiloit ce brave Machabe’e dont ils avoient c’-
prouvé le courage 8c le bonheur en tant d’autres oc-.
enflons, ils prirentlafùite. llles pourfuivit fivive-
mentqu’ily en eut huit mille de tuez, ô: attaqua.
enfuite une ville de ces Barbares nommée Mailan,
la prit de force, en fittuer tous les habitans a la re-
ferve des femmes , 5c la reduifit en cendres. Il ruina
auffi Bof or , Chafpora , 5c encore d’autrcsvillcs de

la Galat ide. -Qàltl ne temps apre’s Timothée taffcmbla de
grau es orces , 6c prit entre autrestroupes auxiliai-
res un grand nombre d’Arabes. Il fe campa audelà
du torrent à l’oppofitede la ville de Rapha,8c exhor-
ta fes cris a faire tous les efforts imaginables pour
empe cher les Juifsdelepaifet , parce ne c’ef’toit en
cela qu’ils mettoient toute l’efperance e la viâoire.
Aufli-toli que Judas fceut que Timothée fe propa-
mit au combat il s’avança avec toutes fes troupes,
para le torrent-,ôc attaqua les ennemis. La plus gran-
de partie de ceux qui luy refifierent furent tuez , se
lesautres jettcrcntleursarmes: une partie fe fauva ,
8c le relie fe retira dans le temple de Camaïm où
ils efperoient de trouver leur feurete’ 5 Judas prit

i Hgfl. 7mn. N la
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la ville , brûla le temple , 8c les fittousperir par le fer

ou parle feu. 0 AEnfuitc de tant d’heureux fuccés ce grand capitai-
ne railembla tousles Juifs qui citoient dans la ro-
vince de Galaad avec leurs femmes, leurs en ans,
6c leur bien ourles remener en Judée : 8c comme il.
n’auroitpû ans allonger extremement fon chemin
éviter de paflèr parla ville d’Ephron il envoya prier
leshabitans de lelu permettre: Mais ils luy ferme.
rem les portes 8c es boucherent avec des pierres. Ï
Judas irrité de ce refus exhorta les ficus d’en tires.
raifon , ailiegea la ville , 8e la prit "de force en vingt-ç
quatre heures. il fit tuer tous les habitans excepté
les femmes , y mit le feu ; 5c le nombrede ceux qui
y perirent fut fi grand que l’on ne pouvoit la ’traver.
f cr qu’en marchant fur des corps morts. Lors qu’il
eut paffé le Jourdain 8c le Grand Champ danslequel’
cil aflifela ville de Bethiàn que les Grecs nomment
Scytopolis , il arriva avec fou armée à Jerufalem
en chantant des h rmnes 8c des cantiques , à la louan-
ge de Dieu, qui eiloient accompagnez de tous les au-
tres témoignages de réjou’iilance qui font des mar-

ues des gra rides viéloires. 1l offrir enfuite des fani-
accs a Dieu pour luy rendre graces de les avoir non
feulement fait triompher de leurs ennemis , mais
eonfervez encore d’une manicrc fi miraculeufe que
tant de combatsn’avoient conté la vie à un feul d’en-

tte eux. ’
Jofeph fils de Zacharie que Judas , comme nous

l’avons dit , avoit laiife’ pour arder la Judée lors
qu’il efloit allé avec Jonathas on frerc en Galaad
contre Les Ammonites , 8c qu’il avoit envoyé Simon
(fou autre ftere en Galilée comte ceux de Ptolemaï-
de , voulut auiTi acquérir de l’honneur. Il marcha
avec fes forces contre la ville de Jamnia: mais Gor-
gins qui y commandoit vint a fa rencontre , le dcfit ,
ée luy tua deux mille hommes: le refles’enfuit a: (c

retira

fig?
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retira en Judée. Ainfi il fut juilcmcnt puni de n’a-
voir pas obeï au commandement que Judas luy a-
VOit fait de n’en venir point aux mains avec les cune-
mis jufques à fon retour. Et cela donna fuie: d’admi-
rerde plus en plus la prévoyance 8c la (age conduite
de cet excellent chef des If raëlites.

Judas 6c fes frercs ne cellant point de fairela guer-
re aux lduméens les preilërent de tous collez , pri-
rent de force fur eux la ville de Chebron , en ruine-
ront toutes les fortifications, mirent le feu aux tours,
rava erent tout le pais d’alentour , fe rendirent
maigres des villesde MariiTa , ô: d’Azot qu’ils pil-
ïerent , 5c retournerent en Judée avec un mes-grand

utin.

CHAPX’Î’RE XIII.
Le Roy Anthelme triplant: meurt de regret d’avoir (fié

contraint de lever honteufemem le tege de la ville
d’Elimaitle en Paf: où il "(ioulaitfi un temple au-

fiacre à Diane s (3’ de la défaite de j à: Genmmlvpar

le: Juifs.

ENcemefmetemps le Roy Antioclius Epipliane
qui eiloit, comme nous l’avons veu, allé dans les

hautes provinces , apprit qu’il y avoit dans une
ville de Perle extrememcnt riche nommée Elimaï-
de untemple confacréà Diane 8c plein des prefens
qu’on y avoit offerts , entre lefquels efloient des
boucliers 8c des cuiraffes qu’Alexandre le Grand fils
de Philippes.Roy de Macedoine y avoit donnez.
llrefolut de s’en rendre maillre ôtl’aliiegea. Mais
il fut trompé dans fon efperance; car les habitaus
témoignerent tant de courage qu’ils ne le contrai-
gnirent pas feulement de lever le fiege , mais le

outfuivirent: ô: onlpeut dite que ce lut plûtoil en
uyant qu’en le retirant qu’il retourna à Babylone

N z avec

4 8 r.
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avec erre de plufieurs des fiens. Lors qu’il citoit
dans a douleur d’un fi malheureux fucce’s on luy ap-
porta la nouvelle que les Juifs avoient défait f es Ge-
neraux, 8c qu’ilsfefortifioient dqplus en plus. Ce
furcroifl d’aflliâion le toucha 1 vivement qu’il
tomba malade, 8c fou mal croulant toujours il n’eut
pas peine à juger que l’heure de fa mortefioit ro-
che. ll fitvenir fesferviteurs les plus confidens, eut
clitl’eflat où il fe trouvoit, 8c quelleen ef’toit la cau-

fe -, mais qu’il meritoit ce chafiiment pour avoir et-
feeute’ les Juifs , pilléleur temple, 8c mépri e’ le

Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mots il ren-
ditl’efprit. Sur quoy Padmite que Polybe Megalo-
politain, qui efloit un homme de probité,ait attribué
a mort de ce Princea ce qu’il ait voulu piller le tem-

ple de Diane , puis que quand il l’autoit fait, cette
aâion n’aurait pas merité de luy faire erdre la vie.
Mais il efi beaucou plusvray-femblab e quefa more
a elléla punition ’ mon: e qu’il avoit commis en
pillant’tous les ttefors qui eËoient dans le temple de
JerufalemeJe ne vcnxpas neanmoins coutelier avec
ceux qui approuveroient davantage le fentiment de
P01)’quUCICmîCn-. in 1;, immun...

H. . ri r 3. E. n «
CHAPITRE XIV.

Anthelme Expatm-fireeede au R9) Antiochm Epiphaxe
flairent. Juda: AleaLée aflÊegelajorlerefiÊde Je-

" rulnlem. Antiochm vient cantre lu), avec une gran-
de armée (9’ rafliez: Belbficm. Chacun d’eux la):

le te r Cg il: en viennent à une intaille. . Mameilleu-
I feue iandetaumgefg’mm-t d’Eleamr l’un derfir-

rerdejuizu. Antiochmprcnd Bethflmh (sa: re-
gel: Temple de jerufalem: mais la”: que le: juif:
cliviequref e reduitni l’extremité il [eue le trie;
fier la "on: le qu’il eut que Philippe: reflet! fait -
durer R9 Je l’a-fa.

l Le
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L E Roy Antiochus Epiphane avoit ,. un peu avant 4g z;

fa mortqui arriva en l’année cent quarante-neu-
vieme, établi pour gouverner le ro aume P in LI P-
P E s qui efloix l’un de ceuxà qui il e confioit le plus,
luy avoit mis entre les mains (a couronne , fon man-
teau royal, 8L (on anneau pourles portera (on fils ,
8c luy avoit recommandé de prendre un grand foin
de fan education 8c de (on Efiat jufques a ce qu’il fuit
en âge de le gouverner luy-mefme. Aum-tofl que
Lifias Gouverneur du jeune A N1 10 c nu s eut ap-
priscettemort illa fixfgavoiraupeuple, k luy pre-
fema le nouveau Roy ,. à qui il donnale fumons
d’E u P A T o a.

En ce mefme rem s les Maeedonieus; qui cfioient
en garnifon dans la orterefiè de Jerufalem, 8c For-
riflez parles Juifs qui s’efloient retirez avec eux , fai-
foient beaucoup de mal aux autres Juifs. Car com-
me cette fortereffe commandoit le Temple ils fai-
foient des fouies 8e tuoient ceux ui y venoient
pour facrifier, Judas Maehabe’e ne e pût foufFrir;
Il refolut d’afficger certe forterefle , allèmbla le plus
de forces qu’il put , ô: l’attaqua vigoureufcment en
la centeinquantie’gne année depuis que ces provin-
ces avoient me ailùietries a Seleucus. Il emplo a
des machines, éleva desplattes-formes, 5c n’oub in
rien de ce qui cuvoit fervir à venir à bout de (on en.
treprife. Plu leurs de ces Juifs transfuges fouirent de
nuit dela place , ô: s’en allerent avec d’autres auflî

impies qu’euxtrouver le ieune R0 Antiochus. 11s
luy reprefenterent qu’il efloit de on fervice ac les
garantir avec quelques-autres de leur nation de
l’extrême eril où ils fe trouvoient: Œ’ils n’y ef-

toient tom ez que parcequ’ils avoient renoncé aux
coufiumcs de leur pais pour obéir au Roy fan pere;
a: que la forterefiè de Jerufalem 8e la arnifon ro a-
le qu’il y avoit établie efloient preËes de tom et
(pus la guidance de Judas s’il ne leur envo oit du

N 3 n * cœurs.
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fecours. Ceieune Prince émeude colcre par ce dif-
cours mandaal’lreurc-mcfmeles Chefs de fes trou-
pes , ôc leur ordonna de ne lever pas feulement pour
ce liner des gens de guerre danstous Tes Eflats , mais
de prendre aufll des étrangersa fa folde. Ainfi il ai";
fembla une armée de cent mille hommes de pied , de
vingrmille chevaux, 8e de trente-deux e’lephans,
dont il e’aablir Lifias General. Il partit d’Anrioehe
avec ces forces , vint en Idumée, a: mit le ficge
devant Berlifur’a. Il y confumabcaucoup dercmps ,,
parce que les habitans fc defendoient "es-courageu-
fement , 8c brûloient ende grandes Parties les ma-
chinesdont il battoit leurs murailles. Judas ayant ap.
pris la marchedu Roy leva (on fiege , vint avec rom
tcsfesrroupes au devantdelu sa: fe campaàfoixan-
te &dix Rades de fou armée ans un lieu fort erroit
nommé Bethfacarie. Si-toft uiAntiochus en eut
avis il leva auifi le (lège de Beth un pour aller à luy;
6c lors u’il enfut proche il fit des la pointe du jour
mettre on armée en bataille. Mais parce que le lieu
efioit trop étroit pour faire marcherde iront Tes éle-

hans il lut contraint de les faire marcher l’un aptes
’autre. Il fit acco ner chacun d’eux de cinq

cens chevaux 6e de mi lîîorrimesde pied ; 6c il n’y

en avoit point qui ne portail une tout pleine d’ar-
chers. Œanr au refile de les troupes il ordonna à ceux
quiles commandoient degagner les deux collez de
la montagne. L’armée de ce Prince vint en cet eflat
à la charge en iettant de fi grandis cris que les valons
en retentiilbient; 8c leurs boucliers d’or 8c de cui-
1re étinceloient de tant de lumicre qu’ils éblouit
foiem les yeux. Mais rien ne fut capable d’étonner le
grand cœur de Judas Machabe’e. il les receut avec
tant de vigueur 8c de courage que fix cens de ceux
qui l’arraquerent les premiers demeurerent morts
fur la place. Eleazar fon fiere furnomme’ Auran
Voyant qulcntre. tous ces e’lephans il y en avoitlun

p us
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plus grand 6c plus fuperbement enharnaché que les a
autres , creut que le Roy efioit deffus. Ainfi nm
«confidererla grandeur du peril où il s’expofoit il fi:
fit iour à travers ceux qui environnoient cet éle-
phant, en tua plufieurs, mitlerei’te en fuite, vint
iniques à ce prodigieux animal, E coula fous Ton
ventre 8c le tua à coups d’épée. Mais il fut accablé de

(on oids , receut la mort en la luy donnant , 6c finit
ain r glorieufement fa vie après l’avoir vendue" il
cher a (a ennemis] udas voyant qu’ilsle furpaflbiœt
fifort en nombre fe retira a Jerufalem pour coud.
nuer le fiege de la forterelfe r Et Antiochus aprés
avoir renvnyéuneparrie de (hampes contre Beth.
firra marcha vers Jerufalcm avec le relie de fou ar-
mec. Lors que ceuxchethfuraqui manquoient de
vivres fe virent fi vivement attaquez ils f: rendirent
après qu’onleur eut promisavec fermant de ne leur
pointfaitcdenul. MaisnAntiochm leur rmqua de
parole: il leur confcrya feulement la vie , a: les
chaifa tout nuds de la ville , ou il établitgamifm. Il
ail] ca enfuite le Temple de Ierufalem , 5e ce fiege
Jura ong-tea’nps , parce que les Juifs de defendoient
ma-vaillanflm; , le renverfoient (es machines
pard’autresinüohines :4 mais les vivres commen-
çoientà leur manquer, à carafe qu’il fe rencontroit
que fellah-lare- tie’rne année, dans laquelle nofirc
luy nous défe de labourer 6e de femer la terre.
Ainfi lufimrsfurent contraintsvde fe retirer, 6c il
’n’en mettra que peu pour continuer a foûtenir le
fiege. Les chofesefianren’cet eflat le Ray 8c Lifias
General de (on armée apprirent que Philippes s’ef-
toit fait doclarer Roy , qu’ilvenoit de Perfc , a: qu’il
b’nvnnçoitvers eux , cette nouvelle les fit refondre;
1everle fiege fans parler de Philip s ny aux capital.
mes ny aux foldats. Lifias eut facilement ordre du
Roy’deleur dire, queleTemple citoit fi fort qu’il
faudroit beaucoup de temps pour le prendre;- que

N. 4.. , Par.
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l’armée commençoita manquer de vivres, 8c que
les affaires de l’Ellat appelloient le Roy ailleurs,
(èrlainfi puis que les Juifs efioient fi jaloux de l’obl-
fervation de leurs loix que plûtofl que de fouffrir d’y
dire troublez ils citoient toujours prells de recom-
mencer la guerre , il valoit mieux contracteramitié

’ 6c alliance avec eux 5c s’en retourner en Perfe. Lifias
leur ayant parlé de la forte cette propofition fut ge.
neralement approuvée.

CHARITR! XV..
LekgAxtioçM mater fait la faix une: les. Juif: s

(pfutt ramer contrefapm’de lemur qu: animait
le Temple. ’IIfait trancher la refit à Oniwfitrnomme’

Martial" GraudSacrifuteur. (s’aiment: char-
ge à Alain 0min men de Mendwfi retire en-
1-2 pre. aùIeRo GlaReixeCInpam .-

v tâtdeLajlin wigwam un renifle 1’256?)

. tebgdejerufalcm. -’ n i .-
Nfuite de cette refolution le Roy Antiochus»enJ

- voyadeclarer par un heraut à Judas,Machabe’e
6c à tous ceux qui efloienr afficgez avec luy dans le
Temple, qu’il vouloit leur donner la paix 6c leur
permettre de vivre felon leurs loix. lls receurent cet.
te propofition avec ioye r, se apre’s que ce Prince leur
eut donné fa foy 8c l’eut confirmée par ferment , ils

finirent duTem le, «Se-,Antiochus y entra. Mais
lorsqu’il eut con iderc’ la place 8c veu qu’elle citoit

fiforrc, il viola fou feutrent, 8c fit ruiner jufques
dans les fondemens le mur qui environnoit le, Tem-
ple. lls’en retourna enfuite à Antiorhc, emmena
avec luy lerGrand Sacrificateur Ouins furnommé
Menelausôclu fit trancher la telle à Bercé en Sy-
rie, Ce fut Li ras qui luy donna ce confeil; difaut

écu:
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Be netroublalfent plusfon Efiat par de nouvelles re-
voltes il devoit le faire mourir, parce que c’efioit
luy qui avoit porté le Roy ibn pere a contraindre ce
Peuple d’abandonner fa religion , 8: caufe ainfi tous
les maux qui en eüoient arrivez. En effet ce Grand
Sacrificateur citoit un fi méchant homme 8e fi im-
pie , que pour parvenir à cette charoe qu’il exerça
durant dix ans , il n’avoir oint craint de contraindre
ceux de fa nation à violer leurs faintes loix. A L C l M
autrement nommé Jacim luy fucceda.

Aprés qu’Amiochus eut ainfi terminé les alfaires

. de la Judée il marcha contre Philippes 8e trouva
qu’il s’efloit deia emparé du royaume. Mais il chaflia

bien-toit cet ufurpateur: car l’ayant vaincu 8c pris
dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrifieateur Onias qui n’efloit
encore qu’un enfant lors que fon pere mourut,
voyant que le Royparle confeilde Lifias avoit fait
mourir Menelaus fou oncle, donné cette charge à
Alcim qui n’efloit oint de la racefacerdotale, 5C
transfcre’ ainfi cet tanneur a une autre famille,
s’enfuit vers Ptolemée Roy d’Egypte. ’11 en fin fi

bien receu 8e dalla Reine Cleopatre fa femme qu’ils-
luy permirent de bailir dans la ville d’Heliopolis un
Temple femblable à celuy de Jerufalem dont nous
parlerons enfeu lieu.

CHAPITRE XVI.
DemetrimfilsdeSeIeucwfifamœ de Rome, vient par

aria , (en fait couronner Ro). (5’ fait mourir le
Roy ÆHOCMCQ’ Lifizu. v Il emmy Bastide en 114..

déc avec une armée pour exterminer Juda: Alaba-
ôe’e (5’ toutfonparn, Œ’e’tabliten autorité Æ:Im

GrandSaa’ifcoteur . qui exerce de grande: tram.
"a. Mais Juda: le reluit à aller demander du jà»

t .cour: a Demetrnu.

N s; En
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EN ce mefme temps Dam: TRI us fils deSea

leucus s’enfuit de Rome, fe faifitdela ville de
Tripoly en Syrie , prit à fa folde un grand nombre de
troupes; 6e fe fit couronner Roy. Les peu les fe-
rendirentdetoutes parts aupre’s de luy , 5e cm raffe-
rent fou parti avcctant de ioye u’ils mirent entre les
mains le Roy Antiochus 8c Lifîas qu’il fit tous deux

sium-toit mourir. Antiochus n’avoir encore r né
que deux ans. Plufieurs Juifs qui s’en citoient uis
acaufe de leurs impietez fe retirercnt vers ce nouveau
Roy, 6c Alcim Grand Sacrificateur feioignitaeux
pour ajccufer ceux de leur nation, 8c particuliere-
ment Judas Machabe’c 5e fes freres , d’avoir tué tous

iceux de fou parti qui citoient tombez entre leurs
mains , 8c de lcsavoir ainfi contraints d’abandonner
leur pais pour chercher ailleursleur feurete’: Ce qui
les obligeoit a le fupplicr d’envoyer quelqu’un en qui
il fe confiait pour s’informer des chofes dont ils ac-
cufoicnt Judas..

Demetrius animé par ce difcours contre Judas en.
voya avec une armet Ba c cr DE Gouverneur de
Mcfopotamie qui efloit un fort brave homme a: qui
avoit elle fort aimé du Roy Antiochus Epiphane. il
luy donna un ordre exprés d’exterminer Judas 6e
tous ceux quile firivoient: 8: luy recommanda par-
ticulierement d’aiîiilerAlcim qui devoit l’accompa-

gner dans cette uerre. Ce General partit d’Antio-
clic: de lors qu’il ut arrivé en Judée il mandata Judas
6c a fes frercs dans le deifein qu’il avoit de les fur-

rendre , qu’il vouloit fairela paix 6c contraCt eral-
iance avec eux. Mais Judas s’en défia , St urgea bien

que puis qu’il venoit avec de fi rancies forces c’efloit

plurofl pour faire la guerre quâa paix. D’autres qui
n’eiloicnt pas fi pruderis aioûterent fov aux paroles
de Baccide , n’eurent ne devoir rien craindred’Al-
cim qui eiloir leur compatriote, 8c allercnt les trou-
ver aptes que l’un 8c l’autre leur eut promis aire;

er-
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l’en-rient de ne leur faire point de mal nyàceux de
leur parti. Baccide contre i3 parole en fit tuer foi-
rente r 6e cette erfidie empefcha les autres de Te
plus fier- i; luy. llpartit enfuite de devant Jerufalem
6c arriva à Bethfethe’ oùilfit mourirtous ceux qu’il

ût prendre prifonniers. Il commanda à ceux du
pais d’obéir a Alcirn à qui il laifla une panic defes
troupes , G: s’en retourna a Antioche trouver le

Roy ’Demetrius. t yAlcim pour gagner l’afeâion du peuple 8c pour 433w
affinait fou autorité parloit avec tant de douceur-à
tout le monde , que plufieurs dont la plufpart ef-
toient desimpies 8c des fugitifs fe tanguent auprès de
luy. Il commença alors a ravager le pais , 8c fit monP
tir ceux du arti de Judas qui tomberent entre les
mains. Ju as voyant qu’il fe fortifioit de iour en
lion-r, 6e que tant de gens de bien perdroient paria
cruauté,fe mit en campagne 8c tua tous ceux defa fa-
&ion qu’il pût prendre. Alors cet ennemi de fan ro-»

re païs nefetrouvant asaiTez fort pourluy re liter ’
allaàAntioche deman erdufecours au R0 t Deme-
trins, de l’irrita encore davantage contre ludas. v 1P
l’accufa deluy avoir fait beaucoup de mal , 8e d’eûre

dans le deffein de-luy en faire encore davamagefifa.
Marielle n’envoyoir de puiifantes forcespOiu’le châ»

fief.

. Canette: XVII.Le En; Menin: à l’influx: 424m «mgr Nina.
’ variance une grande me: contre Juda: Muchaêe’e

in?! tir-[die deprrmdre. 11: en viennentà une ba-
telle à Nicanorfil m4. Mortd’lcimfarunchâ-
tune"! terrible de Dieu. judurefle’taàlt en fi: Lue
Grudé’ocrgfmtcmu centrage allumant; le:
Romains.

SIR ces plaintes d’Alcim le RoyDemetriusiugea’ 489.
qu’il importoit a la feutetc’ de fcm un: de ne rMth’n

N 6 pas W
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pas fouffrir que Judas Machabe’efc fOrtifiall dans
rage. Il envoya contre luy avec une grande armée
N 1C A N on qui slefloit fauve avecluy de Rome a
qui efloit en n’es-grand eredit au tés de luy. Cch-
nuai partit avec ordre de ne par outrer à un feu] des
Juifs. Mais lors qu’il fut arrive’à Jcrufalcm il neju-

est pas à propos de faire connoiflre à Judasà quel
ein il efiois venu. Il rclblut d’agir avec artifice ; .

6e ainfi il luy manda , qu’il ne voyoit pas pourquoy
il vouloit s’enga et dans les perils d’une grande
guerre, puis qu’i eüoit prefl: de Pafiùter avec fer-
ment qu’il ne devoit rien apprehender , 8c qu’il
n’efioit venu avec fesamis que-pourluy faire enten-
dre les intentionsdu Roy mes-favorables à (a nation-
Judas 8c (es freres le laifiErcnt perfuaderàfes parc.
les. Le ferment fut fait de part ô: d’autre, à: ilslc
receurent avec (on armée. Nicanor faluaJudas: se
lors qu’il lientretcnoit il fit figue à (es gens de l’an-ef-

ter. Mais Judas s’en apperceut, s’ecltapa d’entre
leurs mains , a: fe retira. Ainfi la trahifou de Nica-
nor fut découverte, ô: Judas ne penfa plus-qu’à f:
preparer àla puent. Le combat fedonna auptésdu

ourgde Cap tarfalama , où Judas eut du pire, a: fut
contraint de le retirer à Jet-ufalem. I

Un jourque Nicanor defcendoit dcla fortereflè 6c
venoit vers leTemple, quelques-unsdes Sacrifica,
teurs 8c des anciens furent audcvant de lu avec des
viftimes qu’ilsdifoicnt vouloir offrir pour a profpc.
ritc’ du Roy Demetrius. Maisaulieu deles recevoir
favorablement il profera des blafphe’mes contre
Dieu , les menaça de ruiner enticrement le Temple
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains , , 6c
fortit de Jerufalem. Ainfi dans l’étonnementoù ils
fe trouverent tout ce qu’ils purent faire fut de prier
Dieu avec larmes de vouloirlcs protegcr.. Nicanor
s’alla camper à Bethoron où il luy vint de Syrie un
nouveau "Mort. Judas f: campa à trente Radesde

luy
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luy en un lieu nommé Adazo avec mille hommes
feulement. Il lesexliorta denefe point étonner de la
multitude des ennemis , 8c des autres avantages a -
parens de ceux qu’ils avoient à combattre -, maisdlt
fe fouvenir qui ils efloient eux-mefmes , 5c ou:
quelle caufe ils combattoient , puis que cela f nil-if oit
pour leur citer toute crainte.. Le combat commença
enfuite avec grande ardeur de part a: d’autre:.plu-
fleurs des ennemis y furent tuez ,.- 6e Nicanor entre
les autres aprés avoir fait tout cequ’on pouvoit at-
tandre d’un grand capitaine. Sa mon fit perdre cœur
à festroupes: ils jetterent leurs armes 5c s’enfuircnt.
Judas les pourfuivit vivement , tua tout ce qu’il tenu
contra , se fit fiavoir à tourie pais d’alentour par
le fon des trompettes, que Dieu luy avoit donné la » n
viâoire. Les J uifs avertis par ce fignal fortirent auf-
fi-tofl en armes ,. couperent le chemin aux fuyards ,
les chargerent , 8e il n’écha aunfeul des neuf mille
hommes dont leur armée il
viâoire arriva le treizième iourdu mois d’Adar que

oit compofée. Cette t

les Macedoniens nomment Dyl’trus 5 8c nous en,
avons depuis celebre’ tous les ans la fefie. Nofire na- .
tion demeura enfuite en repos durant quelque temps,
6c. ioiiit des. fruits de la paix jufques a ce qu’elle fe
trouva rem age: en de nouveaux perüs ô; en de nou-
veaux com ats..

Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir
l’ancien mur du Sanâuaire bailli parles faims Pro-
phetes: maisDicu le frapa à l’inflant mefme d’une fr

cruelle maladie .u’il-tomba par terre , 8c mourut
aprés avoir fo ert durant plufieurs Jours de conti-
truelles 8e infupportables douleurs. llavoit exercé
cette charge durant quatre ans , 8c le Peuple par un
confentcment general choifit Judas Machabe’e pour
luy fucceder.

Ce nouveau Souverain Pontifie ayant ap ris que la
puillàncc des Romains efloit fi grande qu” avoient

i N 7 ’ affu-

491..

492i; :
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dîniettiles Galates , les Efpagnols , à: lesCarthagî;
mis , fubiugue la Grec: , 6c vaincu les Rois Perfée ,
Philippa , a: Anti0chus le Grand, refol’utde faire a-
mide avec eux,& envoya à Rome pour ce finet deux
de fes amis hammams de Jean, a Jafan fils d’Elea-

I zar, avec ehargede prierles Romainsde les recevoir
en luit-alliances: leur amitié , de d’écrire au Roy
Demetnut deleslaifler en repos. Le’Semt les meut
tresfavorablement», leur accorda ce ’ils deman-
doient , en linéaire l’autel! fiardest esde cuivre

V qui furent rififis dans le Capitole , a: leur en donna
n une copie dont les paroles eûoient: Nuls à ceux qui
sa font (ouatina l’obe’üfancedes Romains ne feront la
a: guerre aux Juiè, 8: n’aflifleront leurs ennemis n de
n le, nyde navires, ny d’argent..Les Romains me.
a) rom les Juifs dotant leur pouvoir contre ceux qui les
a; attaqueront 5 a: les Juifi affilieront les Romains de
si la mefme forte s’ils font attaquez. ne fi les Juifs
n veulent ajouter ou diminuer quelque dtofe "à cette
a alliance qu’ils contraétent avec les Romains, cela ne
a» fe pourra faire que par le confentement de tout le
n Peuple Romain qu’ilfirudra qui le ratifie. Cette co-

pie efioit écrite par Eupoteme a: par Jaf on g Judas
climat alors Grand Sacrifieateur , 8e Simon fon frere
General de l’année. Et ce traite d’alliance fut le pre-
mier que les Juifs firent avec les Romains.

C un r il r a: a XVIII.
Le Ra) Demetriut une): Bastide une: une "amide Il”

mec cantre larda Mât. qui encore qu’il t’enfl
que huit tan: hammerfi refout de le «Martre.

49 3- L E Roy Demetrius ayant appris la nouvelle de la-
: Mulot mort de Nicanor ô: de l’entiere défaite de f on ar.
9* méC C" c"VOyîl une autre contre les Juifs comman-

déCPi" Bannir. lipartitd’Antioche , entra dansla-

’ ’ Judée,
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Judee, a: campa pre’s d’Arbellc en Galilée , força.
les cavernes où plufieurs Juifs s’eiloient retirez, 5c
s’avança du collé de Jerufalem.. Il apprit en chemin
que Judas el’toit dans un villageinommc’ Bcrfethôc
marcha auilî-toll vers luy. Judas n’avoir alors que-
deux mille hommes, dont la plufpart furent fi ef-
frayez du grand nombre des ennemis , que douze
cens s’enfuire nt , 6c ainfi il ne luy en relia que huit
cens. Mais quoy qu’abandonne’ de la forte , 6c qu’il
ne vil): nul’moyen de fortifier fes troupes il refolut de
combattre avec ce peu de gens qu’il avoit. llles ex-
horta de furmonter par la grandeur de leur courage
l’a grandeur de ce peril. Et fur ce qu’on luyrepre-
fenta qu’il y avoit tant de difproportion entre fes for-
ces 8c celles des ennemis qu’il valoit mieux fe retirer
pour en afièmbler de nouvelles , 8c revenir aprés les
combattre , il répondit s Dieu me garde d’el’tre fi "
malheureux que le foleil me voye jamais tournerle "
dos a mes ennemis. Quand il m’en devroit confier la "
vie je ne tcrniray pas par une fixite honteufè l’éclat de "
tant de vi&oires que i’ayremporte’cs furcux : mais "
je recevray les armes "au main 6c en combattant ge- "
nereufement tout ce qu’il plaira a Dieu de crmettre "
qui m’arrive. Ces paroles d’un fi braveC cf eurent ’Î

tant de force qu’elles perfuaderent à ce petit nombre
de méprifer un fi grand peril , 8e de foûtenir fans
crainte les efforts d’une il puilfante armée.

CHAPI’I’RI’. XIX.

Juda: Machabe’e embat avec à»?! au: Marier tout;
l’armée du Roy Dm"!!! , Ü fumure: mur
fait Je: adirons montable: de valeur. Se:

Accide rangea fes troupes en bataille , plaça fa ca- 494-.
valerie aux deux ailles, mit au milieu ceux qui

elloient armez lcgerement avec fes archers f ouflenus
par les phalanges Macedoniennensfitil commandoit

en,
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en performe l’aine droite. LOrs qu’aprés avoir mar-

ché en cet ordre il fut proche des ennemis il comman-
da aux trompettes de former la charge , à: a f es gens
de la commencer. Judas de fon collé fit la mefinc
chofe: 8c le combat fut fi Opiniallre qu’il dura jufques
au coucher du foleil. Alors Judas ayant remarqué que
Baccide combattoit a l’aifledroire avec l’élite de fes

troupes , il prit les plus vaillans des liens 8c Pana
char eravec tant de hardieife qu’il perça ces redouta-
bles ataillons , les rompit , les mit en fuite , 8c l’es
pourfuivit jufques à la montagne d’Afa. Ceux de
’aiflc gauche voyant qu’il s’e oit engagé fi avant le

fuivirent 8c l’environncrent de toutes parts. Ainfi
dans l’impollîbilite’ de fe retirer il fit ferme 5 8c aprés

avoir tue’ un grand nombredes ennemis il fe trouva il
hors d’lialeine qu’il tomba accablé de lallitude , 8c fi;
nit fes jours d’une mort fi glorieufe qu’elle couronna

routes fes autres grandes. ôc immortelles riflions.
Ses foldats ne pouvant plus refiller apre’s la perte d’un
tel chef ne penferent qu’à fe fauver. Simon a: Jona-
thas fes freres enleverent fon corpsdurant une treve
8c le firent porter a Modim où il fut enterré avec
grande magnificence dans le fepulchc de fon perc;
Tout le Peu le le pleuradurant plufieurs iours,& luy
rendit tous es honneurs que nol’tre nationa accoû-’
tume’ de rendre àla mentoire des perfdnnes les plus
illullres. Telle fut la fin glorieufe de Judas Machabc’e
ce rand 8c genereux capitaine , cet homme ad ini-
rab e, qui ayant toûiours devant les yeux le com-
mandement qu’il avoit receu de fan pere s’engagea
avec Encourage invincibledans tant de travaux à: de
perils pour procurer la liberté defa-patrie. . Y agt-il
donc fuiet de s’étonner que l’honneur de l’avoir déli-

vrée de la fervitude des Maccdoniens par un nombre
infini d’actions chxtraordinaires , luy ait ac uis une
reputation que nuls fiecles ne verront finir E 1 exerça
durant trois ans la fouvcraincfacrificature.

" H II-
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CHAnIïms PREMIER.
Aprëda mort de Judanchabe’e , 10114th fan

fichoififafle: Juif: pour Gonflable tartir-Mer.
’ Bataille Galant! dolât-mit Je Bambin: le mufle;
-’ i airetuermtrabi on, ce. ni ne!» a ’ t ara?
a l’attaque. Bah combaqt C9" hilegztnraIÇe de Je;

and)»; Lnfih d’Amdr filent Jeanfonfmee. Il en
tire La magenta Bande l’ajfiqge (9’ Simanfim
fier: du": Bethalaga. 71.: levco’tztmigmnt de lever-le I

feta r0 U s avons fait voîrdans le livre puce. 49 5."
. dent de quelle forte les Juifs furent déli- x Mach.

vrez de la fervitude desMacedonienspar 9.
- î-vvn w varia-sale courage 8c parla conduirede Judas Machabée 5 8c

cémme il- fut tué dans le dernier detant de combats
où il s’engageapour recouvrer leur liberté. Apre’s la

perte de ce genereux chef ceux devnofirc nation qui
avoient abandonné les roi); de leurs pues firent
plus de mal que jamais àceux qui citoient demeu-
rez fidellez à Dieu : ô: une grande. famine affli-
gea tcllçmçnt la Judée que piufieurs embraflèycrllt

, C
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le parti des Macedoniens out s’en garantir. Baceide
commit Elfes deferteurs la conduite des affaires de
la province , a: commencerent par luy remettre
entre les mains tous ceux qu’ils pûrcnt prendre,tant
des amispartieuliers deJudasMachabe’e, que des
autres qui avoient favorife’ [on pârîi- Il ne Étoile
tenta pas de lesfaiaemourîr -, mais (a crmute’ pair:
jufques à leur faire foufiür auparavant des tout.
mens étranges. Les Iuifs le voyant reduitsdans une
fi extrême nu’fere’ qu”ils n’en avoient point éprouvé

de femblale depuis leur captivité en Babylone, 8c
ayant finie: d’appuhender leur ruine entiere , conju-
rerent Jonathas fierc de Judas devouloirimiter la
vertude (on admirable frete quinton finifa vie en
combattant jufques au dernier foûpirpour le falut
de fon pais, a: de ne emmure pas que toute (a
nation il! manque ’un chcfauflî capable que
luy de es commander. Il leur répondit qu’il efloit
prefi d’employer (a vie dansant charge pour le

ien public: a: comme tous murent qu’on ne la
pouvoit donner àperfonne ni en Mplufi digne.
ils le mollirent pour [une par un couramment

general. .2. . - . -Baccide ne l’eut pas lûtofi opprisundaus la crain-
te qu’il eut quejonat as ne damnait autant d’afiàitc

ne fan frere au Roy 8c aux Macedoniens, il refolut
e le faire tuer en trahifon. is Jonatlms a: Simon.

découvrirent (on déficit), (e retireront avec Ph.
. , fleurs de leur parti dans le defcrt qui diptoehede

Jerufalem , ou ils siatrefierent auprés du lac d’Af-
phar. Baccide croyant qu’ils avoient peut marcha
nuflî-tofl: contre eux avec toutes fesforces , a: r:
campa audela du Jourdain. Lors que Ionathasen
au: avis il envoya Jean fonfi-ere furnommé Gadis
avec le ba age vers les Arabes Nabate’ens qui et:
raient es amis, r les prier de le luy. garder
Naines a CC qu’il combattu Baccide.. Mais à:
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LIVRE X111. CHAPITRE I. 307
fils d’Amar fortirent de la ville de Medaba , 8e le
chargerent , pillerenr tout ce bagage , a: le tuerent
luy-mefme avec tous ceux qui l’accompagnoient.
Une fi noire aâion nedemeura as impunie; les
fi-eres de Jean en firent une fignalee venveance com-
me nous le dirons cy-a re’s. Baccide Ëachant que
Jonathas s’efioit retiré ans les marais du Jourdain
choifit le joutdu Sabath pour l’attaquer, dans la
creance que le defir d’obferver la loy l’empefche-
roit de combattre. Jonathas reprefenta aux ficus
que les ennemis qu’ils avoient en tefie , 8c le fleuve

ui citoit derrierc eux leur oflant tout moven de
uir ,. il n’y avoir uelcur courage qui pûfl’lesga-

rantir d’un fîgrandl peril. il fit enfuite fa priere à
Dieu pour luy demander fa viâoire ,. attaqua les
ennemis, en tua plufieurs, de vovantBaccide ve-
nir a luy d’une maniere tus-hardie il déploya toutes
fes forces pour l’

revira; 8e alors onathas qui n’efloit pas en eflat
de pouvoir refrfier plus l0 ’ -temps a un fi grand
nombre fe jetta avec les liens ansle fleuve ,. a: ils le»

allèrent tous à nâge , ce que les ennemis n’oferent
Faire. Ainfi Baccide après avoir perdu en ce combat

res de deux mille hommes s’en retourna dans la-
ortereffede Jerufalem , 8: fortifia uclques villes

iavoient elle minées; fçavoir Jeric o, limas, Be-
r mon, Bethel, Thamnata , Pharaton , Tochoa , 8e
Gazara , les fit fermer de murailles avec degroifes 8:
fortestours , 6c y mit garnifon afin de pouvoir de la
faire des courfcs fur les Juifs. Mais il fortifia articu-
lierementla fortereffe de Jerufalcm où il fai oit ar-
der les principaux des Juifs qui luy avoient cité on-

v nez pour oflage. -En ce mefme temps Jonathas 6c Simon apprirent
que les fils d’Amar devoient amener de la ville de
Gabatha avec grande 0m e ô: magnificence la fil-
l’e d’un des plus quali ez es Arabes que l’un d’eux

avort

porter un grand coup: mais il

497.-
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avoit fiancée; pourencelebrerlesnoces., Cesdeux
fi’eres creurent ne pouvoir trouver une meilleure oc-
cafion pour fe vengerdela mort de Jean leur frere.
Ils marcherent avec.une grande troupe vers Merlan
ba, 8c fe mirent en embufcade dans la montagne
qui efioit fur leur paflà e. Auflî-tofl: qu’ils virent
approcher le fiancé 5e a fiancée accompagnez de
leurs amis ils fe ietterent fur eux, les tuerent tous,
prirent tout ce qu’ils avoient de plus prccieux , 8c
s’en retournerent apre’s avoir pleinement fatisfait
leur ven cance. Car ils tuerent quarre cens perfon-
nes tant ommes que femmes 8c enfans; 5e leur fe-
iour cfloit alors dans les marais du Jourdain. ’

Baccide apres avoir établi des garnifons dans la
Judée s’en retourna trouver le. Roy Dernetrius.
Ainfiles Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies deférteurs voyant que Jonathas a:
les ficus vivoient en repos 8c fans le défier de rient,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour fe
faifir d’eux, difant qu’il n’y avoit rien plus facile

que de les titrer-cadre urant la me: 8e les tuer tous.
Baccide partit ar l’ordre duce Prince , 8e aufli-tofl:
qu’il fin arrive en Judée il écrivit à fes amis 8c aux

Juifs qui elloicnt de fou parti de prendre Jonathas.
lis s’y employerent tous; mais inutilement, parce
qu’ilfetenoit fur fis ardes 5 &Baecide fc mit en
telle colcre contre ces aux Juifsdans l’opinion qu’ils
l’avaient trompé auilî-bien que le Roy , qu’il fit

mourir cinquante des principaux. Jonathas &fon
frere ne fe ’voyant pas affez forts fe retirercnt avec
leurs gens dans un village du dcfert nommé Bethala-
a, ô: le firent environner de murailles 8c fortifier
e tours , afin d’y pouvoir demeurer en feurete.

Baccide les y alliegea avec toutes fes troupes 8c les
Juifs de fa faét ion , 8c employa plufieurs jours pour
tâcher de les forcer: mais ils fe defendirent tres-cou-
rageuferncnt. Et J ouathas ayant biffé fou frcre dans

A la.
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kl la place pour continuer à f oûtenitle fiege , en for-
mé rit fecretement , &avec ce qu’il pût amaifer de gens

attaqua la nuiâ le camp des ennemis, entua plu-
ficurs; en fit fozwoirffa venue a fon frere, qui’fotr-

L1 tit en mefme temps, mit le feu aux machinesdont
":5 on le battoit, de tua un grand nombre des enne-
ïâ mis. Baccide fe voyant ainfi attaqué de tous collez
m 8c ne pouvant plus efperer de prendre la place , fut
x tellement trouble qu’il fembloit avoirperdu l’efprit.
L, » 11 déchargea fa colere fur ces miferables transfu-
ges qu’il creut avoir trompé le Roy en luy perfua.
il ant de l’envo cr en Judée 5 6e des lors il ne penfa
plus qu’àlevcr efiege fans honte, ô: às’cn retour-

. ner. ’LU

tu ’li CHAPITRE Il.la l lambina fait la paix avec Baccide.
LOrs que Jonathas fceut que Baccide efioit dans 499.
* cette difpofition il env va luy faire despropofi- l Mark:
il; tions de aix, ô: luy m’ait aque s’il vouloit y en- 9-
1° tendre il faloit commencer par rendre les prifon-
il niers faits de part 8c d’autre. Baccide pour ne as
il; perdre une occafion fi favorable de lever honnelle-
W ment fon ficge n’apporta point de difficulté à ce
la traité. Ainfi ils promirent avec ferment de ne fe plus
fil fairela guerre: les prifonniers furent mis en liberté :
i 5 Baccide s’en retourna trouver le Roy fon maii’tre à
n Antioche , 8c ne rentra jamais depuis en armes dans
U5 la Judée.
il Jonathas aptes avoir’procure’ de la forte la farine-p
in te’ 8c le repos de fou pais établit fou feiour dans la
:6 ville de Machmar, où il s’eniîloyoit à la conduite du
lé Peuple, décidoit les diffèren s, charmoit les médians

&lcsim ies, 8e n’oublioit rien pour reformerles
moeurs efa nation.

. C H A«
P’F..ÉOÈ,
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CHAPITRE III.
, Alexandre Ballezfil: du 129100136514: Efiphæn a.

500.

son
r Mach.
ro.

ne en arma du: le SJÏIC. La gamtfu de Pale-
mdde le) mon le: porte: au]? de la battre fie
l’a portait au R9 Demetriru. qui]: propre) la
guerre.

- N l’armée cent (attirante ALEXANDKE fur-
nomme’ B A r. r. a z fils du Roy Antioehus E i-

ghane entra en armes dansla Syrie , 6c lagarnilem
e la ville dePtolemaïde luy remit la placeçntre les

mains par la haine qu’elle portoit au Roy Deme-
trius acaufe de fou orgœuil qui le rendoit inacceili-
bic. Il le tenoit enferme dans une maifon royale
allez proche d’Antioche 8c fortifiéedc quatre grof-
festouts, où il ne permettoit à erfonne de l’aller
voinôe la fans fe foncier de la conduite de fon royau-
me il paffoit une vie faineante qui luy attira le me-
pris ô: l’aveu-fion de fes fujets comme nous l’avons
dit ailleurs. Maislors qu’il fceur qu’Alexandre avoit
elle’ receu dans Ptolema’ide il allembla toutes fes
farces afin de marcher contre luy.

Cnnrrrn: IV.
Le R0) Demetriu: retberthe l’alliance de 10:1th , 1rd

fifirt de cette carafon pour "parer le: J ornficatia»:
de Jerufizlem.

CE Prince envoya en mefme temps des Ambaf-
fadeurs vers Jonathas pour le convierde s’unir

avec lu d’amitié &d’alliance : car ilvouloit re-
nvenirA exandre , ne doutant point qu’il n’eu le
mefme deffein de tirer du fecours de Jonathas, 8e
qu’il ne creull le pouvoir d’autant plusfacilement
qu’il n’ignoroit pas la haine quielloit entre eux.l Il

"Y
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"LtvuXin. Cantate: V. 3"
luy manda en mefme temps d’allèmblet lopins de
troupe u’il pourroit pour l’aflifier dans cette glICI-v

te , 8K reprendre les (filages Juifs que Baccide
avoit briffez. dans la ibnetcffe de Jernfalem. Jona-
thas n’eut pas lûtoll receuces lettres Qu’il s’en alla

à Jet-ufalem ou il lcsleut en prefencede tout le Peu-
ple 8c de la garnifon de la forteteffe. Les Juifs impies
6e fugitifs qui slefioient retirez furent extreme-
moment fur ris ’ voir que le Roy permettoit à Jo-
nathas d’3 mbletdcs gens de guerre 8e de retirer
les oflags. Apre’s qu’on luy eut,temis ces oflags
entre les mains il les tendit tous aleurs parens, à:
fe fervit de cette occafion’pour fairedegrandes re-
parations àJerufalem. il y établit fademeurefans
que peth me s’y oppofaük, a: fit tebai’tir les murail-
les avec degrandespierresquarte’es afin de les mettre
en citât de pouv oit militer aux efforts des ennemis.
Lorsque les gamifons dif rfées dans les places de la
Judeele virent agir dola orteils les abandonneront
pour fe retirer àAngioohe, excepté celles deBeth-
fura 5c de la fortereflc de Jerufalem , arec qu’elles
eiloient principalement compofëes eces Juiisdc
ferteursqui n’avoient point de religion.

Crrntrrne V. .Le R0] finaud" Ballebrechrrche fourba! d’ami-
. de . G tu) donne la charge de Grand 8::ch-

cdteur vacuole «par le mai-t de Juda: Matinées fol!
fiera. Le Roynmrrimluy f ait encercle 1’151:ng
de: prame-flet (9’ à ceux de fa "du. Ce: M
Ron en 1310010" à une émaille. (9’ Ennemi") eji’

n ne”.

’Omme le Rov Alexandre Ballez- n’ignoroit pas

les grandes actions. de Jonathas dans la guerre
qu’il avoit comme contre «les Maœdonieus ,fôï

53’
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’31: Hui-orna on Ions.
fçavoit d’ailleurs combien il avoit eflé tourmente
par Demetrius 8c par Baccide General de (on armée,
iln’eut pas plûtofl: appris les offres que ce Prince luv -
avoitfaites qu’il dit à (es ferviteurs, qu’il efiimoit
ne pouvoir dans une telle conjonéture eontraéter
alliance avec performe dont le fecours luy full plus
avantageuxqueceluy de Jonathas; parce qu’outre
fon extrême valeur 8e la grande expericncedans
la guerre il avoit des fuiets particuliersde haïr De.
metrlus de qui il avoit receu 8c à qui il avoit fait
tant de mal: grandi s’ilsle jugeoient à propos il

5 feroit amitié avec lu contre Demetrius, ne voyant
rien qui lu peut e re plus utile. Ils appmvcrent

, tous ce de du; 6e il écrivit auflî-tofl à Jonathas la
u lettre fuivante. Le Roy Alexandre , A Jonathas
n fonfi-ere, falun L’el’cime que nous faifons depuis
n filongnemps de voflre valeur 5c de ivoflre fidclité
n dans vos promeflès , nous portant à defirer de nous
a: uniràvous d’alliance 8e d’amitié, nous envoyons

a, vers vous pour ce fuiet. Et afin de vous en donner
a: des preuves nous vous établiflbns dés à prefent Sou-
» verain Sacrificateur; vous recevons au nombre de
a! nosamîs, 8e vous faifons prefent d’une robe de pour-
» pre 5e d’une couronne d’or , parce que nous ne dou-
a) tons point que tant de marques d’honneur que vous
a; recevrez de nous, jointes à la ’ rierc ue nous vous
n faifons , ne vous obligent à efirer e les récon-
» noifire. Jonathas aprés avoir receu cette lettre le

revel’tit des ornemens de la grande facrifieature au
jour de la (elle des Tabernacles -, quatre ans après la
mort de Judas Machabée fon frete , durant lequel
rem scette charge n’avoir point eflé remplie; af-
fem la grand nombre de gens, 5e fit forger quanti-
te’ d’armes.

Demetrius apprit cette nouvelle avec un fenfi- ’
bled? lîifir ) .6: accula fa lenteur qui avoit donné
le 10x r a Alexandre d’attirer à fou parti par tant

de
----w---«.----- .rn
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LIVRE X111. CllAPlTRE V. au"
detémoignages d’allumer: un homme d’un tel me-
rite. llnelaiiïà pas ucanmoins d’écrire à Jonathas

8e au euplecn ces termes: Le Roy Dcmctrius, A
Jonal as ô: a la nation des Juifs , fallut. Sçachantde
quelle manierc vous avez refille’ aux follicitations
que nos ennemis vous ont faites de violer noflrc al-
liance, nous ne (gaulions trop louer vofire fidelite’ ,
ny trop vous exhorter d’en ufer toujours de la mef-
me forte. Vous pouvez vous affurer fur nome pa-
role qu’il n’y a point de graces que vous ne deviez en
recompence attandre de nous. Et pour vous le té-
moigner nous veus remettons la plus grande partie
des "Hum 3 84 vous déchargeons des à prefent de ce
que vous aviez accoûiume’ de nous payer 5c aux
Rois nos predeceflèurs , comme aulfi du prix du (cl,
des couronnes d’or dont vous nous faites prefenr ,
du tiers des femences , de la moitié desfi’uits des ar-
bres, 8e dcl’impofition par telle qui nous cil: dcuë
par ceux qui habitent dansla Judée 8e les trois pro-
vinces voifines, fçavoir Samarie , Galilée, se Pe-
rc’e: a: celaà perpetuité. Nous voulons de plus que
laiville de Jerufalcm comme efiant faiutc 8e [actée ,
30mm: du droit d’azile , 8e qu’ellcfoit exemre avec
fou territoire de decimcs 8c de tout es fortes d’impo-
fitions. Nous permettonsa Jouathas voltre Grand
Sacrificateur d’érablirpourla garde de la forterefie
de Jerufalem ceux en qui il fe fiera le plus afin de
vous la conferver. Nous mettons en liberté les Juifs
qui ont elle pris dans la guerre 8e (ont efclaves par-
my nous z Nous vous exemtons de fournir des che-
vaux pourles poiles. Voulons que les iours de Sa-
bath , des (elles folemnelles , 84 les trois jours qui les

recedent (oient des jours de liberté 6c de franchirez
Q1e les Juifs uidemeurent dans nosEflats (bien: li.
bres , ô: pui ent porter les armes poumoflrc fervicc
jar ues au nombre dctrente mille, avec la mefiue
fol e que nous donnons à nos autres foldats; qu’ils

fifi. Tom. Il. O pirif-
I Il

an

aa
qfi



                                                                     

tu. Hrsrorttz DES Jurys.
n puilEnt el’tre mis en garnifon dans nos places, receu:
,, au nombredes tdesde nol’tre corps , 6e leurs chefs
n traitez favorab ement dans mitre cour. Nous vous
,, permettons 5c à ceux des trois provinces voifines
,, dont nous venons de parler de vivre felon les loix de
,, vos peres; de nous nous remettons à voûte Grand
n Sacrificateur de prendre foin d’empefcher que nul
n Juifn’aille adorer Dieu en aucun autre temple qu’en
,, celuyrle Jerufalem. Nous ordonnons qu’il fera pris
, , ar chacun an fur nofire revenu cent cinquante mil-
,, e drachmes d’argent pourla dépencc des fa crifices ,
v 6c que ce qui en reliera tourne à voûte profit. fiant
,, aux dix mille drachmes que les Rois avoient accoû.
,, tume’ de recevoir du Temple en chaque année , nous

,, les remettons aux Sacrificateursôt aux autres mini-
,, fires de ce lieu faim, parce que nous avons ap ris
,, qu’elles leur appartiennent. Nous defendons deat-
,, tenter ny aux perfonnes ny aux biens de tons ceux
,, qui le retireront dans le Temple de Jerufalem ou
,, ans l’oratoire qui en dl proche , fait pour ce qu’ils

,, nousdoivent, ou pour quelque autre calife que ce
v puilTe dire. Nous vous permettons de reparcr le
,, Tem lca nos de’ eus , comme aufli les murailles de
,, la vil e. &d’yé ever dehautesêc fortes tours ; 8c
,, s’il fetrouve dans la Judée quelques lieux propres à
,, baflirdes citadelles, nousvoulonsqu’on y travaille
,, auffi à nos dépens.

Après que le Roy Alexandre eut allitmblé de
andesforces, tant des troupes qu’il avoit prifes à

grade que de celles de Syrie qui s’efloient revoltées
contre Demetrius , ’l marcha contre lu , 8c la ba-
taille redonna. par e gauche de l’armce de Deme-
rrîus rompit l’aine droite de l’armée d’Alexandre .

la contraignit de prendrela faire, la pourfuivit fort
long-temps avec grand meurtre, 8c illa [on camp.

I Mais l’aine droite de Dcmcrrius danslaquellc il com-
battoit ne pût tcfifler a Paille gauche qui luy efioit

oppo-

’r
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LIVRE XIII. Canine V1, si;
oppofe’e. Ce Prince fit en cette occafion des efforts il
tout extraordinaires de valeur: il tua de fa main plus .
ffieursde (es ennemis; 8c comme il en pourfuivoit
d’autres fou cheval tomba dans un fi grand bourbier

u’il ne ût le relever. Ainfi le trouvant à pied aban-

donné etout fecours 5e environné de tous collez
’ onluy lança tant de traits , qu’enfin aptes s’cilre en- I

core defcndu avec un courage invincible il tomba A
tout percé de coups. Il regna onze ans comme nous
l’avonsdit ailleurs. i

C a A r r r t. a V I.
OMfiLt l’amer GerSacr’ficateur ballât Mirli-

gypreux Templedela nidifient"!!! «la; de Jane-
f dans. Contefiatiex entre le: juif: (9 le: Samari-
taàr: dans" Palerme Philamctar Ra] d’Egypte 1
ruchant le reniflerie Jerufnlem (9’ celte; de Gram
un». LaSazwriraimpn’dattleurmufi.

N 1 A s fils d’Onias Grand Sacrificareur , ui
comme nous l’avons dit s’elloit retiré a A e-

xandtie vers Ptoleme’e Philometor Roy d’Egypte ,
voyant que la Judée avoit elle ruinée par les Mace-
douions 6c par leurs Rois, le defir d’éternifer fa me-
moire le porta à écrire au Roy 5c a la Reine Cleopa-
tre pour les fupplier de luy permettre de bafiir en

pre un Temple femblable a celu de Jerufalem ,
6c d’y établir des Sacrifieateurs 5c des Levites de fa
nation. Une prophetie d’Ifaïe quiavoit prédit cent
ans auparavant u’un Juif e’di croit dans l’Egypte

, un Temple en l’ onneur du Dieu tout-puiflant le
fortifia encore dans ce delÎein. Sa lettre ortoit ces ’
mots. Lors qu’avecl’aflîfiauce de Dieu i ay rendu à n
vos Maiefiez de fi grands fervices dans la guerre, i’ay a
remarqué en panant par la balle Syrie, la Plienicie , se
hontopolis qui efl du Gouvernement d’Heliopolis , a

0 2 6c par

504J



                                                                     

:316 Historia ces JUIFS.
n 8c pard’autreslieux , queles Juifsy ont balli divers
a: Temples fansyobferver aucune des rcglesinecelfai-
v res pour ce fuiet: cequi caufe entre eux une grande
udivifion. Et les Égyptiens commettent la mefme
v faute parla multitude de leurs Temples 8c la diverfi-
n té de leurs fentimens dans les chofcs de la reliaion.
n Maisj’ay trouvé auprc’s d’un chafleau nomme Bu«

2’ balle le fauvage un lieu fort commode à bafiir un
” Temple , parce qu’il s’ly rencôntre en abondance des

” animaux 8e autres cho espropres pourles facrifices,
n 6e qu’il y en a déia un tout ruine 5c tii n’eli confacré

9’ à aucune divinité, dont les demo irions, s’il vous
3’ laill de le permettre , pourront fervir a en bafiir un
a, a l’honneur du Dieu tout-puillànt qui fera femblable
a: à celuy de Jerufalem , 8e où on le priera pour la
v profperité devos Maieliez 8e des Princes vos enfans :
a: ce qui rêünira mcfme tous les Juifs qui demeurent
ai dansl’Egypte, parce u’ils s’y aifemblcront poury

a, celebret les loüanges e Dieu comme le Prophete
a, lfaïel’a predit parccsparoles: Iljattradaml’Egpte

un lieueonfacréâ Dieu .- a quoy il ajoûte divcrfes cho-

fes touchant ce lieu-là. *
Le Roy Ptolemc’e 8c la Reine Cleopatre qui

el’toit tout enfcmble fa fœur 8c fa femme , firent
connoiftrc leur picté par leur reponfe conceuë en
telle forte u’elle reictto’it fur Onias tout le pechê
d’avoirainfltranfgrcife’lalo V. On en verra icy les

’,, propres paroles. Le Roy Ptolcme’e ô: la Reine Cleo-

,, patte, AOnias, falut. Nousavonsveu par voflœ
,, lettrela riere que vous nous faites de vous permet-
,, tre de rebaflirle Tem le ruiné de Bubalie le fauvagc
,, proche de Leontopo is qui cil du gouvernement
,, d’Heliopolis, 8e nous avons peine à croire que ce
,, fait une choie agreable à Dieu que de luy en confa-
,, crerundans un lieufi impur 6c plein de tant d’ani-
"-maux. Maispuisque vousnous affurez que le Pro-

y" phcte lfaïeapreditilyalong-tempsque cela devoit

- . arn-



                                                                     

ÎLïe’iàünï”

Ë’â 35.5 â 9:

LIVREXIH.CHAPITREVL gfi
arriver , nous vous le permettons en cas que ce foit «r
une chofe qui fc punie aire fans contrevenir a voûte u
loy: car nous ne voulons point offenccr Dieu. Onias se
enfaîte de cette permiflion bafiit un Temple de la
forme de celuy de Jerufalem; mais plus petit , 8c
qui n’ef’toit pas fr riche. Je n’en ra porteray point

les mefures, ny quelsfurent les val eaux que l’on
confacra , parce que j’en ay d’éja parlé dans le feptie-

me livre de la guerre des Juifs. Onias n’eut pas peine
a tronver parmy les Juifs des Sacrificateurs 8c des
Lev ires de fon mefme fentiment pour fervir dans ce

Temple. ” ’Ils’éleva environ ce temps dans Alexandrieune fi’

grande contellation entre les Juifs 8c les Samaritains
qui avoient fous le regne d’Alexandrele Grand baili
un Tem le furia montagnede Garifim, que le Roy
Ptolemee voulut luy-mefme prendre connoiffancc
de cette affaire. Car les Juifs difoient que le Tem-

le de Jerufaiem ayant el’te’ bailli conformément aux

flux de Molle, efloitle feul qu’ondeul’t reverer.. Et
les,Samaritains foûtenoient aucontraire que celuy
de Garifim eiloit le vray Temple. Le Roy ayant
donc aifemble’ unlgrand confeil fur ce fuiet , com-
mença par ordonner que les advocats qui perdroient
leureaufe feroient punis de mort. Sabre 8e Hindo-

fi parlercnt pour les Samaritains r 8e Androniqne fils
de Melfalan ourles Juifs 6e pour ceux de Jerulalem. ’
Tous prote erent avec ferment devant Dieu 8e de-
vant le Roy n’ils n’apporteroient point de preu-
ves qui ne fu en: tirées de la loy , 8e prierent fa’
Maiefie’ de faire mourir ceux qui violeroient ce
ferment. Les Juifs d’Alexandrie citoient dans une

rande peine pour ceux qui foûtenoient leur cau-
e , 8c ne pouvoietrtvoir fans une extrême douleur
ne l’on miii en doute le droit du plus ancien 8e

du plus augulle Temple qui full: dans le monde.
Sabe’e 5e Theodofe ayant confenti qu’Androniqueï

* O 3 par-

ses.
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parlafi le premier , il montra par des preuves tirées
delaloy ô: parla fuite continuelle des Grands Sacri-
ficateurs quelle efloit l’autorité 8e la fainreté du
Temple de J crulalem. Il fit voir enfuite , par les ri.
ches 8c mËnifi ues prefersque tous les Rois d’Afie
y avoient its, l’ onneur qu’ils luy avoient rendu; 8e
qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garifim. Aquoy il ajouta externe d’autres
raifons qui perfuaderent tellement le Roy u’il de.
Clara que le Templeide Jerufalem avoit été bafii
Conformément aux loix de Moïfe, 8c fit mourir sa.

bée 5e Theodofe. * r
CHAPXTRE VIL

Absinthe Ballet. . fiancent «par à
WJeinepar-h mùùmmkfade Minée Harlem!" a.) J’W. 6M
lupulin]: MÈJW Grand se
traîneur. .. , .

APrésqucle R9, Demetrius un,commenousl’a.
vonsdit, cliente dans la bataille. ô: qu’Alc.

sandre Balle: fe trouva (anortmaifire de toute
laSytie , il écrivit se: e’ePhilomuor Roy d’â-
gypte pour luy demander en maniage la Princeflè
Cumin T [La à fille, diûntqfilefioitbieujuüc
que puisque Dieuluy avoit fait grace de vaincre
Demetrius 8c de recouvrerle royaume de fou pore . I
il le receull: en fon alliance, dont même tant d’as»
tres coufiderations ne le rendoient pas indigne. Pto-
leme’e receut cette lettre avec iaye , 8e luy répondit:

u’il avoit apprisavce grand plaifir qu’il dirait ren- *
tre dans les Efiats qui luy ap atterroient à fi me ti-
tre, a: qu’il luy donneroit volbmieis fa fille : u’ain-
fi il n’avoir qu’à venir jufques a Ptolemaïde ou il la

muteroit pour y celebver les noces. Cela fut excepté;

6c to-

-Ëv’-«
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8c Ptolcme’e donna pour dot à fa fille une femme
digne d’un fi grand Roy. Alexandre écrivit a Jona-
thas Grand Sacrificateur pour le conviera fes noces.
Il y alla , fit de magnifiques prefcns aux deux Rois ,
8c fut receu d’eux avec grand honneur. Car Ale-
xandre l’obligea de chan. et d’habit pour prendre
une robe de pourpre , le t affeoir auprès de lu fur
fontrône, &commandaa fes principaux o cicrs
de le conduireîttravers la ville en faifant crier qu’il
défendoit a ui ne ce full de rien alleguer contre
luy , ny de uy aire aucun déplaifir. Tant de fa.
vents ayant fait connoiiire atout le monde en quel
credit Jonathas el’toit aupre’s du Roy, ceux de fes
ennemis qui elloient venus our l’accufer a: retire.
rent de peur ne le mal qu’i luy vouloient tous.
ter ne retom lit fur eux-nàefmes 5 Îdl’ eâion

ce Prince noir e oit (i ra e, u’il le
xfidcroit connilnglîhomme du argutie qu’ilqatmou’ ’

le mieux.

CHAPITRE VVIII.
Demanda: Mcmfldu 1&ng entrelu: la

Galicie avec une amie. Le Roy Alexandre Balla.
Mulecmmdemeutdelufiemeàalpeflmimqü I
attaqueriez!) fraya: Junker GrunJSacrtfcuteur.
qui le de’fuit,prannl du: . (9’ huile le temple de Da-

gu. halener: Philomaer R9 lippu meula fe-
couw du Ray Alexandre fait gamin . qui [lofait drif-
farde: ensila-cherrer Ammoniac. Ptolemeelig oflefie
fille , la Jeux: en mariage À Demetrint . (gîtait que
(caladium: dÏzbrtieebele "pinard! chuffent Ale.
xandre. qui m: avec une "me. Ptolémée (9’
Demetrim le confinent G]: vainquent: mail l’M- n
Imitreçoit tu! de uræus: qu’ilmeurt apre’: avoir

veulu rafle ululerait-e lm Prince Âmfie 119 m-
1296. Jouutbar uflïcgela "orterefede Jerufizlem. (9’

0 a anatife.



                                                                     

320 Huron: DES JUIFS.
I appalfepar drift-çfi’mle Ra] Drmetriu: , qui accor-

de de izauiiellergmce: aux Juifs. Cc Primejè oyant
en [.111 [mame fer vieux j bldatr.

507. E N la cent foixante 8e cinqttiéme année D r: M a-
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TRI US furnommc’ N l CANOR fils du Roy
Demetriuspritàfa folde grand nombre de troupes
que Laftene qui eiloit de Crete luy fournit, s’emba r-
qua dans cettcifle 8e paffa dansla Cilicie. Cette nou-
velle troubla fort le Roy Alexandre Ballcz qui citoit
alors en Plienicie. Il en partit à l’inflant pour fe ren-
die à Antioche afin de pourvoir à tout avant que
Dcmetriusy pûfl arriver, 8e donna le commande-
ment de fon armée a APOLLONIUS Davos.

, CcGeneral s’avança vers Jamnia 6c manda a Jona-
, thas Grand Sacrificateur: Qu’ilefloit étrange qu’il
I fuii le feul qui vefculiàfon aife 8c demeura en re-
, posfans rendre nul fervice au Roy: mais qu’il’ne
, fouffriroit pas pluslong.rempsle reproche que cha-

cun luy faifoit de ne le pas ran et a fon devoir:
, (fit-au relie il ne fe flatafl pas el’efperance qu’on
, ne pourroitle forcer dansles montagnes: mais que
, s’ileiioit aufli vaillant 8c avoit autant de confiance
’ en fes forces qu’il vouloitle faire croire, ildefcendilt

enla plaine our terminer ce different par un com-
bat dont l’evenement feroit connoillre lequel dés

, deux elloit le plus brave: u’ilvouloit bien l’aver-
tir qu’il avoit avec luy les mei leurs foldats du mon-
de qu’il avoit tirez de toutesles places, 8c qui cfloient

, accoutumera vaincreles ficus: comme auifi que ce
, combat fedonncroit dans unlieu où l’on auroit be-

foin d’armes 8c non pasde pierres, ô: d’où les vain-
cus ne pouvoient ef erer de fe fauver :1 la fuite.

Jonathas irrité dDe cette bravade partit auflî-toli
de Jerufalcm avec dix mille hommes choifis accom-
panné de Simon fon fiere, 5e s’alla camper auprcs
gicla ville, de Joppc’. Les habiteras luy fermement

. les.
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lbs ortes: mais voyant qu’il fe preparo’ît :1 les forcer:

ils es luy ouvrirent. Quand Apollonius fceut qu’il
elloit maiflre de cette ville il prit fa marche par Azot
avec huit mille hommes de pied &trois mille che-
vaux, s’ap rocha enfuite de Joppe’ a petites jour-A
nées 8e finsbruit: 8c alors il fe retira un peu afin d’at-l
tirer Jonathas a la campagne, parce qu’il fe fioit en-
fa cavalerie. Jonathas s’avança ô: le pourfuivit vers
Azor. Mais arum-tell: qu’Ap’ollonius le vit engagé
dans la plaine il tourna vifagc’, 8c fitfortir en mef-
me temps mille chevaux d’une embufcadc ou illes
avoit mis dans un torrent afin de prendre les Juifs -
par dcrriere. . Jonathas qui l’avoir preveu ne s’e’L

tonna point : il forma un gros bataillon quarré pour
pouvoir faire telle de tous collez , 8c exhorta les
ficus a témoigner leur courage dans cette journée.
Après que le combat eut duré jufques au foir il donna
le commandement d’une partie de l’armée à Simon

fou frere , 8e ordonna en mefinetemps aux troupes
qu’il retint auprés de luy de fe couvrir deleurs bou-
cliers pour foûtenir les dards de la cavalerie ennemie: .
Ils le firent t 8c elle les épuifa tous fans pouvoir leur
faire aucun mal.. Lorsque Simonvit qu’ils elloient
laffez. d’avoir inutilement durant tout le iourlance”
tant de dards ilattaqua il viveureufcment leurinfan-
teric qu’il’la défit. Leur itefit erdrecœuràl’eut’

cavalerie; 8c ainfi elle s’enfuit au 1 enrrcngrand dcfï

ordre. JonathaslespourfuivitiufquesaAzot, 8e en
tua un grand nombre. Le telle feietta dansletemâ
plede Dagon poury chercher leur feureté: mais il en-
tra peflemefle avec eux dans la ville , y fit mettre le
feu comme aufli dans les villages d’alentour , 8c fans
refpeâer le temple de cette faune Divinité il le brûla.
5c tous ceux qui s’y alloient retirez. Le nombre des.
ennemis qui perirent en cette journée ou par les-
flamrnes ou par le fer fut de dix mille hommes. Jo.
nathan au fouir d’Azot fe campa proche d’Afca:

- 0 5 lon..
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Ion. Les habitansluy offrirent des refens: il les te.
cent, témoigna leur ÈZVOÏI’ gré dl: leur bonnevo-
Ionté , 8c s’en retourna viâorieux a Jetufalem avec
de riches dépouilles. Le R0 Alexandre Ballez fit
femblant d’une bienaile de ade’faite d’Apollonius
parce qu’il avoit attaqué fou anti à: fes confidercz
contre fon intention: Et ont en donner des mar-
quesà Jonathas 6c de 1’ ime quîl .faifoitdefàvai-
leur il luy envoya une agrafe d’or dont il n’eil per-
mis d’ufer qu’aux pareras des Rois , 8e luy donna en
propre 6c a perpetuité Accaron 84 (on territoire.

En ce mefine te sle Roy Proleme’e Philomctor
vint [avec des forces terre 5c de mer en Syrie au fe-
.cours d’Alexandre fan gendre, par le commande-
ment duqnel toutes les villes le receurent avec ioye ,
exce té Azot. Mais cellc-la luy firdegrandes plain-
tes e ce que Jonathas avoit brûlé letemple de Da-
gon à: mis tout le pa’isît feu 3:31 fang, à quoy il ne
répondit rien. Jonathas alla iufques anp é au de.
van: de luy. Il en fut fortbien receu , 8c aptes l’avoir
accompa ne jufques au fleuve d’Eleutere il s’en re-
tourna à emfalem avec de richeSprefens que luy fit
ce Prince.

Lors que Ptolemée elloità Ptol’emaïde il s’en fa-

lut peu qu’il ne perill parlesembufclaes qu’Alexan-
dre luy t dreflèr par Amman fou ami: mais il les
découvrit , 8c écrivit à Alexandre de punir ce traiilre
comme il l’avait merité. Voyant qu’il n’en tenoit

compte il n’eut pas peine a j et que luy.mefmc
efloit l’auteur d’une fi grande tr ifon . 8c enfin tres-
irrité contre ce perfide Prince quis’efioit déia rendu
fort odieux aux habitans d’Antioche acaule de cet
Ammonius qui leur avoit fait beaucoup de mal. Cc
détefiable minilire d’une fi noireaélion ne laiffa pas

neanmoins de recevoir le chafliment dont il efioie
digne. Car ayant pris un habit de femme pour fi:
lainer il litt tué en cet ellat, &moumt ainfid’ul

4 ’ ne
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ne mort honteufe comme nous l’avons dit ail.
leurs.

Ptoleme’e le repentant de l’alliance qu’il avoit 510,
contraâéc avec Alexandre à: del’avoit (doum , luy
alla fa fille , a: envoya des ambaEadeunàDeme-
trins pour la lu offrir en mariage avec promeilè de
Je rétablirdans on ro aulne. Il receut ces offres avec
grande ioye: 6L alu l il ne relioit plus à Ptoleme’e
que de petfuader à ceux d’Antiocl’: de recevoit cc
jeune Prince vers lequel ils elloient ml afiëâion-
nez par le fouvenir de ce qu’ilsavoient (buffet-trous
le regne de Ton pere. Maisla hainequ’ils portoient à
Alexandre acaule d’Ammonius les fitrefoudre fans.
peine à le chalTer de leur ville. Il fe retira en Cilicie ,
8e Ptoleme’e Philometor entra dans Antioche où
il fut falue’ Roy par les habitans 8e parfonarme’e ,
gui le contraignirent de fouffrir qu’on mil’t deux

indémes fur (on front : l’un en qualité de Roy dlA-
fie; a: l’autre en qualité de Roy d’Egypte. Mais

comme il citoit naturellement fort iufle , fort pru-
dent , fort moderé , peu ambitieux , le qu’il ne
vouloit pas offencer les Romains, il allèmbln tous
les habitans de cette grande ville , à: leur perfuads
de recevoir Demetrius pour leur Roy , fur l’allu-
rance qu’il leur donna queleurayunt tant d’obliga-
tion il oublieroit l’inimitie qui efioit entre (on et:
a: eux. A noy il aioûta, qu’il l’inflruiroit e la g
maniere decliien gouverner, 8c luy recommande- et
toit de ne faire jamais rien qui ne full digne d’un "
Prince. w quant a luy il a contentoit du royaume le
d’Egypte. Ainfi ce (âge Roy les perfuada de recevoir it

Demetrius. iAlexandre a tés avoir rallEmble’ une grande ar- 5"!
mec entra dans aCilicie ê: la Syrie , les ravagea , 6er
mit le feu par tout. Ptolemée a: Demetrius alors
fou gendre le combattirent, le vainquirent, et le
contraignirent de s’enfuit-en Arabie. il arriva dam

a 0 6 cette
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cette bataille que le cheval de Ptoleme’e épouvanté
du cry d’un elephant le ietta par terre. Les ennemis
l’environnerent wifi-roll de tous celiez , 8c l’enf-
fent tué fans fes gardes qui le tirerent de ce peril.
Mais il receut tant de coups fur la tefle qu’il demeura
quatre jours fans pouvoir parler ny rien entendre de
ce qu’on luy difoit. Le cinquième jour comme il
commençoit à revenir à luy un Prince Arabcnommc
Zabcz. luy envoya latelte d’Alexandre.. Ainfi il a p-
prit en mefme temps la mort de fou ennemi , 8c
connut par fes propres yeux que cette nouvelle efioit
veritable. Mais fa ioye ne dura gucres : cara peine
Peut-il receu’e’ qu’elle finit avec favie. CetAlexan-

dre Ballez ne regna quecinq ans comme nous l’avons
dit ailleurs.

Demctrius Nicanor citant entré ar En mort dans
la poflcflion du royaume fit bien-roll connoiflre fon
mauvais naturel. Car oubliant les obligationsqu’il
avoit a Ptolemée Philometor 6c l’alliance qu’il avoit

contractée avec luy par le mariage de Clcopatrc.
il traita fi mal fes f oldats qu’ils fe retirerent à Alcxan»
drie en détellant fou ingratitude, 8c luylaiflerent
les elephans.,

En ce mefme temps Jonathas Grand Sacrifican
teur raiTcmbla toutes fes forces dela Judée pour atta-
quer la formelle de Jerufalem où ilyavoit une gar-
nif on de Macedoniens, ô: où ces Juifs deferteurs de
la religion de leurs petes s’efloient retirez. Leur con-
fiance en la f orcc de la place fit qu’ils fe moccpicrent
au commencement de fon entreprife, 6c quelques-
uns de ces Juifs fortirent pour aller donner avisde
ce fiegcà Demetrius. lls’en mit en telle colere qu’il
partit d’AmioChe avec fou armée our marcher
contre Jonathas. Lors qui] fut arrive à Ptolemaide
il luy écrivit de le venirtrouver; 3c Jonathasy alla
fans abandonner fou fiege. 11 fe fitaecom agncrde
quelques Sacrificateurs 6c des anciens «l’entre le

Peuple,

W---
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Peuple, ô: luy porta de l’or, de l’argent, de ri-
ches habits, 8c quantité d’autres prefens qui appai-
ferent fa colere. il le receut avec grand honneur,
le confirma dans la grande facrificature commeles
Rois fes predecelfeurs avoient fait 5 8c non feule-
ment n’aioûta point de foy aux accufations de ces
Juifs transfuges, mais luy accorda que toute la :llh
de’e 8c les trois provinces quiy eiioient jointes, fçaL
voir Samarie , IOppé 8c la Galilée ne payeroient
que trois cens talcns pour tout tribut , comme il pa-
roill par les lettres patentes qu’il fit expedier en ces
propres termes: Le R0 Demetrius , A Jonathas
(on frere 8c àla nation esJuifs, falut. Nousvous
envoyons la copie dela lettre que nous avons écritea
Lalihcne nolire parent ,. afin que vous voyiez ce
qu’elle contient. Le Roy Demetrius , ALaflhene
nome pere, fallut. Voulant témoigner aux Juifs
combien nous fommes fatisfaits de la maniere dont
ils répondent par leurs crêtions a l’affection que nous

leur portons, 8c leur en donner des preuves: Nous
ordonnons que les trois bailliages d’Apherema ,
L dda ,. ô: Ramath avec leurs territoires feront
oKez à Samariepour eflre joints a la Judée ; à: nous
leur remettons tout ce que les Rois nos predecelfeurs
avoient accoul’tume’ de recevoit de ceux qui alloient
offrir des lacrifices a Jcruiàlem ç comme auflî les au-
tres tributs qu’ils tiroient d’eux acaufe des fruits pro- p
venant de la terre ou des arbres. Nousles déchar-
geons de plus de l’impofition du droit de gabelle Se

es refens qu’ils faifoient aux Rois , fans qu’on
pui e pour ce fuiet rien exiger d’eux a l’avenir. Don-
nez donc ordre que nofl’re intention foit executée,
6c envoyez une copicde cettelettre a Jonathas pour
ellre confervée dans un lieu fort apparent du faine
Temple.

Demetrius fe voyant en aix crût n’avoir plus
gicn à craindre. 11 licentia Æsttoupes dont il avoit

O 7. des
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des auparavant diminué la folde , a; retint feulement
les étrangers qu’il avoit amenezde Crete 8c des au.
tres ifles. Ainfi il attira la haine de (et propres fol-
dats que les Rois fespredcceifeurs ne traînoient pas
de la forte; mais les payoient mefme en rem sde
paix, afin qu’ils mm: toujours ptefis à les ervir
avec affeâion lors qu’ils en auroient befoin dans
la guerre.

CHAPITRE 1X.
Trifbav entreprend]: rebâtir Minchufilrd’ dem-

i!" fluiez. du: le rgume des . . hauban]:
fige le forterqfe le Jaufalem enqelufecur:
a le) Banane: Nicanor. . arcemayxrqri.
«le le: Mitwd’miacbe plagioient ajfwgeduu
fox pelait. Sou «par: fourbai. Il e11
même; par le jante Ætinchmæt’eqlùit "au":
61’le boueur: fait: par Antioche: à fourba: glu
l’ajfifle (me Baudrier. Gloria]? vifloire mn-
fartée par 10110wa limez: Mn»)... Il re.
mamelle l’alliance avec le: Romain: (9’ les Loade-

mniem’. Du fiât: du Phanfiwt. du Samedi. .
(9’ Je: me». Une un? armée de Demetrùu
tu]? u une Jonathan 10114th extirpai de
fortfer Jemfalem. Demetriu: q? mon (5’ pri:
par Afin? ligie: Bunker.

LOrs que Diodore (innommé TRI "une qui
clioit d’Apamc’e 8c avoit elle l’un des chefsde

l’armée du Roy Alexandre Ballez , vit que les foldats

de Demetrius Nicanor cfloient fi mal fatisfaits de
lu , il alla trouver un Arabe nommé Malequi nour-
ri oit AN r toc H u s fils d’Alcxandre , luy dit le
mécontentement des foldats de Demetrius , 8c le
pria de luy mettre entre les mains ce jeune Prince
pour le tétablitdanslc royaumcdc fou parc. Cet Ibi-

. ra C



                                                                     

62

DE

tala-si.

LIVRE X111. CHAPITRE 1X. 327
rabe quine cuvoit ajoûter foyafes atoleslelu re-
fuia d’abor : mais Triphonlc pre a tant qu’en nil
fa lailla vaincre à fes prieres.

J onathas Grand Sacrificateur continuant dans ion
deffein de maller de la forterelle de Jetufalem les Ma;
cedoniens qui y choient en garnifon 6c ces Juifs im-
pies qui s’y elloient refugiez; comme auifi de deli-
vrer toutes les autres farter-elles de la Judée des gar-
nifons qui les occu oient , il envoya des Amballà-
dents avec des’pre eus au Roy Demetrius out le

rier de le lu permettre. CePrince nonfe emem:
l: luy accor a; mais luy manda qu’il feroit encore
davantage arum-toit qu’il feroit de ivre’ de la nette
qu’il avoit fur les bras 6e qui l’empefchoit pou.
voir executera l’heure mefmc ce qu’il defiroit. Q5:
cependant il le prioit de luy envoyer du fecours , par.
ce Put fes gensl’abandonnoient pour pailler du 0086
de on ennemi. Jonathan luy envoya trois mille fol-
dats choifis. ,

Quand ceux d’Antioche qui n’attandoient que
l’occafion de perdre Demetrius acaufe des maux
qu’il leur avoit faits ô: des outrages u’ils avoient re-
ceus du Roy fonpere, vinentl’afiî ance qu’il rece.
voit de Jonathas , la crainte qu’ils eurent que s’ils ne
le prevcnoient il n’allèniblail de grandes forces , leur
fit prendre les armes. Ils l’ailiegerentldans fou pa-
lais, «St fe faifirent des avenues ourl’em efcherde
fe pouvoir échaper. il fit un e ort pour unir avec
fes foldats étrangers a: ces Juifs auxiliaires : mais.
apre’s un allez grand combat il fut contraint parle

rand nombre des habitans de rentrer dans fou pæ-
ais. Alors les Juifs le fervant de l’avantage qu’ils

avoient d’efire dans unlieu fort éleve’leurlancerent

tant de traits du haut des creneaux , qu’ils les con-
traignirent d’abandonner les maifons voifincs , 8: y
mirent enfuite le feu qui embrafa enun moment toun-
tc la ville , parce que les maifons dloient fort piffa V

4 . tu.
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fées 8e n’efloient bâties que de bois. Ainfileshabîi

tans ne pouvant refifier à la violencedu feu 5e ne
penfant qu’à fauver leurs femmes 5c leurs enfans , le
Roy en mefme temps que les Juifs les pourfuivoient
d’un cofie’ les fit attaquer de l’autre par divers en-

droits. Plufieurs yfurenttuez , ô: le telle fe trouva
contraint de jetter les armes se de fe rendre à difcre-
tion. il leur pardonna leur revolte , appaila la (Edi-
tion , donna aux Juilsle butin qu’ils avoient pillé , les
renvoya à Jerufalem vers Jonathas avec de grandes
louanges , a: lu manda qu’il leur efioit redevable de
l’avantage qu’il avoit remporté fur fes fuicts. Mais

il fit connoiflre biemtofl aptes (on ingratitude: car
îl’ne n.- contenta pns de ne oint executer ce qu’il
avoit promisà Jonathas , il emenaga de luy faire la
guerre fi les Juifs ne luy payoient le mefine tribut
qu’ils payoient à (es predecefleurs : 8c ces menaces
enflent elle fulviesdes effets fi Triphon ne l’eufi con-
traint de tourner res armes contre luy. Il vint de l’AL
rabie dans la Syrie avec le jeune Antiochus filsd’A-
lexandr’e Ballez qu’il fit couronner Roy; 8c lesfol-
dats de Demetrius qui n’avaient point eûe’ payez de

leur folde fe joignirent aluy. Il donna bataille à De-
metrius g le vainquit, prit (es elephans, fe rendit
maiflre d’Antioche, 8c le contraignit de s’enfuir en
Cilîcie.

Le jeune Antiochus envoya enfuira des-AmbalTa-
(leurs à Jonathas avec des lettres parlefquelles il le
nommoit fou ami ô: (on allié , le confirmoit dans la
charge de Grand.Sacrificateur , 8c luy accordoit les

narre provinces qui avoiemefie’ iointesà la Judée.
l luy envoya aulfi des vafesd’or , une robe de pour-
pre, 6c une agrafe d’or avec pouvoir de les porter, 6c
’aflùra qu’il le confideroir comme l’un de fes princi-

paux amis. Il établit outre cela Simon frere de
Jonathas General des troupes qu’il entretenoit de-
Ruls Tyr infilucs cIl Egypm J ouatina fe trou;

1 vaut
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riant comblé de tant de graces 8c de tant d’honneurs
envoya de.fon cofle’ des. Ambaffadeurs à ce jeun:
Prince 8e aTriphon , pour les affurer qu’il neleur
manqueroit jamais d’affection 8e de fidclité , 8c
qu’il fe joindroit a eux pour combattre Demetrius
dont il avoir un fi grand fiijetdefi: plaindre , ée qui
n’avoir payé que d’ingratitude les fervices qu’il luy

avoit rendus. Antiochus luy permit enfuite e lever
des gens de guerre dans la Syrie 8c la Phenicie pour
marcher contre les troupes de Demetrius , 8c i alla
arum-toi! dans les villes voifinesÆlles le receurent
fort bien; mais elles ne luy dunnerent point defolë
durs. ll s’avança vers Afcalon, dont les habitans alle-
rent au devant de luy avec des prefens. Il les exhor-
ta comme ceux des autres villes 8c dela bafle Syrie
d’embraffer ainfi qu’il avoit fait le parti d’Antio-
chus , de d’abandonner celuy de Demet rius pour le
venger des injures qu’ils avoient recettes de luy. Les
raifonsdont il fe fervit furent fi puifiantes qu’ils en
demeurerent perfiiadez , 6c luy promirent du Œ-
cours. Il alla delà a Gaza pour gagner aufii les habi-
tans en faveur d’Antiochus: mais au lieu de faire ce
qu’il defiroit ils luy fermerent les portes. il ravagea
pour s’en venger toute la campagne , les affregea , 8c
après avoir laifle une partie de fes troupes pour con-
tinuer depreifer la place,il alla avec le relie mettre le
feu dans lesvillagesvoifins.Ceux deGaza ne pouvant
dans un mal fi preflant cf erer aucun fecoui’s de De-
metrius, puis que quand iîauroit ei’te’ en ellat de leur
en donner fon éloionement faifoit qu’il ne pourroit
venir afièz toit ils furent contraints de cedcr a la ne-
ceflîte’. Aiufi ils deputerent vers Jonathas,contra&e-
rent alliance avec luy , a: s’obligerent à joindre leurs
armes aux fiennes dans cette guerre. Cet exemple
fait voir que la plufpart des hommes ne connoiflent
ce qui leur cil utile que par l’expcrience des maux
qu’ils fouffreut 5 au lieu quela prudence les devroit

’ pou
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porter a les prevenir, 8c a faire volontairement ce
qu’ils ne fçauroient éviter de faire. Jonathas , aprés
avoir receudes oflagesd’cux qu’il envoya à Jerufa-
lem , vifita toute la province juf ues à Damas.

Cependant une rande armee que Demetrius
avoir alfernble’e vintëe camper prés la ville de Ceda-

(a roche du territoiredeTyr 5c de la Galilée, dans
le eind’obliger Jonathas à quitter la Syrie pour
fecourir la Galilée qui efloit de (on gouvernement.
En effet il s’avança anal-roll de ce coite-la z mais il
laifià en Judée Simon (on frere , qui apre’s avoir ra-
maflé tout ce qu’il pût de troupes ailiegea Bethfura
qui cilla plus forte place de la province, 8e où, corn-
me nous ’avons dit, Demettim tenoit unegarnifon.
Dl’attaqua avec tant de vigueur a: fit jouer tant de
machines, queles alïîegez cra’ nant d’eflre pris de

force 6c u’il ne leur en coûtait a vieà tous, capitup
lercnt a: e retirerait vers Demetrius,apre’s avoir re-
misgÎrplace entres les mains’ de Simonqui y établit

gar ’ on. .Cependant Jonathas, qui citoit en Galilée,décarn-
pad’auprés de l’étangde Genezar 8c s’avança vers

Azot ou il ne croyoit pas rencontrer les ennemis.
Eux au contraire , qui avoient des le jour precedent
en avis de fa marche , mirent des gens en embufcade
dans la montîpne , à: s’avancerent vers luy dans la

laine. Si-to qu’il lesvit venir ilmit fesrroupesen
ataille pour commencer le combat. Mais lors que

les Juifs virent paroifire ceux qui fouirent de l’enr-
bufcade , ils eurent tant de d’eflre envelopez en
fe trouvant attaquez en meme temps par devant a:
par den’i’ere , u’ils s’enfuirent tous à la referve

de Matbatbia ls d’Abfalon , 8e de [du fils de
Capfus Lieutenans generaux de Jonàthas , 8c de
cinquante autresdes plus vaillans, qui animez par
le defefpolr attaquerent les ennemis avec tant de
finie qu’une valeur fi prodigieufeles épouvanta z ils

pri-
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rirent la faire: ô: un fucce’s fi inefpere’ fitrevenir

de leur étonnement ceux qui avoient abandonné
J onathas. Ils les pourfuivirenr jufques a leur camp
prés de Cedafà , 8c deux mille y furent tuez. Jona-
thas apre’s avoir par l’alfiftance de Dieu rem orté I
une fi glorieufe viâoire s’en retourna àJeruf cm.
envoya des Ambalfadeurs à Rome pour renouveller
l’alliance avec le Peuple Romain , 8c leur donna
charge de palier à leur retour par Lacedemone pour

renouvelle: anal leur alliance 8e le fouvenir de
leur confianguinité. CesAmballadeurs furent fi bien ’
receu: a Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement
tout ce qu’ils defiroient g mais aullî deslertres adref-
fanaux Rois de l’Afie ô: de l’Europe 8e aux Gou- j
vanneurs de toutes les villes pour pouvoir retourner
avec une entiere (cureté. (Liant àLacedemone la
lettre qu’ils y prefenterent portoit ccsmots: Jona. G
tiras Grand Sacrificateur, a: le Smat, de lePeu- "
leJuif, Auprhores, au Senat, 6C. anPeuplede "

edemune nos frercs,falut. Il y a quelques années "
que Demothelé rendit à Onias alors Grand Sacrifi- t”
cateur de aoûte nation une lettre d’Arius mitre "
Roy dont nous vous envoyonsune copie , par la- "
quelle vous verrez qu’ilyfaifoit mentionde la proxi- ”
mité qui cil amenons. Nous receumes cette lettre "
avecgrandejoye , a: late’moignâmes àArius 8c à i’

Demotbel , qtnoy que cette parenté nouons full "
pas , parceque nos Livresfaints agas l’ap- ’t’
prennent: ô: ce qui nous avoit empefche’ de vous en et
parler c’efl que nous n’ellimions pas vous devoir et
envier l’avantage de nous prevenir. Maisdepuis le "
jour que nous avons renouvelle noûre alliance,n0us t t
n’avons int manqué a prier Dieu dans nos fieri-I "
ficesôc eslblemnelles qu’il vous conferve 5e vous "
rende viâorieux de vos ennemis. Or encore que "
l’ambition démefure’e de nos voifins musait obli- n
gcz à faütenir de. grandes guerres l nous n’avons à

point
À.
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tu point voulu el’treà chargea nos alliés. Mais aprés en

à

2
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,
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, dire fortis heureufement nous avons envoyé vers
, les Romains Numemus fils d’Antimachus, 8c Antipa-
, ter fils de Jafôn , deux Smateurs tres-confiderables,
, 8e leur avons ordonné devousrendreauflï cette let-
, tre afin de renouveller l’amitié 6e la bonne correlï

,, pondance ui ell entre nous. Vous nous ferez plai-
’
, fit de nous aire f ça voir en quo nous vous pouvons

,, eflre utiles, n’y ayant point de ons oflicesque nous
,, ne foyons prells de vous rendre. Les Lacedemo-

’5 20.

sax.

niens receurent tres-bien ces Ambalfadeurs 8c leur
donnerent un aétepublic de renouvellement d’ami-

tié se d’alliance. I -
Il avoit déslom parmy nous trois diverf es Sefles

.touc ant les aâions humaines. La premiere des
Pharifi cris: la feconde des Sadueéens 5 8c la troifié-
me des Elfeniensles Pharifiens attribuent certaines
chef es à la defiine’e’; maisnon pas toutes, 8c cro ven:

que les autres-dépendent de nome liberté, en otte
pue nous pouvons les faire orme les pas faire.LesEf-
eniens foûtiénnent que tout generalement dépend.

de la defiinée , 6c qu’il ne nous arriverien que ce
qu’elle ordonne.Et les Sadducéens au contraire nient
abfolument lepouvoir du deflin , difent que ce n’efl:
qu’une chimere , 8c foûtiennem que toutes nos
mitions dépendent fi abfolumenr de nous que nous
fommesles feuls auteurs de tous les biens 8e de tous
les maux qui nous arrivent felon que nous fuivons
un bon ou un mauvais confeil. Mais j’aylt’raite’ par-

ticulierement cette matiere dans le fecond livrede
la guerre des Juifs.

Les chefs de l’armée de Demetrius voulant repa-
4 ter la perte qu’ils avoient faire raffembl’erent de plus

andes forces qu’auparavant pour marcher contre
Jonathan Si-toll: qu’il en eut avis il vint à leur ren-
contre dans la campagne d’Amath pour les empê-
cher d’entrer en Judée a fe campa "a cinquante (indes

- d’eux
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d’eux, &envoya les reconnoifirejufquesdanslcur
camp. Apre’s avoir fceu par le rapport qui luy fut
fait se celuv de quelques prifonniers qu’ilsvouloienr
le furprendre , il ourveut en diligence à toutes cho-
fes, pofa desgar es avancées , 8c tintdurant toute
la nuiâ fon armée fous les armes. Lors que les enne-
mis, qui ne fe croyoient pas allez forts out le com-
battre ouvertement,virent queleur dellPein efloit dé-
couvert , ils décamperent 6c allumerent quantité
de feux pour couvrir leur retraite. Jonatltas alladés
la pointe du jour pour les attaquerdans leur camp ,,
8: trouvant qu’ils l’avoient abandonné les ourfui-
vit 5 maisen vain: car ils avoient déja faillé le fleuve
d’Eleuthere 8c citoient en feureté. 1 tourna -vers
l’Arabie , ravagea le pais des Nabathéens , y fit un
grand butin , 5c emmena quantité de prifonniers
qu’il vendit à Damas.

En ce mefine rem s Simon frere de Jonathasvi-
fita toute la Judée 5c a Palefiine jufquesa Afcalon ,
mit garnifon dans toutes les laces où illejngeaà
propos: Et aprés avoir ainfi aËuré 8c fortifié le pais
marcha vers Joppé , le prit ô: y mit une forte gar-
nifon , parce qu’il avoit fccu que les habitants vou-
laient remettre leur ville entre les mains de Deme-

trius. - -Cesdeux fieres enfuit: detant d’aétions fignalées

retournerent a Jerufalem. Jonatlias y affembla le
Peuple 6c luy confeilla de refaire les murs de la
ville, de’reballir celuy dont le Temple avoit eflé
envirormé, 8c d’y joindre de grollcs tours pour le
rendre encore plus fort; comme aufli de faire un
autre mur au milieu de la ville afin d’en fermer l’en-
trée a la garnifon de la fortereffe 6c la reduire p30
ce moyen à manquer de vincs. A quoy il ajouta
qu’il elioit d’avis de fortifier 5c de munir les pla-

ces les plus confidcrablcs de la province encore
mieux qu’elles ne l’efloicnt. Toutes ces propolîitions

I * urent

52:.
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furent approuvées. 11 fe chargea du foin de fortifier
la ville , 6c Simon fou frere de celuy de pourvoir a la
fortification des autres.

’ Le R0 Demetrius apre’s avoir allé le fleuve
s’en alla ans la Mefo otamie ad: ein de s’en ren-
dre maifire 5c de Baby onc poury établir le fiege de
fou Empire apre’s que les autres provinces luy a-
raient auffi foûmifes : car les Grecs 8c lesMa’cedo-
iriens ui les habitoient luy envoyoient continuelle-
ment es Députez pour l affurer qu’ils fe fourrier.
troient à luy 8c le erviroient dans la guerre qu’il
feroit a A a s A c 12’s Roy desParthes. Demetrius
fèflatant de ces efperances fe balla de marcher vers
ce aïs , croyant ques’ilpouvoitvaincreles Parthu
il uy feroit facile de chaifer Triphon de la Syrie.
Les peuples de ces rovinees le receurent avec joye 5
8c aprés avoir allEmble’ une grande armée il fit la
guerre à.Arfacés : mais ce Prince le défit entiere-

ment, 8c il tomba vivant entre fesmainscomme
nous l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE X.
731)wa oyant Demetrius ruiné par]? à fi défiais!

d’Ætiochmafindere trafic place. (91:70:11?
aujfi fourba. Il e trompe . fait étoiler mille -
homme: de: fieu: du: Ptolemaïde. (’9’ m’impr-

formier.

L Ors que Triphon vit que Demetrius efioit en-
tierement ruiné il oublia la fidelité qu’il devoit

à Antiochus , 8c ne rpenfa plus qu’a le faire mourir
afin de régner en a place. Comme il n’y voyoit
point d’autre obilacle que l’amitié que Jonathas
avoit pour Antiochus il refolut de commencer par
fe défaire de luy , 5e d’accabler enfuite ce jeune
Prince. Dans ce deffein ilalla d’Antioche mais

que
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que les Grecsnommcnt Seythopolis, 8c trouva que
Jonathas avoit affemble’ quarante mille hommes
choifis pourefire en ellat de refiller fi on vouloit
entreprendre quelque chofe contre hg. Triphon
ne voyant ainfi aucun moyen de réü ll’ dans fou
entreprife il eut recours à l’artifice. Il fit des prefens
àJonathas qu’il accompagna de beaucoup de civi-
lité; 6c pour luy oller toute défiance 8c le erdre
lorsqu’il penferoit le moins , il comman a aux
officiers de fes troupes de luy obeïr comme a luy-
mefme. Il luy dit enfuite que puis que tout efloit en
paix , 8c ne ce rand nombre de gens de guerre
efloitinuti e, il uy confeilloit de les renvoyer, 8e
d’en retenir feulement quelque petite partie pour
l’accompagner jufques aPtolema’ide qu’il luy vou-

loit mettre entre les mains aullî-bien que les autres
plus fortes places du pais , n’ellant venu le trouver à
autre delfein. Jonathasdansla creance que Triphon
luy parloit fincerement renvoya toutes fcs troupes
excepté trois mille hommes, dont il en lama deux
mille en Galilée , 6e accompagna Triphon a PtOlC-
maïde avec’les mille qui luy relioient. Lors qu’ils
furent dans la ville les habitants enfuite de l’ordre
qu’ils en receurent de Tri hon fermerent les portes,
Br les égorgerent tous à a referve de Jonathas qu’il

retint prifonnier , 6c il envoya en mefme temps une
partie de fou armée en Galilée pour tailleren pieces
ces deux mille hommes qui y citoient demeurez.
Mais comme ils avoient appris ce qui elloit arrivé à
Jonathas par le bruit qui s’en elloit répandu , ils pri-

rent les armes 8c fc retirerent fans aucune erre,
parce que lestroupes de Triphon les virent ircfo-
uës à vendre cherement leur vie qu’elles n’oferen

les attaquer a: s’en retournercnt ainfi fans rien faires

CHAÂ
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””-’ CHAPITRE XI.
Le: julfîr chiffon Simon Machnbc’e pour leur Gare-

ml en la place de Jonathafan jrcre retenu préfin-
nier par Triphon . qui apre’s avoir receu un! tu-
leur (9’ Jeux defi: on un: en oflags pour le mettre
en liberté manque de parole (î le juif mourir: si.
mon la) fait drajfcr unfiqverbe rambarqu à fin
pers (ç fr: autre: fra-cr. Il cf) établi l’une: (9’
Grand Sacrifi’muur de: 1111:4. d’un admirable cox-

aluife. Il delirirefa nation de la finitude de: liliau-
planimr. Prend d’ajfaut la fortertfletle Jerufalem.
la fait rader . (5’ mejme lamantugnefilr laquelle
elle fifi! aflïfi.

A nouvelle de ce qui elloit arrivé a J onathas
combla de douleur les habitans de Jerufalem ,

tant parl’affcétiou qu’ils lu portoient, que parla
crainte que les nations voilllies qui n’ei’toient rete-
nues que par l’apprehenfion qu’elles avoient de luy ,
lesvoyant rivez de l’afliflance d’un fi fage 8c fi ge-
nereux chef , ne leur fillcnt deformais la guerre 6c
ne les reduifilfent aux detnieres extremitez. Il parut
qu’ils ne le trompoient as : car ces peuples n’eu-
rent pas plulloil; fceu lebruit qui fe répandit de la
mort de Jonathas qu’ils leur declarerent la guerre;
8c Triphon de fun collé allembla une armée pour
entrer aulfi dans la Judée. Simon pour redonner
coeur aux Juifs qu’il voyoit fi étonnez fit allèmbler

tout le Peuple dans le Temple 8c luy parla en cette
a, forte. Vous n’ignorez pas, mes frcres, qu’il n’y
s, a point de hazards ou mon pere, mes fret-es , 8c
p moy ne nous foyons expofez pour recouvrer de
a) confervcr voûte liberté. Ainfi comme je trouve
a) dans xma ropre famille des exemples qui m’obli-
a) gent a mepriferla mon pour maintenir lcsloix à: la

reli-
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religion de nos peres, nuls perils ne m’empefche-
rom jamaisde preferer monhonneur 5e mon devoir
àma vie. Puistlonc que vousnc manquez pas d’un
chef fi zele’ pour voûte bien qu’il n’ aura rien de
difficile qu’il ne Toit toujours prcfl ’entrcprendre

pour le procurer , fuivez-moy couragcufement
par tout où je vous meneray. Comme je n’ay pas
plus de merire que mes fieres [je ne dois non plus
qu’eux Épargne; ma vie: ô: je ne pourrois fans
manquer rie-cœur ne vouloir point marcher fur
leurs pas: ’mais’ je feray gloire de les imiter en
mourant avec joye pour la défence (le noüre p3-
trie, de nos loix, 8e de nofire religion 5 84 j’ef-
pere que l’on cormoiflra ar mes aftions que jcne
uîs pas un indi e frerejche ces illuftres 8e gene-

reux chefs dont lheureufe 6c (age eouduite vousa
fait remporter tant de vi&oires. Je vous venge-
ray avec l’affiflauee de Dieu de vos ennemis : je
vous garantiray avec vos femmes 8c vos enfants
des outrages qu’ils vous veulent faire 5 6e j’em-
â-efcheray que leur infolenee ne profane naître

emple: car ces idolâtres ne vousme’prifent 5c ne
vous attaquent avec tant de hardieflë que arec
qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de cth. Le

Peuple animé par ces mais reprit courage a; con-
eeut de meilleures e perances. 11s s’écrietent tous
d’une voîxqu’ils le choifillbient pour remplir la pla-

ce de Judas ô: de Ionathas , 6c qu’ilslu obéiroient
avecjoye. Ce nouveauGeneralrafl’èm la aullî-tofl:
tousceux qu’il jugea les plus propres pour la guer-
re , ô: ne perdit point de temps pour travailler a en-
fermer Jerufalemde murailles 8c de hautes 6c fortes
tours. 1l envoya a Joppe’ avec des troupes Jumbo
,filsd’Abfalon qui elleil fortran ami, 8e luy donna
ordre d’en (baller les habitons de eurvqu’ils ne li.
vaillent la villeà-Tryphon: 6c luy emeura dans Je-
rufalem.

Hifl. Tom. Il. P Try.
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Tryplionpartit de Ptolemaïde avec une grande

armée pour entrer dans la Judee , 6c mena avec luy
Jonathas (on prifonnier. Simon avec ce qu’il avoit

Ï Î de forces alla a fa rencontre jufques au hou d’Ad-
dida ailis fur une montagne au defibus de quel-
le font les campagnes de la Judée. ’Aufli-toft que
Tryphon eut ap ris que Simon citoit General de
l’armée des lui sil envoya vers luy pour le trom-
per. Il lu fit propoferque s’il vouloit delivrer
(on frere i luy envoyait cent talens d’argent avec
deux des enfans de Jonathas pour fervir d’oûa-
ges del’efet de la parole que leur donne-
roit de ne détourner point les Jui de l’o ïlÎanee
du Roy. Il ajouta qu’il ne retenoit Jonathas pri-
fonnier que juf uesàce qu’il payait à ce Prince cet-
te femme qu’il uydevoit. Simonn’cut pas peine à
connoiilre que cette propofirion n’efioit qu’un ar-
tifice , &Iqu’encore qu’il luy donnai! ce qu’il de.

mandoit 8e luy mifl entreles mainsles enfans defon
frere , il ne le delivreroit pas. Neanmoins la Crainte
qu’on ne "l’accufafl s’il le refufoit d’eflre caufe de ("a

mort , fit qu’il affembla route l’armée , leur dit
Z . les dermndes que (ailoit Tryphon , 8c qu’il ne dou-

toit point qu’il n’euî’t dd’l’ein de le tromper. (En

nelaiflbit pas toutefois d’aire d’avis d’envoyer l’ar.

fient sues deux enfans plûtofl que de fe mettre en
azard d’efire Toupçonné de ne vouloir pas fauver

la vieàfon âcre. Aînfi il envoya l’argent 6: les en-
fants. Mais’ï’iyplton manqua de foy; il ne delivra
point Jmarllas, a: il mina la campaane avec (on
armée. il prit enfuite Ton chemin ar Fidumée , de
vint jufquesît Dora qui dl une ville: de ce pais , dans
le deal-in de (avancer vers Jeruûlern. Simonle cô-
toyoîttoûjours avcc’fcs troupes .8: r: campoit vis à
Avis deluy. .

Cependant la garnifon de la fortereflè de leur-
falem prefibit Tryphon de venir à fan fecqurs , 8c

de
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de luy envoyer promtement des vivres. Il comman.
da de la cavalerie qui devoit yarriver cette mefine -
,nuiâ : mais elle ne le pût acaufc qu’il tomba
tant de nege que les chemins en ellant couverts,
pylles hommes ny les chevaux n’y pouvoient paf-

er. ». Tryphon s’en alla en la balle Syrie, 8e en traver-
Ufant le pais deGalaad fit mourir 5e enterrer Jona-
thas , 6c retourna après a Antioche. Simon fit tranfl

errer les os de (on fier: de la ville de Bafca à Mo-
âimoù il les fit enterrer. Tout le Peuple mena un
grand deuil , à: Simon fit caulinaire tant pour (ou
pere , que ourfa mere , (es fretes a: luy un fuperbe
tombeau cmarbre blanc à: poli, fi élevé I u’on le
peut voirdefott loin. llyatoutà l’entour es vou-
htes en forme de portiques , dont chacune des colom-
nes qui les foûtiennent cil d’une feule pierre: 8c pour
marquer ces (cpt perfonnes il y ajoûta (cpt pyrami-
des d unetres-grande hauteur 5e d’une merveilleufe
beauté. Cet ouvrage fi magnifique (e voit encore
aujourd’liu)’.

On peut juger par la quel elleil: l’amour 8c la ten-
drelTe que Simon avoit pour (es proches , 8c particu-
lierement pour fonfrere Jonathas qui mourut qua-
tre ans apre’s avoir elle élevé à la dignité de Prince

de fa nation , 8c à celle deGrand Sacrificateur. Tout
le Peuple ehoifit Simon d’un commun confente-
men;pourluy fuccedet; 8c des la premiere année
qu’il ut établidans ces deux grandes charges il deli-
Ivra les Juifs de la fervitude des Macedoniens a qui ils
ne payerent plus de. tribut : ce qui arriv a cent foixan-
te 8c dix ans apre’s que Seleucus furnommé Nicanor
f: fut rendu mainte de la S rie. Toute nome nation
eut tant d’el’timeôc de r peét pour la vertu de Si-

. mon que non feulement dans les aéies particuliers,
mais aufll dans les publics on mettoit: Fait en tel-
le année du gouvernement de Simon Prince des

’ P z Juifs
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Juifsâ qui toute fa nation cil-fi redevable. Car ils
joiiirentfous fa conduite de toute forte de profperi-
té , de remporterent lufieurs viétoires fur les peu-
ples voifins qui leur e oient ennemis. Ce grand per-
formage faceagea les villesde Gazara , de Joppe’ , de
de Jamnia , 5e prit d’allaut la forterelle de Jerufalem
qu’il rafa jufques dans res fondemens out empefcher
les ennemis de pouvoir jamais s’en êrvir pour faire
encore par ce moyen du mal aux Juifs. Il fit mefmc
taler la montanne furlaquelle elle citoit allife , afin
qu’il n’y eufl’pfus que le Temple qui fufl-fuperieur 8e

qui comman ail au telle. Pour venir à bout d’un fi
grand ouvrage il fit afTembler tout le Peuple , 6c luy
reprefenta avec tant de force les maux qu’il avoit
foufferts des garnifonsde cette forterelle , 6e ceux
qu’il pourroit encore fouillât fi quelques Princes c’-
trangersla re’tablilToient , que tous refolurent d’en-
treprendre un fi merveilleux travail. Ils y employe-
rent trois ans fans difcontinuer ny jour ny nuiét , 6e
ap lanirent de telle forte cette montagne qu’il ne
re aplus rien aux environs qui ne full commandé

parle Temple. ’
Cunrr-rnz X11.

Typhon fait mourir Antiothau fil: d’AIrxandre Bal-
let. . (9’ efl retom; R9. Se: vite: le rmJentfiodieu

1 à firfildot: u’iln’oflhntà Citoyen-e veuvedeDe-
metn’m. E e épaule (5’ fait couronner Roy Antio-
che: d’other jure de Demetrius. Triphon efl mina
far la) (y .r’enjùit Â Dora . (9’ de [à à Affiné: à il

eflpri: dejorce (’9’ mi. manchon noçoit linguale
amitiépaur Simon Grand Suri coteur.

l) En de temps apre’s que le Roy Demetrius Nica-
nor eut elle pris par les Parthes,Tryphon fit mou-

. tir feeretement Aqtiochus fils du Roy Alexandre
Bal-
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Ballez firrnommé Dieu , dont il avoit pris la con.
duite il y avoit quatre ans. 1l fit enfuite courir le
bruit qu’il s’elloit tué luy-mefme fans y nfer en fai-

Tant [es exercices , 6e par le m0 ende es amis il fol-
licita les ens de guerre de l’étab ir Roy en leur pro-
mettantîeaucou d’argent , 8c en leur reprefentant

ne il Antiochus rere de Demetriusvenoit à regner
’ les mailleroit feverement de leur revolte. Ces
efpetancesôc ces raifons les perfuaderent, 8c ainfi
ils le reconnurent pour Roy. Lors qu’il r: vit élevé
àcette fuprêmedi nite’ il ne fe mit plus en peine de
dilfimuler fes méfiantes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacherdurant u’il n’efloit que parti-
culier afin de gagner le cœur de tout le monde. Il fit
voir qu’il elloit veritablement ce ue (on nom figni.
fioît , c’ell à dire voluptueux 8e a andonne’ à toutes

fortes de vices. Ce changement de conduite ne fut
paslpeu avantageux a fes ennemis: car les foldats
conceurent une fi grande haine contre luy qu’ils le
quitterent pour s’aller offrir à la Reine Cleopatre
veuve de Demetrius alors retirée dans Sçleucie avec
fes enfans. uand cette Princelle le vit fortifiée de
ces troupes e envoya vers AN r l o c H u s fur-
nommé sa "un (cule Religieux frere de De-
metrius, qui par la crainte qu’il avoit e Tryphon al-
loit errantde ville en ville. Elle luy fit propoi’er de
l’époufer 8e deluy mettre la couronne fur la telle : à
quoy on dit qu’elle fut portée par le confeil de (Es
amis, 8c en partie parl’apprehenfion qu’elle avoit
que les habitans de Seleucie n’ouvriflènt les portes à
Triphon. Antiochusvint auliî-tol’t la trouver , 5c le
nombre de res trou es craillant de jour en jour il
A marcha contre Trypîlon , le combattit , le vainquit)
6c le contraignit d’abandonner la haute Syrie.ll s’en-
fuit à Dora qui cil une place de Phenicieextrcme-
ment forte. Antiochus l’y alliegea,ôc envoya en mef-
me temps vers Simon Grand Sacrificateur pour faire

P 3 ’ alliai»



                                                                     

.53 u

342 . Huron: 0331m".
alliance avec luy. Il la contrac’ta trcs-volontîers , 8E
l’affifia devines 5c d’au- cnt pour continuer fon fic-
gc , dont il Te fentit fi 0b igé ïu’il la confidera durant

quelclrc temps comme hm e (es PrinciPaux amis.
T ’p on s’enfuit de Dora à Apamcc , ou il fut pris
pic orcc a: tué aprés avogr regné trois ans. v

CHAPITRE XIII.
[gratitude d’Amiuhua Sotherfo’ur Mme" Macbabe’c.

’ Ïbexviementàla guerre. Sima Majeur: de l’a-
vüqtage a (9’ il renouvelle l’allume avec le: Ro-

Màtm. -ANtlochns qui mon naturellement «maure
oublia bien-tua l’amflànœ qu’il avoit chcuË de

"Simon. 11cm! à Sedebt’e’ avec (on armée pour
(archéi de le ptch te a: ravager la Judée. Ce Grand
Sacrificatcur futfitouché d’une telle perfidie, que
quoy qu”il fait extremememâgé il ne «moi a pas
main: de vigueur dans une occafion qn’ auroit
Fait’cnfa plus grande jeuncflë. Il envoya lès fils au

devant des cfinemis avec fis meilleures trdupes.
les fuivit la: un autre chemin avec le une, a:
mit des g fis en cmbnfcadç en divers détrdltfi des
monta nés: ce qui luyrcüffitfihcurmfèmé’flf qu’il

ne (a Teint de combat dans cette guet-ra au il
n’éull de avantage : st mû il paflà le relie dé flat-vie

en pàix après auroit remmené [alliance avdelgiloa .
(n:mains!

CÎIAPÏ’Î’RÊ XIV.
Simon Mtcbzlür’é fifiücé dé: fui]? (7er Surfa-

teur e]? fui en trahifim par Ptolemëefmgmdrt . qui
rend en mefme tenmfrifinnimfi: veuve (9’ Jeux

Je elfils.

f C C
1



                                                                     

LIVE! X111. C "Ann: KV. 34;
CE grand perfonuage aptés avoir durant huit ans 53 3.

la! commandé les Juifsfut tué en trahifon dans un l Mach.
f": fefiinpar P r ou: M a ’11 (engendre , qui en mefme ,6.
F temps retint ptifonuiers fa veuve ô: Jeux de fes fils , ,
:5 5c envoya pour tuer JE A N (innommé H 1 a. C A N
W? qui citoit le troifiéme. Mais il en eut avis ô: s’enfuit

:1 Jerufalcm , (e fiant en l’aEeâion que le euple
, . avoit pour fou pereà qui il cfloit redevable e tant

de bienfaits , sa àla haine que l’on portoit à Ptole-
me’e. Il arut qu’il avoit raifon : car lors que Ptole-

a: méevou ut entrer par une autre porte le peuple, qui
u; avoit déia receu Hircan , le repoulTa.

Criarrsz 1V.
if Hircmfil: de sima inflige Mamie du: Magnum?
7” fa tmùmfipanrfn mm C7 fMfiIfrrrl! que FMI:-
r? r. me? Wûfile faire m au donnoit raflant.
0’ l ramez: Jefrmdrelaflaee, cg me ne la]:
i [01:10:quan fige fut-levé.
si PTolemée n’ayant au reiiflî dans fou (hircin (à 534,
L4 retiraenlaforter ede Dagon qui cil au defrus l Mub,
un de Iericho; &Hircan aptes avoir eflc’ e’tabli dans la,
g l la chargede Grand Sacrificateut qu’avoir f on pere ,
il à: ofi’er’tdes’facrificesà Dieu le pourfuivit avec une
il! armée &lfaiiîegea. Mais citant plusfort que luy en
i3 , tout le refieil f: lailï’a vaincre purine-admire a: par
[4 l’amour qu’il avoitpour fa mere a: pour (es fracs.
13 Car Ptolcme’e les ayant amenez fur les murailles 8e

fait battre de verges à la veuë de tout le monde,
avec menaces de les prçci iter du haut en bas s’il ne
levoit le fiegc, il enfui icxnemcmenttouché que
le defir d’épargner tant de tourmcns à des perron.

g Des qui luy ciment fi cheres rallemiflbit fan cou-
r: rage.» .vSa mare aueonlraire luy fuiroit figue de la a
i .màinde continue: (on cntreptife. avec emme p13: ce

4 P 4, e



                                                                     

au, HISTOIRE ou Jung.,
a: de vigueur, &l’exhortoitdenefe pas l’aiiTer aller a

a: cette foiblcffe; mais de fuivre le mouvement de fa
t n iufle colere ourlesvenger de ce de’teflable ennemi,

” ô; luy faire outhirla punitiondefbnhorrible cruau-
n té. Q1: quant à elle , elle mourroit avec ioye au mi-
» lieu destourmens , oui-veu qulun fi méchant hom-
" me receut! un cha iment proportionné à les cria
a, mes. Ces paroles animoient Hircan afaire de non.

veaux efforts pouremporter le chafieaut Mais lors
qu’il voyoit que l’on déchiroit fa mere de coups
Ton ardeur (e reficidiflbit , ô: fa colete citoit con-
trainte de ceder à l’extrême affeé’tipu quïl avoit

pour elle. iFIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE.
Ainfi ce fiege tira en longueur 5 ô: la fèptiéme am.

née qui cil une année de te os out les Juifs citant
,venuë elle déroba, 2:91am à à vengeance d’Hir.
çan., Çe trahir; ainfi délivre’ide, crainte. tua la mm:
fiât les deux fierels dÏHircan, a; s’enfuit «versât»;
utnomme’ Co an ui’ avoit ufur é la tanin

dansla ville degiilade pire. P ’ ’nc

CllAlflTRE XVI.
Le Ra) Anthelme Sorbet afliege Hircan du: la fiat!!-

rm’? de Jerlgf . (9’ la): lefiege enfûte Immé-
te. Hircan l’accompagne du: la guerre cadre le:
Parti)". où Activehuufl me. Cg" Demetritu fan

. fiera qu’Arface’: la; de: [aubes-audit mitan liberté

. rempare du royaume de Syie.

53 ’- ANtiochus Sotherqui confervoit toûjours le ref-
- * . fentimentdesavantaîesque Simon pet-e d’Hir-

can avoit remportez fur u], attaqua la Judée en
.- la quattie’me année de (on regne qui citoit la pre-
,, mier: de la, principauté cil-liteau a.ôcla cent foixante

à;
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LIVRE X111. Canine XVI. 734.;
8’: deuxième olympiade. A te’s avoir ravage la cam-

pagnes: contraint Hircan efe retirer dans Ierufa-
emil l’y ailiegea , 6c partagea fon armée en fcpt

corps pour enfermer ainfi toute la place. Il fut quel-
ue temps fans pouvoir rien avancer a caufe de la

force des murailles 6c de la valeur des ailiegez joint
au manquement d’eau , auquel une grande pIuye re-
media. il fit enfuite bailir du collé du fcptcntrion
qui ef’toit de plusfacile acce’s que le relie , cent tours

a trois étagesfurlefquellcs il mit grand nombre de
gens de guerre pour battre de la inccfiàmmcnt les
murailles. A quoy il ajouta une double circonvalla-
tion fort grande 5e fort large ont aller aux Juifs
toute forte de communication udedans avec le de.
hors. Les ailiegez faifoient de leur collé nantite’ de
ferries avec grande perte des ailiegeans ors qu’ils
ne fe tenoient pas fur leurs gardes; 8e quand ils
efloie’nr ils fe retiroient facilement dans la ville. Hir.
eau voyant que la quantité de bouches inutiles qui
citoient dansvla place outroit confumer inutile.
ment fcs vivres, les fit omit, 8c ne retint que ceux
que la vigueur del’âge rendoit ropres pourla guet--
re. Mais Antiochus les empe cha de gagncrla cam-
pagne ; 6e ainfi ilsldemeuroicnt errans dans l’en-
ceinte des murs de la vinent: la faim les confumoit
mifetalàlement. La Fefledes Tabernacles efiant ar-
rivâtîltlèxafliegez touchezlde compailîon de leurs

camus les firentlreneter dans la ville ,’ 5c les
,Ch’anôûacrificateur Hirëan priale Roy de faire une

aman fept jours ourleur donner moyen de f6-
lemuifercette gra e fefie.Ce Prince non feulement
le luy accorda; mais citant touché d’un (Entiment ’
de picté il luy envoya liberalement se avec magnifi-
cence des taureaux pour factifier qui avoient les cor-
nes dorées, de des vaiifeaux d’or 5e. d’argent pleins

de toutes fortes de parfums tres-precicux ace qui:
.fut receu aux portes de la ville ô: porté. dans le

À 1’! 54 . Tem.



                                                                     

.346 lithium: pas JUXFS.
Temple. il envoya aulli des vinesaux foldats. En

uoy il témoigna qu’il ne reiTembloit’pas a’Antio-

c us Epiphane 3 qui apre’s avoir pris la ville fit lm-
moler des pourceaux fur l’autel , fouilla leTemplc
de lcutfang, a: viola la loy des Juifs , qui parce mé-

ris de leur religion conceurent une haine irreconci-
fiable contre luy. Au lieu que cet autre Antiochus fut
furnommé le Religieux , par un confentemene
genîral de tout le monde acaufe de fon extrême

iet .
P Hircan lut il touché de fa vertu 6e de fon humani-

té quîl députa vers lu pour le prier de permettre aux

Juifs de vivre felon es loix de leur pais: 6: alorsce
Page Roy rejetta le tonlieu deceux qui l’exhortoient
à exterminer enticremcnt nome nation dont les
’coûtui’n’es a: la manière de vivre entoient entiere-

meht diil’etentcs de cellesdts sans peuples. Il creut
’aucontraire qu’il devoit la traiter avec me forte de
bonté g ée aînfi il fépohdità ces Depurez , qu’il leur

donneroit la paix pourvut qu’ils mnîifmrlrurs tu-
tires entre fes mains , luy «dallent lettrib’uts de Iop.
pe’ 8c des autres villes i citoient hors delà Indigo:
receuifent garnifon. 1 sacc ciehtMtes cescondi-
tionsa la referved’e’la garni on -, parecqu’iis ne vœ-

lifient point le men cr avales nations emn’geits ; a:
pour s’en exemfcr ils donner-eut des figeât cinq
’cens taleras d’a . nt, dont fronceras fui-eh ayoiz
’comptant , a; . frere d’Hire’an fut l’un des odage’s.

On abattit enfaîte les demain: dharma deh ville ,
8: le fiegefut levé.

Hircan tu ouvrir le rcptachreae Dafidquiiavoit
elle le lus riche de tous les Rois. Chemin trois
mille ta cris; a: ce Grand Sacrificat’eur flat le premiîr
ne tous les Juifs qui em’retint des dus de guerre
étrangers. Il receut enfaîte untraite d’alliance avec
Ânltîochus a le receut dans la ville avec tomé En ar-

ma, a: marcha avec MycorirrelesPartltes. L’hi-

i fioricn
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LIVRE XIII.CuArrrxt XVII. 347
florien Nicolas de Damas rend témo’ age de ce que
je viens de rapporta. Voicy les parc es : La R0) A»

’ ficelant apr-é: mon fait érigerait arc 1"er fur le
CM du ne W ac de la rifloit? qu’il avoit

- remporta. fur labre Central del’arnre’e le: Partis" . il
qu’oamu dax-jonrràlnfriered’flàwmhf. attarde
d’un fa]?! de cette nation .dn’lvlhu "reflue temps
(9’ duth laquelle leur: aix ne leur permettant par

t de je mettre à la campagne. En iy cet billerien -
- rapporte la vairé a car la feficeqdfla Penteeolle

eiioit fur le point d’arriver aptes le Sabath ; a: il
ne nous en pas alors permis de manucure en
chemin.

Antiochas a am donné la bataille àArfaeés Roy

la vie. Demetrius f on frete qu’Arface’s avoit mistn
liberté lors qu’Anriochus entra fitrfesrrrres, s’em.

para du royaume de Syrieainfiquenourl’avonsdit

ailleurs. . à

r r

C In a a t rira I KVII,
:IIHlmm lapé: la mari 11(ng 19:th .

plufieurr plate: dam-la sin-e . G renom: e Pals
lime nec le: Romaine. Le Ra) Demetrius refrain;
tu ar alexandra 2d?" ni de la raceduRv ’
5’ man, dravait": mïyr, Ümezrnmfg
infirment. Marbre: 67151:1: fan fret-aderne", fil! -
d’Anriathm Sellier) lu) atrium". EtHircm
jaült cependantenpqix de a Jardin V

Antiodtus il marcha avec on armée vers les vil--
’ les de Syrie dans la c’reancel qu’il les trouveroit de».

"s de cens de guerre. Il emporta de force-
celle de Madrigal aprés unf de finnois, pritSa--

Ilx

- desParrhes il trairiez), a: perditfonartne’eavec .

537c



                                                                     

- s33.

Paris .’ HISTOIKE assidus
Il allitiettit auifi les Chutéensqui habitoient le Tem-
pl: baili a l’imitation’d’e Celuy de Jerufalem par la

ermiflîon qu’Alexandrele Grand en donnaàBana-

Ealcth Gouverneur de Samarie en faveur Muni.-
Ic’fon gendre frac de Jaddus Grand Saaificateur,
comme nous l’avonsdit cy.d’evant :- 6c la ruine de ce
Temple arriva deux cens ans après qu’il’avoireite’

’ confinait. y . , », i
Hircan prit encore fur les-lduméenslesvilles d’A-

dora 8e de Mariila , ôt aprésavoirdomte’ toute cette
’ ntle prOvince il leur permit’d’y demeurer pourvcu

qu’ils fe fiifent circoncire 84 embraflailènt lavreligion
se les loix des Juifs. La’crainte d’efire chailezide
leur pais leur ’fit accepter ces conditions ; ôtaie-

. puis ce temps ils ont toujours elle confiderez oom-

.meJuifs. . ’ p-
5 39. r . Hircan envoya enfuite des Âmbafiadmrs à Rome

pour renonvellerle traité d’alliances Le Senat aprés
avoir leu leurs lettres s’ytrouva tres-difpofe , de l’a-

,» Cie en fut drclfe’ en cette maniere.. Le douzie’me jour
.,’ de Fevrier le Preteur Phanius filsde Marc fit allem-
a, bler le Senat sachem en profence de LuciusMan-
a. dus fils de Lucius Mentina, 6c de Caïus Sempro-
a nius fils de Ca"iusPhalerm ont deliberer (in ce que
a; Simonfilsd’Ofitc’e , ÂFDIÆKIW filsd’Alexand’te , 8e

s. Dindon fils de Jafon Ambaffadeurs des Juifs 5c per-
a: formes de vertuôc de merite font venus demander au
a nom de leur nation le renouvellement del’allianee
a aveclel’euple Romain , a: qu’en confequence de ce
,, traité on leur rendrela ville St leport de Joppe’ ,
,, Gafara, les Fontaines, 8c les auna villes ufurpées
,, litt eux par le Roy Antiochus au*mépris del’arsell:
,, du Senat z comme aufli que défencesfoientfaitesanx
,, gens de guerre des Rois de pallcr dansles terresdes
,, Juifs ny dans celles de leurs fuiets L Œe tout ce qui
,, avoit elle arteme’ dans cette dernier: guerre parle
,, incline fait decl’are’nul, a; que le Serra:

a a luy



                                                                     

LIVRE XIH..CHAP!T.RE XVII. 349-
l’uyl envoye des Ambafladeurs pour l’obliger de ren- «a

dre ne qu’il,a ufurpév, 5e de dédommager les Juifs a
des ravages qu’il a: faits dans leur pais. Et ces Am- a
balladeurs ont auflî prié qu’on leur donne des lettres «

de recommandation admirant aux Rois a: aux «
Peuples libres , afinde pouvoir s’en retourner en n
toute feureté. Cette affairemife en deliheration le te
Senat a ordonné de renouveller le traité d’amitié a: n
d’alliance avec ces AmbaŒadeurs fi gens de bien , .5: "-
envoyez par un Peuple fi amides Romainsôefifip et
delle entres promefl’es. - »

(hi-am à ce qui regardoit les leurs le Senat répon-

dit : (gamma qu’il auroit pourveu à quelques af-
faires preflànres il prendroit foin d’empefeher qu’on
ne fifi à l’avenir aucun tort aux Juifs ;- 8e ora-ordon-

*na’ au Preteur Phaniusde leurdonner certaine l’orne
me des denierspublics pour pouvoirplus commodes
ment retourner en leur pais ,. des lettresderecom-
mandation pour l’es lieux- ui’fe rencontroient fur
leur chemin ,À à: cet aneflduSenat pourleur fervir

de feureté. v: *Cependant Demetrius defiroit extrememenr de
. faire la ucrre à Hircan : mais il ne le pût ,, parce que
fa mé ancere’ le rendoit finodieux aux Syriens à. a
lès propres foldats ,v que ne pouvant plus le-fouffrir
ils envoyerenr versP r 01. a M151:- furnommé PH15-
CÔN Roy d’Egypre,pourle prier de leur donnerquel-
qu’un de la racede Seleucus, afin de l’érablir Raya
fileur envoya A erAnD lui fumommé Z r: a m
avec une armée, Ils envinrenra une bataille. De-.
menins fur vaincu, 8: voulut s’enfuiràBrolemaï-r
de où mon la Reine Cleopatre fa femme; mais elle
luy refura les portes. Il sien allaà Tyr où il fur pris ,
6e mourut mikrablement après avoir beaucoup
loufiat.
I Alexandre Zçbin eflanr ainfi demeuré mailla du
goyaumc de Syrie fit alliance avec le Grand Sacri-

v - P l ’ fkîî

540-

54x;



                                                                     

350 - Huron: ors 101118..
ficatcur Hircan. " Mais quelque temps aptes il fut
vaincu a: tué en une bataille par An nocuus
fumomme’ (in pus fils de Demetrius. Ce Prin.
ce (e voyant en flèiîîon du royaumedeSyrieau-
toit fi)" voulu ire la erre aux Juifs. Maisilne
l’ofa entreprendre «aurifie la nouvelle qu’un: que
fonfiereduœfledeûmerenomméAxnocnos

’ tomme la de fur-norme Cvs 1 un" flem-
bloità Gy rqüeoù il avoitelteeleve , dey-ksi?!-
ees pour l’attaquer. minutie Antioche doit fils
d’Anriochus Sorbet ou le Religieuxquiavüteibé tué

par les Pannes. Car Chapitre , comme au: l’avons
veu "on épaule les deuxfieres. llenrræenSyr-ie,
et il il: fitemreeuxplufieursmban. t
Hircan qui ami-roi! me; la mond’Am’ioehs So-
theravoit recolléleio emmerdement .1 arracheur
donnoit plus aucunes limace 1137:0me , uy
tomme ami, retrouva damandtat tees-fleurifl’ant
durant le regne d’Alexandre Zebin; 8e encore plus
durant celuy desdeaxfiera , parceque voyant qu’ils
s’aflbiblifl’oienr l’un l’autre par leurs continuelles

erres , a: qu’Antiochus ne recevoir nul (cœurs
’ ’E’gypte ,I illes méprifoit tous deux , ioüiflbir paifi-

«blemenrdetous les revetiusdela Judée , -’& truffoit
’ainfi beaucoupd’argem.

’ C a A hl r1 a XVlII.
l Hâ’cuprend Samarie , (ce la ruine Com-
. à?" ce Grand Sanjïfimtmr afin? famfife’lde bien.
. v Il quitte la me de: Pharffiem Gemârafitefle de:
"v Sadawéfln. San beurra]? mart. v
v.

.542. 0l: qu’flirean (e vît fi puiflünt il «Mit-diaffie-
. ger Samarie maintenant. nommée Sebafle; a;

nous dirom en Raniieu dequelleforreellefisr depuis
’gebafiie pariierode. Il ne r: pouvoitrienajoûrcr à la

I ’ i" r V vigueur



                                                                     

Liv". X111. CHAPLTRB XVIII. 35:
vigueur avec laquelle il prellbit ce fie e , tant il elloit

Sil

.irrire’ contre les Samaritain: acaufè u mauvais trai-
Çï’ tement qu’ils avoient fait aux Marice’ens’ , qui bien

que liniers du Roy de Syrie habitoient dansla Judée
’ 8: citoient alliez des Juifs. Aprés avoir enfirme’ la
n ville par une double circonvallation dont l’étendue
l? efioit de quatre-vingt Rades , il commit la conduite
.1" destravauxàAiusronuu&àAnnooun
Ë fes fils. Ils preiTereut la place de telle forte queles
Ë Samaritain: f: trouverent reduits a une fi grande fa-
." "mine, que pour foûtenir leur vie ils efloient con-
f" traints d’avoir recours à des droits dont les hommes
7: n’ont point accoutumé de manger. Dans une telle
si; engrenure ils implorèrentle feeoursd’AntioehtuC -
Ë figenim: a: il vint wifi-roll: mais les tr sd’ s
W rifiobule levaihquirent; se luy affola litre epour.
I5 . -fuivirent iniques à Scythopolis. Ils revinrent aprà
If à leur fi , à: refermrent tellement les-Samari-
W trains qui r: trouverent obligez d’envoyer une fe-
eonde ibis prier Anthelme de lesaflii’ter. Il obtint de
1’ P TOLEMÈ’! fumomme Larva environ fix
W» mille foldats; et mmreleeonfeilét leéommande-
:13 nient de fa more qui le détourna: deee deflèin, il
a; alla avec cesEgyptiensravagerlepaïs (dauba Hir.
si un , fans "orei- en venir à un combatpaleequ’ilk

feutrait trop bible, a: le flirtoit de Pdperancequ’i-lie-
’can pour empèfeher ce pillage abandonneroit En

’ il . Après avoir perdu plufieurs des fienspacd’es
em (cades que les Juifs luy drdTerent ilfereriraa

f, . Tripoly, 6c tailla la charge de tangues-micm-
moudre a: à Epicmte. Le premier siengagea teme- À
retirement dans mcftàmbardrilfirtdôîiîôemé .
- i rare s’eflant lai ’ coma re ar e une.»
Æmreles manades Juifs Wpoiis armas
autres plastes, fans avoir donne aucune aniline:
aux. Samarium. Ainfi, Hircan après une armée-de
ifiagt par la une, and: coumapasde s’en dans

ren u

in

H Ivre. WWO



                                                                     

54s.

5;: HISTOIRE pas Jurrs.
rendu le maillre, il la détruifit entierement; 8e y
fit palier des torrens qui la mirent en teleltat u’il
n’y relia plus aucuneforrne de ville. On dit desc o-
fes incroyables de ce Grand Sacrificateur: car on ail
[ure que Dieu lu -mefme luy parloit, 8c que lors
qu’il efloit feu! ans le Temple où il luy offroit de
l’encens le mefme jour que fes enfans donnercnt ba-
taille à Antiochus Cyfifenien, il entendit unevoix
qui luy dit qu’ils demeureroient viétoricux. Il fortit
-aufli-toû pour annoncer une fi and: nouvelle à
tout le Peuple; &lle’venement tvoirquecette ra-
velation dloitveritable.. «

Mais ce n’efloit pas feulement dans Jerufalem 5c
dans la Judée que lesafiaires des Juifs eûoienralors
dans une fi grande rolperite’: ils citoient uiflans
dans Alexandrie, ans l’Egypte, 8e dans ’lfle de
Cyprc. Car la Reine Cl’eopatre efiant entrée en dil1
ferend avec Ptolemée Lamr donna le commande.-
ment de (on armée à Chelcias. 8c alluma: filsd’O-
nias, qui comme nous l’avons veu avoit fait ballir
dans le gouvernement d’Heliopolis un Temple fem-
blable à celuy de Jerufiilem; 8c cette Princeflè ne
faifoit rieniqua par leur confeil comme S’rabon de
Cappadocel’a témoigné par ces paroles r Pbfiemv de
aux qui rafloient venus avec nous en Cypre Cf Je me: ni

wa’ext depuis grugez, par la Reine C Infant du -
nerextfnx par!) parfait)" celuy le Ptoleme’e ; (fil
a) tu! quele: Juif: qu: avoient efie’ attubezd’aflefiiw
à Caviar qui demarerenrfidellerâ cette Prime-[e , retarde
de la confiance qu’elle avoir à-CbeleiuCÇ 4 manias

leur: tompatrivter; ,Le bonheur d’Hircan luy attira l’envie des Juifs»;

mais particulierement de ceux dela (cetedes Phari-
liens dont nous avons parlé cy-deflus: &ils ont un
tel credit parmy le Peuple qu’il embrafle leursfen-
timens lors mefme u’ils [ont contraires à ceux
des Rois «des Grau Sacrificateurs. Hircan qui

fi avoit
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p avoit elle leur difciple’ 8c fort aimé d’eux leur fit un

grand fefiin: 6c quand il vit qu’aprés avoirfaît bon-
ne chcre ils commençoient d’ellre un peu guais , il
leur dit: (au puis qu’eilant dans leurs fenrimens ils "
’fçavoicnt qu’il n’avoir point de plus grand defir que ”

de marcher dans les voyes de la iuflice , 8e de ne rien "
faire qui ne full: agreable àDieu, ils elloient obli- "
gezldel’avertir s’ils jugeoient qu’il manquall à quel- "

u que chofe, afin qu’il s’en corrigeait Tous les au- "
px tres conviez luy ayant donné fur cela de grandes
Ï louanges il en témoigna beaucoup de joye. Mais l’un
5’ p d’eux nommé Elenzar qui efloit un fort méchant
, homme pritda parole 8e luy dit t Si vous defirez " .

sa; ’ comme vous le dires que l’on vous parle franche- "
il mentôe felon la veriré,donnezune reuve de vofire "

vertu en «magma lagrande facri cantre Je con- "
tentez-vousd’ rele Princedu Peuple. Hircan l1? i:
demanda ce qui le portoit à luyfairecetrcpropo 1- ’

f ’ ripa: C’en: , répondit-il , parce que nolisaVOns ap- "
:5: pris de nos anciens que vollremère’a cité efclave du-
? tant le regne du R0 Antiochus Épiphane; Orïcom- a ï -
i: me ce bruit elloit Faux Hircan e tint tres-oifenc’é i
î; d’un-tel difcours , se les Pharlfie ns ne (émoi noient
Il; pas l’cilre moins que luy. Alors flamba le p usinti-
Ill me de tous les amis d’flircan se qui eflolt de la feéte .
ai des Saduce’ens entieremenr oppofe’e à celledes Pha-
1’ rificns, luy dit : (me ç’aVoit du deleui- confente- "
t] ment u’Eleazar luy avoit fait unfi and outrage: "
Id &- qu’i « feroit facile de le verifier en eur demandant ’ ’-

4 de quelle forte ils calmoient qu’on le deuil punir. li
a -Hircan leur demanda enfaîte leur fentiment : «St ’

comme ils ne font pas fort feveres dans la punition
des crimes , ils répondirent qu’ils croyoient qu’il
mentoit feulement la prifon à le fouet , parce qu’ils
ne trouvoient pas que la médifance feule rendi un
homme digne de mort. Cette re’ponle fit croire à-
Hircan qu’ils avoient porte Eleazar alu)! faire une fia

. grandc’

à! (4*

rueraien-
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grande iniure 5 a: il en fin fi irrire’ que J onathas ai-

riflant encore fon efprit , non feulement il renonça
a la feCte des Pharifiens pour embrallcr celle des Sa-

i ducce’ens; maisilabolittous leurs (latins et fit pu.
- nir, ceux qui continuoient alesobfcrver: ce qui le

rendit a: fcs cnfam odieux’atoutlcl’euplecomme
nous le verrons en fou lieu.Je me cmtcmeray mains
tenant de dire que les Pharifiens qui ont receu ces
conflitutions par tradition de leurs ancellres les ont
enfeignées au Peu le : mais les Saduccéens les re-
jettent acaufc qu’e les ne font point comprifcs entre
les loix. données par Moïfevqu’lls foiniennent dire
les feules que l’on cil obligédefuivrc: ê! c’efi ce qui

aexcite entra aux de rus-grandes comeflations 8e
formé divers partis : sur les perfonn’eadc condition
ont embrafië dei des Saducecem a à. le Peuple
a’ell rangé du coll des Pharifiens. murmurerions

- gilde am lement dans le fecond livre de larguent

345. .

.la
.h’

que ecesdeux (bacs, a d’metroificme qui
elleelle cisaillâmes». -

Hircan aprés avoir pacifié toutesehofès 8c polle-
de cinnamome a un an la I imparité des Juifs a:

and: facrificature, finir financement a vie. Il
a cinq fils a, 6c Dieu le pigea digne de jardinoit

enfemble de trois merveilleux avantagu ; avoir la
principauté de la nation, la fouveraine facri cature,
ô: le don de opbetie.’ Car luy-mefme dei r luy

I parler , 6c uy dormoit une telle conno nce des
chofes futures qu’il préditque les deux aifnez de fes
filsne jouiroient pas long-temps de l’autorité qu’il

leur lailfoit: Ce qui nous oblige a rapporter quelle
fut leur fin pour faire encore mieux connoiflre la
grue que Dieu 1in avoir donnée de paletter ainfi

ans l’avenir.

Cu A.
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CHAPITRE XIX.
Aiflohdefil: aifize’ d’Himvt Prince de: juifififaît

commuer R9). Aficir à la couronne Antigone fan
fiera , met le: autre: en pnfin Cf f4 mere nuflï.
qu’il fait mourir de faim. 11mm en défiance J’AI:-

figent, le faîttuer, Gonturtderegret.

A Riflobule qui efloîr lÎaifné des enfansd’Hircan
a: qui fur fui-nommé P a i r. a r. s’s , c’efià dire

amateur des Grecs, changea en royaume aprés la
mon de (on pere la principauté des Juifs, 6c En
ainfi le premier qui il: fit courônner Roy. Ce qui
arriVa quatre cens" quarreaviii’ -un an depuis le re-
tout des Juiiàen leur pais apr squ’ila furent alfan-
ehîsdela captivité desBaMlonienà. Comme il al-
moirfortAmi ont qui mon le feeonddefes fier-es
il liaifoeîa à la cyme, a: mineure laminaires
en prifon. li ph mettre mm (à propre merc, pare:
qu’elle ne de iroitpas mollusque layée raguer, a:
qu’Hircan luy avoir mis en mourant legouVeme-.
ment entre les mains. Son homme cruauté pqflà
inerme jufques à un tel excés qu’il la fitmourlr de
faim dansla prifon. 1l aioûta encore à Cc crime ce-
luy de faire mourir fun fieu: Antigone qu’il avoiné-
?nol né de tant aimer. Descalomnies en furent la
au e , 8: il les ailoit relatées d’abord , en panic par
i’aiïeâion qu’il avoitpourluy, se en panic parce
quill citoit perfuadé qu’elles allaient malicicufe-
ment inventées. Une mort fidéplorable arriva en
cette forte. Durant qu’il citoit maladeAmigonc re-

e venant dela erre dans un apçnreil mannifique lors
que l’on ce]: toit la (elle des abcrnâc «monta en
cér dia: dans le Temple accom àgne’ de quelques
gens armez , fans avoir autre de eln que d’ufi’rir des

prieresà Dieu pour la fauté du Roy (on frere. D9
me-

546-
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méchans efprirs fe fervirent de cette oecafion des
heureux fucce’s d’Aptigone 8: de ce qu’il avoit paru

dans leTemple avec tant de pompe, pour mettre
la divifion entre ces deux freres. Ils dirent malicieu-

.lfement à Arifiobule ,’ qu’Antigone ayant affecté de
aroii’tre en cet citait le jour d’une fel’ce fi folemnelle

, aifoit allez voir qu’il afpiroità la couronne, 8c qu’il

viendroit bien-roll avec grand nombre de gens de
guerre pour le tuer , parce qu’il citoit perfuade’ que

pouvant le rendre maifire du royaume tout entier ,
il y auroit de la folie à fe contenter d’une partie.
Arillobule qui citoit alors loge dans une tout qui
in depuis nommée Antonia , eut peine d’ajouter
foy à ce difcours : manumins pour pourvoir a fa
feurete’, fans toutefois condamner Ton fret: , il fit
ncherdc res gardes dans unlieu tenebreux 8c fous-
.terrain , avec ordre de ne luy point faire de mal s’il
venoit fans armes , de de le tuer s’il venoit armé. Il
envoya enfuire luy dire u’il le prioit de venir fins
armes. Maisla Reine a: les autres ennemis d’Anti-

ne nerent cet envoyé , 6c l’engagerem à luy
’ e que e R0 i ayant (ceu qu’il avoit des armes par-

faitement be es le prioit de venir en l’ellat ou il
el’toit pour luy donner le plaifir de les voir furvluy.

A Ce Prince quine le doutoit de rien 8c qui (a confioit
en l’afeéfion du Roy fon frere vint tout armé com-
me il cfloit ; 8c lors uîl fut arrivé à la tout de Stra-
ton dont le pailàgee oit obfcur, ces gardes du Roy
le tuerent. Une mort fi tragique fait voir ce que peu.
vent l’envie 8c la calomnie, puis qu’elles (ont ca-

ables d’étouffer les fentimens les plus tendres de
. ’amitie’ naturelle; 8c l’on ne (catiroit trop admirer

fur ce fujet qu’un certain homme nommé Juda:
Elléen de nation.dont les prediétions ne manquoient
jamais de fe trouver veritables , a au: veu Ami-
.gone montcrdans le Temple dit à c5 difciples 5c à
CClIXdC fis amis quiavoient accoullumc’ de le fuivre

pour
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pour remarquer les effets de cette feiencequi le fai-
foît ainfi penetrcr dans l’avenir 5 qu’il cul! voulu
dire mort , parce ue la vie d’Antigone feroit con-
noifl’re la vanité de es prediâîons, ayant alluré qu’il

mourroit ce jour-là mefme dans la tout de Straton:
ce qui efloit impoflîble , puis qu’elle efioit dillantc
de Jerufalemde fix cens (laides , 8:. que la plus grau-
de partie du jour (fioit deja airée. Comme il par-
loit de la forte on lu vint ire qu’Antigone avoit
elle tué dans un lieu eus-terrain nommé du mefmc
nom de Straton que porte une tout affile fur le riva-
ge dela mer nommce depuis Cefare’e : 8c cette ref-
tfemblancc de noms avoit cité la’caufe de (on trouble

&de foninquietude. . .Ariflobulc ne tarda guere à ef’tre touché d’un tel

repentir’d’avoir ollé la vie à fou fiereque fa mala-

die cn augmenta de beaucou . il le reprochoit con-
tinuellement à luy-mefme ’avoir commis un fi

rand crime; 8c (a douleurfut fi violente qu’elle lu
à vomir quantité de fang. Comme un defes cil-Z
ciers l’emportait il arriva , à ce que je croy par une
permillîon divine , qu’il le laiilà tomber 6c en ré-
pandit une partie au mefme lieu où les traces du fang
d’Amigone aroifToientencore.. Ceux qui le virent
croyant qu’il le fuiroit àdelÏein jetterent un fi grand
cry qu’il fut entendu du Roy. Il leur en demanda la
caufe : 5c performe ne la luy difant il defira encore
davantage delafgavoir, arec ne leshommes na-
turellement entrent en de ance e ce qu’on tâchede
leur cacher se le l’imaginent encore pire qu’il n’cil.
Ainfi Aril’cobule les contraignit par res menaces de
leur dire la verite’: 6c elle fit une fi forte imprellion
fur fon efprit , qu’après avoir répandu quantité de

larmes il dit en jetrant un ofond foûpir z ll pa-
roiil bien que je n’ay pû cac cr à Dieu une aâion fi
détefiable, puis qu’ilgterce fi-tofl contre moy fa
jufie vengeance. J ufquesà quand cernilerable corps

te.

547i
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,, retiendra-nil mon am: criminelle i ô: ne vaut-il
,, pas mieux mourir tout d’un coup que de répandre
,, ainfi monfanggoutte à natte pour l’offrir comme
,, unfacrifice d’expiation a la memoîre de ceux à qui
,, i’ay fi cruellement fait perdrelavic? En achevant

S48.

S ces paroles il rendit l’efprit apre’s avoir miré: feule-

ment un an. Son pais luy fut redevable de ucoup
de grands avantages : car il declara la guerre aux
lture’ens , conquit une grande partie de leur pais

u’il joignitàln Judée, 8c contraignit leslnbitans
de recevoir la circoncifion 6c de vivre (dormes loix.
Il clloit d’un naturel fort doux à: fait modefie,
comme Strabon le témoigne par ces paroles fur le
rapport de Tyma ene : Ce Prince glu-tf0" dans,
(9’ le: Juifim-lrg dhtfflpeu redevables: car llpufla
[lavant le: 5mm de leurde qu’il l’aura: d’une par-
finie l’Iture’e, (9’ joignit ce peuple àmparleliende

la citrouille».

CHAPITRE XX.
Salami? autrement nommée Alexandra venue du R9

Anflobule tire deprtfmt Jaunemfimrmme’ Alexan-
dre freredece Prince. Gl’e’tablit R9). Il fait tuer
au! fixjrcru , (g ajfiege Ptolemaide. Le Ra] Plo-
leniee Lutter qui avait efle’ chafle’ d’Egpte par la

Reine Chopatreflz mare vient de (âpre pourfecaurir
aux de Prolemalde. Il: lu) refiloit le: porter.
Alexandre [me le [tige , traite [allègrement avec
Ptoleme’e , G fecretemext due: la Reine Clafo-
tre.

Prés la mort du Roy Arifiobule la Reine SA-
LOM r. la femme ne les Grecs nomment A-

I. EXANDRA mit en li ce les fietes decePrince
qu’il, retenoit en prifon comme nous l’avons veu ,
ô: faiblit Roy J A N N a u s autrement nommé

A L s XA N’-
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Aux ANDRÉ qui efloit l’aifne’ Be le plus modere’

de tous. ll avoit eflc’ fi malheureux qu’aulfi-tofi:
après qu’il fin nay Hircan fan pere conceut del’a-
verfion pourluy 5 6c la confervafi rancie iufquesà
la mort qu’il nelu permit jamaisfe paroifire en (a
prefence. Je pen e devoir en dire la caufe. Hircan

ui aimoit fort Ariflobulc 5: Antigone les deux plus
àgez de fes enfans , demandai Dieu qui luy ei’toit
apparu en (page lequel d’eux luy fuccederoit t 8c
Dieu luy fit connoiflre en luy reprefemant le vifage
d’Alexandre que ce feroit luy qui regneroit. Le dé-
flaifir qu’il en conccut le porta à le faire nourrir dans
a Galilée. Mais ce que Dieu lu)r avoit ptedit ne man-

qua pas d’arriver: car il fut elevé fur le trône apre’s

la mort d’Ariflobule. Il fit tuer un de fes fieres qui
vouloit r: faire Roy , 6c traita (on bien l’autre qui
fe contenta de palier unevie rivée. i .
A Lors qu’il eut donné or eaux affaires de l’Eflat
il marcha avec unearme’e contre ceux de Ptolemaï-
de; 8c aptes les avoir vaincus dans un grand com-
bat les contraignit de le renfermer dans leur ville,
ou il les affi ca. De routes les villes maritimes celle-
]?! ôc Gaza e oient leslèulcs qui rdloientà prendre,

i se il luy faloit aulli donner ZoïLE qui s’clloit
rendu maifire de Dora 8c de la lourde Straton. Les
habitans de Ptolemaïde ne pouvoient atrandte au-
cuu fecours du Roy Antiochus , ny d’Antiochus
Syfiquefon fiere, parce qu’ils employoient toutes
leurs forces à fefairela ouerre. Mais Zoïle qui cf e-
roit profiter de la divifion de ces Princes pour u ur-
Per Ptolcmaïde , y envoya quelque feeourslorsiquc

5 49-

ces deux Rois (e mettoient 1 Peu en peine deles af- ’
fifier: car ils dloienrfi acharnez l’un contre l’autre

uel’hns fe foncier de tout le refle ils reflèmbloient à

ces athletcs qui bien que la; de combattre ont tant
de honte de fe Confeflër vaincus , qu’ils ne peuvent a:
refondre de ceder à leur ennemi, mais aprés avoir

repus
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nepris un peu d’haleine recommencent le combat;
Ainfi la feule relTource-qui relioit, aux afficgez eûoit
de tirer duTecouts, d’Egypte , p 8e rinci alement de
Ptoleme’e Latur qui avoit elle c allie u royaume
parla Reine Cleopatre fa mere 8e selloit retiré dans
’ifle de C re. lls envoyerentJe priadç les delivrer

du peril ou ilsfe trouvoient , 651w firent croire en
mefme temps qu’il ne feroit pas plûtdigrrivé en
S rieque ceux e Gaza, Zoïle ,lles ,Sydonieçs. , .56
p ufieurs autres le rangeroient de fonçofle’Æe Prin-
ce fur cette. efperance travaülazaufiîetol) à équipa

une grande flotte. Mais cependant Demervlequï
citoit en grande autorité dans Brolemaïde. perrqua
à ces liabitainsde changer d’avis , enleur remontrant
qu’il leur efloit beaucoup plus avantageux (16.46-
meuretdans l incertitude de l’e’vçnemçnt dela guer-

reoù ils (e trouvoient engagezicontre lesJuifà. que
de tomber dans la fervitude quilleur feroit ira:
bic fi en [airant venir le Roy Ptoleme’e ils Il: rece-
voient pour maître 5 8e qu’ils n’auroient pas (Cul?
ment à foûtenir cette guerre , ,maisaullî une autlçc
plus grande 8c plus da ngereufe qui leur viendroit du
collé d’Egypte , patcequela Reine Cleopanc mer;
de Ptoleme’e qui avoitforme’ le deflein de le challèr
del’iflc de Cy re ne verroit pas lûtofi: qu’il tâche-

roit à a forti et ar le: moyen desprovjncesn’oifi-
nes , .qu’elle vien roit contre eux avec une puiflante
mince; 5C que fi alors Ptoleme’e trompé dans (es
cfperances les abandonnoit pour s’enfuirdans Tille
de Cypre , ils a: trouveroient expofez au plus grand
peril que l’on le fçauroit imaginer.

Ptolemée apprit en chemin lechangement de
ceux de Ptolemaïde 8e ne laura pas de continuer fa
navi ation. il fit fa defcente à S eamin avec (on
armce qui citoit de trente mille ommes tant in-
fanterie que cavalerie, 5e s’avança vers Ptolernaide :
mais Il f6 trouVa en grande peine lors qu’il vit que

es
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les habitans ne vouloient ny recevoir f es Amball’a.
deuts , ny écouter les propolltions qu’il avoit a leur
faire. Zoile 5e ceux de Gaza l’alletent trouver pour
luy demander fecouts contre les Juifs .6: contre
leur Roy qui ravageoient leur païs: 8e ainfi A-
lexandre fut obligË de lever le fiege de devantPtcï-
lemaïde. Il remena fon armée , 8c voulant. agit
par finelle il envova fecretement versla Reine Cleo-î
patte pour faire a liance avec elle contre Ptoleme’e’
dans le mefine temps qu’il traitoit publiquement
aveclu , &promettoitde luy donner quarre cens
talens ’âigent , pourveu qu’il luy remill entre les

mains le Tyran Zoile , 8e cedafl aux juifs les
places 8e les terres qu’il pollèdoit. Ptolemëe (a
porta fort volontiers à faire alliance avec Alexan:
dre , 6e fit inciter Zoïlc. Mais lors qu’il apprit!
que ce Prince avoir-envoyé fecretementversla Rei;
ne fa mere il rompit avec luy , 5c alliegea Ptolc-l
maïdequi avoit comme nous l’avons veu refufe de”
le recevoir. Il lailla quelquesauns de les chefs avec
une partiede les forces pour continuer ce fiege, 8e
alla avec le telle ravager la Judée. Alexandre de (on
collé allèmbla out s’oppofer à luy une armée de
cinquante mille ommes , ou felon d’autres de quaâ
tre-vingt mille; 8e Ptoleme’e aVant un jour de Sa-
bath attaque à l’impourveu la ville d’Azoch anali-
lee la prit d’allaut , ô: en emmena dix mille efclaves

avec quantité de butin. ’ - -

CHAPITRE XXI.
Grande rufian-e remportée par Ptolemee Latin Jim
- Alexandre Ra) de: Juij: . C9 fou horrible izba-î

inanité. Cleofarre men: de Palerme vint au fe-l
eom de: 1m]: contre luy. a il «au inutilement,
de je rendre "milite de I’Egypte. Alexandre prend l
011L!) (9’ y comme!durer-grandeflnhumawrez. -

.Hiff. Tom. Il. (L Dl-
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36: HISTOIRE ne: Ivres.
Diverfe: W7?! torchant le 19W de Spa-e. E.
tngeharm-delapbrfpnre de: juifi cantre Alexan-

- drcleur Kg. Mondial à leur faon: Demetriut

Encan. î l i v ,
A Prés que Ptoleme’c’ Latine eut alnlî empatté

zoth de force il alla à Sephorisqui n’en cil gite-
Ieséloigné , 6cv donna un allant: mais il (une:

ouillé avec grande perte 5 ü aulieu decbntihuer ce
ege , il marcha anzdevmril’Alexandre Roy des

Juifs , le rencontra auprès d’Afoph quid! tout prof
ahedu Jourdain, à (à ca visa vis’de hg. L’ ’
vaut-garde d’Alexandre oit comportée e’.huitl
mille hommes tous vieux foldats; armez il? me
cliers d’airain: 8c ceux de l’avant-gaille de Ptolcâ’
me’e en avoient aqui : mais le’relle ile fe’sÎtrouplîïs

n’eiloit as fi bien armé, ce ui leurfaifofiap I -
hender ’envenir’aux mains. au ne! me ’PbllgfltT

plume fort experimente’ dansla guerre l2; raillant,
leur fit palier la t-iviere qui feparoit’les’deux «trips
fans qu’Alexandre s’y o polîill , parce qu’il Leroyoit

vaincre plus facilement r: que les ennemis’ayant le
fleuve derriere eux ne pourroient plus s’etlfuir. le
combat fut extrêmement fianglant ,- 8e il cil’oit diflîJ
cile de hige’rdc’ lcoIlc’ inclineroit la viâoire. En-
finles troupes ’Alexarldce commentoient d’avoir
l’avantage , 5c .œllesde Ptolemée citoientwbrarif
lc’es; mais Philofiepbane les foûtim avec un corps-
quin’avoit point encore combattu, 8c les’i’âll’ura.

Les Juifs étonnez de ce changement, 6c nulles de
leurs troupesnevenantàleuriecouts prirent la fifi-i
te, à: touslesnutres aient excm le. larsennmisleç’
pourfuivirent fi vivement à: en filent un tel: cama e

u’ils neccflaent de tuer que lors qu’ils furent la ez
ÜPPG , .5: quela pointe delcurs épées commen-n

coit a fe-rebruuflèr. Le nombredes morts lintde tren-
tCmiuci ôtfclonle rapport de Tymagcne de cin-

- , quant:
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(plante mille. Le telle de l’armée fut prison (e fauva

par la faire. .
Enfiuted’une il grande viâoire 8c d’une fi longue

pâmi’uite Ptoleme’eie retira fut le (oit en quelques
urgs de la Judée, 8e les ayant trouvez pleins de

femmes’ôc d’enfans il commanda à Tes foldats de les

égorger , de les mettrelen leces , 8c de les ietter dans.
des chaud ie res d’eau boui ante , afin que lors que les
kifs échapez de la bataille viendroient en ce lieu ils
«enflent queleurs ennemis mangeoient de la chair
humaine, 6k conceulÏEnt d’eux ar ce moyen une
plusgrande frayeur, Strabon n’eilD pas le (cul qui fait
mention de cett’elhorrible inhumanité: car Nicolas
la rapporte aullî. ’Ptoleme’e prit enflure Ptolema’ide

deÏorcc comme nous l’avons dit ailleurs. ,
Lorsque Reine pCleopatre vit que (on fils s’a-
andilToit c telle forte qu’il ravageoit fans refi-

l ante to ela Judée; qu’il avoit reduit Gaza fous
(on obeill’gnce; qu’il eflôitdc’ja comme aux portes

del’Egypte , 8e qu’il ne pretendoit rien moins que de
s’en rendre le’maiilte , elle creut ne devoir pas dulc-
ter davantageh s’y oppofer. Ainfi fans perdre temps
elle alTembla de grandes forces de terre 8e de mer
dont elle donna le commandement à effilât?! ô: a
Amant! Juifs de nation; mit en (cure garde dans l’i il e

deChoosla plus grande partie de (es richelles, (es
petits-fils, 8c (on tellament; envoya en Phenicie
Alexandre foniautre fils avec une grande flotte acau-
Îe que cette province efloit furle point de le revolrer;
8e vint en perfonneà Ptolemaïde. Les habitans luy
en refuferent les ortes, ô: elleles allîegea. (kami
Ptoleme’e vit qu elle avoit quitté l’Egy te il s’y en

alla dans la creance qu’il la trouveroit efarmée ô;
pourroit s’en rendre mail’tre z mais il fut trompé

dans (on efperance. En ce mefine temps Chelcias
l’un des Genetaux de l’armée de Cleopatre qui pour-

fuivoit Ptoletne’e mourut en la balle Syrie.

(L2 Cleoa
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’5 5.1; 1 Cleopatre n’eut paspluiloil appris que le-deilèixt
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dc (onfilsfiu’l’lîgypteluyavoit mal reülli qu’elle y

envoya une partie de (on armée-quil’en chaire entie-
remcnt. Ainfiilfut contraint de revenir, 5e pana
l’hyver à Gaza. Cependant Cleopatrc prit Ptole-
maïde , où Alexandre Roy dcsjuiis la vint trouver
avec des prefens. Elle le receut tres-bien 8c comme
un Prince qui ayant elle fi mal traité par Proleme’c
ne pouvoit avoir recours qu’à elle. Œdques-uns de:
(es ferviteursluy prqpoferent de s’emparer de (on
pais , 8e de ne point ouErir u’unfi grand nombre
deluifs fort gens de bien infant afuienis à un feul
homme. Mais Ananias luy confeilla le contraire,
difant qu’elle ne pouvoit avec iullice dépouiller un
Prince qui avoit contraâe’ alliance avec elle ô: qui
elloit fou proche arent; 8c qu’il ne pouvoit luy
dillimulet que ficlleluy filifoit ce tort il n’y auroit
un feul de tousles Juifs qui ne devinil (on ennemi.
Ces raifonsla perlimderent: 8c ainfi non feulement
elle ne fit pointde déplaifi r à. Alexandre , mais elle
Ienouvella fou alliance avec luy dans Scytliopolis
qui cil unevillc dela balle Syrie.

Aullî-toll que ce Prince le vit delivre’ de la crainte

qu’ilavoit de Ptolemée il entra dans la balle Syrie,
y prit la ville de Gadara aptes un fiege de dix mois ,
ô: Amath enfaîte qui cille plus fort de tous les chaf.
tcaux limez fur le Jourdain , 8c dans lequel Thermid-
ra fils de Zenon avoir mis tout ce qu’il avoit de plus

recieux. Ce Theodore pour s’en vanger attaqdua
les Juifslotsqu’ilsypenfoientlemoins, en tua ix
mille , a: prit tout le bagage d’Alexandre. Ce Prin-
ce fans s’e’ronnerde cette perte ne lailTa pas d’aille-

gerôc de prendre Rapha qui cil fur le rivage de la
mît, &Antedon qu’l-ierode nomma depuis Agrip-
piade: 8c voyant que Ptolemée avoit abandonne
Gaza pours’en retourner en Cypre, 6e que la Rei-
ne Cleopatre fa mere avoit aullî repris le cheânirx

’E-
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d’Egypte, (on relfcntiment dece que ceux de Gaza
avoient appelle Ptolemée à leur (ecours contre luy
le porta à ravager leur pais de à les aflieger. Apalazlote
qui les commandoit attaqua (on camp’avec deux
mille foldats étrangers 5e mille (mireurs qu’il a(-
(embla; 8c tant quela nuic’tdura il eut toujours de
l’avantage, parce queles Juifs (e perfnadoient que
Ptoleméeelloit venu au (ecours des afliegez: mais
aufli-roll quele iourvimàpnroiflre ils virent qu’ils
s’efloienttrompez, reprirent cœur, 8c chargerent
fi vigoureufement Apolodote qu’ils tuercnt mille

des liensfurlaplace. Les ailiegez ne perdirent pas
-nennmoinscoutage ququu’ils (tillent mefme pre(-
fez de la faim : ils tefolurent de fouffrir les dernieres
exrremirez plulloll que de (e rendre; de Aretas Roy
des Arabes qui leur promettoit du (ecouts les (orti-
fioit dans cheilëin. Mais Apolodote ayant du tué

en trahifonvavantrp’illuil arrivé , la ville fut pri-
(ce (affine-barbu propre frerç commit cet affadî-

Inorlpar ladalonfie’qu’il conceut du credit que (on
lmeritefiryeavoir acquis ,’ rafleinbla une troupe de
-Foldat’s, 84 livra la place à Alexandre. Lorsque ce
SPrineey fut entre "témoigna d’abord n’avoir qu’un

Tefpritde-paixç imaisilenvoya enfuite des troupes a
qui il permit d’exercer toutes fortes de cruautez pour
eliallier ce peuple. (Ainvfi ils ne pardonne-rent a un
feuldetous ceux qu’ils purent tuer: mais ce ne (ut
pas (ans qu’il en cottllaltauffi la vie à pluficurs

’Juifs i3 car une partie de ces habitans moururent les
armcsà la main en (e delëndatrt fies-vaillamment:
d’autres mirent le (cit dans leurs maifons pour em-
pefcher qu’elles ne fuffent la proye de leurs ennemis:
6c d’autres tuerent leurs femmes 8e leurs enfans
poutles garap’ird’une honteu(e fervitude. S’ellant
rencontre que le Scnar elloit allemble’ lors que ces

’troupes Cmgninaires ennoient dans’la ville ils s’en-
fuirent dans letcmpled’Apollon pour y chercher

. :1. leur
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leur (cureté : mais ils ne l’y trouverent pas. Alèxanï
dre les fit tous tuer: 8c après avoir ruiné la ville qu’il
av oit tenuë aflîcgéc durant un an , il s’en retourna à

Jcrufalem. .V ,En ce mcfinctemps le Roy Antîorhus Grypus
fut tué en rrahifon par lit-radeau cflanrâgé de qua-
rante-cinq ans , 8c aprc’s en avoir rcgné vingt-neuf;
S 5 LE UCU s fonfilsluyfucçeda , &firlagucrrcà
Antiochus S ficcnien [onlqnclc , le prit dans une ba-
taille , à: le t mourir. Peu de temps après Il N T l o-
c u U s fils du Syficcnicn , à: AN ne N 1 N fumeur-
mc’ E U s E B E. vinrentàArad où ils furent couron-

nez Rois, firentla guerre à Selcucus, le vainqui-
rentdansune bataille, 6:1: chalfcrcm de Syrie. Il
s’enfuit en Cilicic, où ayant allé receu d) Mopfcatcs,

au licudc reconnoiflrc l’obligation qu," leur ami: il
voulut exiger d’eux des tributs a mais male pouvant
feuillu ils mirent le feudans fou palaisoù il fur brû-

lé avccfcs amis. . . . -, Durant quote: Antiochusrcgnoît. cn,Syric un
autre AN rlxoç au s fret: de. Sclçucus luy, 5th

" erre. Mais il fun défait ave; mute Ion, armée.
HILIPPES (on fier: (c fit couronner Roy a:

regna dans une panic , de la Syriea Cependant
Ptolcmc’c Latnr env a quçrir a Guide Dans.
1 R105 EUCERUS ou qqqtric’me fiera; &l’é-
tablit Roy en Damas! Antiochus realia gencrcufc-
ment à ces deux fracs , 8c ne vchui; guercs de-
puis z car ellantallé à Laodicée au fècours de la
Reine des Galadcnicns qui avoit la ’rrc éon":
les Parrhcs , il fur tué dans une batavil ce!) combat-
tant fics-vaillamment. Philippcs 6c D a u a T a l u s
qui cfioicnr fieras demeurercnt par fa mort paifiblcs
pîlfrcllëursdu royaumcdc Syricainfi qu’il a cffc’ dit

ai curs.
En ce mcfmc ternps Alexandre Roy des me

vit troubler (on rcgnc parla haine que le Peuple
avoit



                                                                     

Lwru: X111. murine: XXI. .367
avoit pour luy. Car lors qu’au jour de la fefle des
Tabernacles , où l’on porte des rameaux de palmiers
&decitronniers, il Te preparoit à offrir des facrifi-
ces , on nele contenta pas de lu jette: des citrons
à la tefle; mais on l’ourtagea e paroles , en di-
f am qu’avant eût? captif il ne mentoit pas qu’on
luy rendiîf’de l’honneur, 8e efioit indigned’ofi’rir

des facrifices à Dieu. Il s’en mit en celle fureur
u’il en fit tuer il): mille , 8e repouffa enfuitel’ef-

au: de cette multitude irritée par une clofiure de
bois qu’il fit faire à l’entour du Temple 8e de l’au-

tel , a: qui alloit iufques au lieu ou les (culs Sa-
crificateurs ont droit d’entrer. Il prit à fa folde des
foldats Pifidiens a: Ciliciens; parce qu’efiant enne-
mi des Syriens il ne (e fervoit point d’eux , vainquit
enfuite les Arabes , impofa des tributs aux Mo:b
bites 8c aux Galatides, 5c ruina Amath, fans que
Theodore ofafl en venir aux mains avec luy. Il
fit auŒ la guerre à On; n RoydcsArabes: mais
eflant tombé es de’Gadara’ en Galilée dans une
embufcadeôe une par un grand nombre de cha-
meaux dans un détroit fort (Erre 8c fort difficile à
palier , il eut Fraude peineà Te fauver à Jerufalem.
Ce mauvais ucce’s fut fuivi d’une erre que (es
fuiets luy firent durant fix ans. l n’en tua pas
moins de cinquante mille; &quoy qu’il n’oubliait
rien pourtafcherà fe remettre bien avec eux, leur
haine efioit fia violente que ce qui fembloit la de.
voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur de-
mandant un iourece qu’ils vouloient donc qu’ilfiû
pourles contenter, ils s’écrierent tous qu’il n’avoir

pour cela qu’à fe tuer luy-mefme : Et ils envoye-
rent vers Demetrius Eueerus pour luy demander du
fecours.

Q4! C HAd
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Demz-lriw Emma R9 de Syrie vient au fientant du

r fizèlïrcanh’c Alexandreleur R9), le défait dans une

’ bataille, (9’ fi retire. Le: Juif: cominuèntfeul: à
1101111.)? [aguerrît Il Ie(fi(rmante en ânier: combats.
(9* exerce cantre euxune e’pemvumble cruauté. De-
metrnn izflîcge dum- Beraé Philippe: fan fun; ’Mi-

tribu Syntrs Ra] de: 1’."le envoya contre la) une
armée qui le prmlprifomier (9’ le!!!) muge. Il
meurt ben-taffvrt’k ’

. . t 1* - u.D Emetrius Eueerusfortifie’ de ceux qui l’a pel-
- loient à leur fecours vint avec une armee de
crois mille chevaux ’ôe de quarante mille hommes
de ied. Alexandre marcha contreluy avec fix mil-
le eux cens foldats étrangers qu’il avoit prisa [à fol-

de, 8e vingt mille Juifs qui luy efloiem demeurez
fidelles. Ces deux Princes firent tous leurs efforts,
Demetrius our gagner ces étrangers qui citoient:
Grecs; 8e Alexandre pour faire rentrerdans [on par.
ri les Juifs qui s’efioient rangez auprés de Demetrius.
Mais nv’ l’un ny l’autre ne re’üffit dans (on deflèin.

Ainfî ilfalut en venirà une bataille. Demetrius flic
victorieux , 8e ces étrangers qui efioient du collé
d’AIexandre fignalerent leur valeur 54 leur fiât-li-
té: carilsiurenttoustuez fansen excepter un (cul.
Demetriuscle [on cofic’ y perdit beaucoup de gens.
Alexandre s’enfuit dansles montagnes: 8e alors par
un changement étrange la’compaflîon de (a mau-
vaife fortune fit que 1x mille Juifs l’allerent trou-
ver: ce qui donna tant de crainte à Demetrius qu’il
[e retira. Les autres juifs ne billèrent pas de con-
tinuer de faire Peuls la guerre à Alexandre : mais
diane toûjours battus pluficurs perirent en divers
gambas. Il contraignit les principaux de le regret

aux
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dans Bethon , prit la ville de force; 8c les envoya pri-
fonnicrsà Jerufalem, ou pour le venger des outrm
1ges qu’il en avoiereceusil exerça contre eux la plus

orrible de tontes les cruautez. Car en mcfine temps
u’il tairoit un feflin à les concubines dans un lieu

ort elcvé 6c d’où l’on pouvoit découvrir de loin , il’

en fit crucifier huit cens devant (es yeux , 3c égorger
en leur prefcncc, durant qu’ils vivoient encore, leurs
femm’csSc leurs enfans. .ll cpt vrav qu’ils l’avoiem:

étrangement oilence’ lors que ne le contentant pas
deluy lairela guerrepar eux-inermes ils av ienr ap-
pelleries étrangersalenr (cœurs, luy avoient (ou.
ventfaitcourir(ortuncdeperdrela vie 8: le royau-
me , 84 l’avoient reduit dans une telle extremité
qu’il fut contraint de rendre au Roy des Arabcslesl
places qu’il avoit conquifcs dans le pais des Moabircs
8c ch’Galaridcs , afin de l’empefchcr de (e ioiudre
contreluy a les fuie-t5 TCVOlYCZ, fans parler d’infinis
outrages qu’ils luy avoient faits. Mais tout cela n’em-
pcrchc paSqu’on ne doive avoir de l’horreur d’une fi

épouvantable inhumanité , à: elle luy fitdonner a-
veciuflicele nôm de Tracide pour marquer par la
fort extrême barbarie. Huit, mille foldats de ceux
quiavoient pris les armes contre luy fe retirer-eut la
nuiâ fuivanre de cette aéiiou plus qu’inhumaine , 5c;

ne parurent plus durant fou regnc qui fut toujours

depuis fort paifible. ’ ,Demetrius au fortir de la Judée alla avec Jeux.
millechevaux &dix mille hommes de pied aillegcr
Philip es foui-rare dans Bercé. S T il A T ON qui en.
elloit Prince 8c qui aflifioit Philippcs appella à fou
f’ecours Ziuu General des troupes des Arabes , 8e
M11" RI DA T r. SYNA 05’s Roy des Parthes. Ils
luy envoyerent de grandes forces: elles ailiegerent
Demetrius dans fou camp , 8c contraignirent fes
foldats , tant parla multitude detraits et de flet-lies
dont ils les accablercnt, que par le manquement

d’eau

560.
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d’eau où ils les reduifirent, de le livrer entre leur:
mains. llsl’envoyerent prifonnieràMitridate , s’en
retournerent chargez de dépouilles , 8e permirent à
tous ceux de la ville d’Antioche qui le trouverent par.
my les prifonniers de s’en aller fans payer rançon.
Mitridate traita Demetrius avecgrand honneur inf-
ques à la fin de fa vie qui ne fut pas longue 2- car il
tomba malade 8c monrut; Gant a Philippes suai.
mon aprc’s la prife de Demetriusils’cn allaàAntio-

çhe , 6c regna fur la Syrie. .

.C u A r I T x a .Xxàlllüil
Diverfes guerre: de: Rai: de Syrie. Alexandre R9

de: Juda. Prend plnficnr: placer; Sa mort st (9’
confiai! qu’il donne à la Reine Alexandra [a fem-
me de gagner le: PhM’ifien: putride faire amerri»

peuple. , l

ANTIOCHuS fumomme’ DENlS a: fret: de
Philippes fe rendit mailire de Damas, s’en fit

declarer Roy , 8c fe fervit pour cela de l’occafiou de
l’abfenee de (on frere qui efioit allé faire la guerre aux
Arabes. AufÏi-toli que Philippes en eut avis il revim
en diligence , 8c rentra dans Damas par le moyen de
Mileu Gouverneur de la fortercfle. Mais pour faire
croire que c’efioit la terreurde f on nom , 8e non pas
une intelli ence qui luy avoit fait recouvrer cette la-
ce , il ne le recompenfa que d’ingratitude. Mi en
pour s’en venger prit le temps qu’il efioit allé dans
’hypodrome voir travailler des chevaux , luy ferma

la rporte de la ville , a: la conferva à Antiochus. Si.
to que ce Prince en enfila nouvelle il revint prom-
rement d’Arabie , a: entra dans la Judée avec hui:
mille hommes de pied 6c huit cens chevaux. Le R0
élCXîlnill’C furpris de cette fi promte irruption e
faire un. grand retranchement depuis Caparfabé

’ I - qu’on
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qu’on nomme maintenant Antipatre jufques à la
mer de J0ppé qui citoit le feul endroit par oùl’on
pouvoit entrer: A quOy il aioûta un mur avec des
orts de bois diflant l’un de l’autre de cent cinquan-

te flades. Antiochus les brûla tous , ô: pafla avec
fon larmer? dans l’Arabie. LesArabeslâeherent d’a-

bord le pied , ô: parurent enfuite avec dix mille
chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de
vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenrr une des aifï
les de (on armée qui efloit fort ébranlée ô: relioit

refl de remporter la viétoire, il lut tué. Sa mort
Et perdre coeura les gens. Ils s’enfiiirent dans le-
bourg de Cana où la plus grande partie mourut

de faim. ’A a r.» T A s regna cnfuite furla balle Syrie où il fut
appelle’ par ceux de Damas , acaufe de la haine qu’ils
portoient à Ptolemc’e , filsde Menneus. Il entra en
armes dans la Judée , vainquit le Roy Alexandre
prés d’Addida, 5c s’en retourna aprc’s avoir traité

avec luy. * ’Alexandre prît deforcela ville de Diane, affiegea
un où Zenon avoit mis ce qu’il avoit de lus pre-
rieux , commença parla faire environner dîme tri-
pré muraille , a: apre’sl’emporta d’airain. Il le ren- ”

dit arum maiflre de Gaulam , de Seleucie , de la val- ’
16e qui portoit le nom d’Antiochus, &de la Torre-

. relie de Gamala. Et fur ce qu’on accula de plufieurs
crimes Demetrius qui commandoit auparavant dans ’
eeslieux-la , il lede’pouilla de fa rincipauté. Après
avoir employé prés de trois ans ans’routes ces expe-
ditions il s’en retourna avec (on armée à Jerufalem ,
où tant (l’heureux fucce’s le firent recevoit avec ’

grande joye.
Les Juifs pofTedoient alors pluficurs nilles dans la ’

Syrie , l’ldume’e , 8: la Phenicie , (gavoir lelong dut.

rivage de la mer , laTourdc Straton, Apollonia ,. 1
J oppe’ ,1 amnia,A’zor , Gaza , Atedoni, Raphia , 8c i

(L6 1131110-
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Rynofura. Et dansle milieu de l’ldumée , Adorar,
MaritÎa, Samarie , les monts Carme] & d’liaburim ,
Scydwpolis , Gadara , Gaulanitide , Seleucie , &.Ga-
barca. Et dans le palis des Moabites , hlllcbon , bleda-
ba, Lemba, Oron, Tlielirhon, 8c Zara. Etdans
la Cilicie , Aulon 5c Pella , laquelle derniere ville ils.
ruinerent acaufe quelesliabitans ne purent le refou-
drc d’obfcrvcr. nos loix- Noflrenation poflèdoit anf-
1fi dans la Syrie d’autresvilles airez confiderablrs qui

avoient eflé ruinées. t n - A .
Alexandre le laillant aller par fou intemperanceà

boire du vin-avec excès tomba’dans une fievrc quar-
te qui duratroisans. Etcom me «lame llcmpcl-Cl’lolt

as de s’employer dans lestravauxdcla guerre, (a;
orces le trouvaient fi épuifées .qulil mourutlfiw,

la fronticre des Geralbniens durant qu’il x allies
gcoir le cliaflcau de lkagaba aills au. delà du

Jourdain. . , * i ..Lors qu’il alloit a. l’cxrrcmité 5c qu’il ne ruiloit

plus aucune efperanccdeguerifon , la Reine A 1. F.-
KAN D RA fa femme eflam outre’c.de douleur de
la defolarionoù elle fi: voyoirpreïie de tomber
avec (es enfants, luy dit tout fondant en larmes :

9’ Entre les mains de qui me lamez-vous 3x nos en-
» fans dans un auflî grand befoinde recoru’s qu’efl ce-

- a» luy où nous nous trouvons (çacliant comme vous
n lei-gavez quelle cil l’averfion pour vous de tout le
a» Peuple î ll luy répondit: Si vous voulez fuivrc
» mon rouît-il vous pourrez vous confèrver le ro-
v yaume ë: le confervcr à vos entans. Cachez ma
a» mon :1 mes foldats jufques à cc que cette place fait
2: priiez 5c lors que vous ferez retournée victorieu-
à, fl- a Jerufhlem gagnez l’aileâion des Pliarifiens en
a) leur donnant quelque autorité , afin que l’hon-
u ncur que vous leur ferez les porte à publier vos
n louanges parmy le Peuple. lls ont tant rie-pouvoir
si fur fou efprit qu’ils luy (ont aimer &haïrqui bon

a leur
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leur femble , fans confiderer qu’ils n’agiflbnt que
par interel’t ,I 8c que lors qu’ils dirent du mal de
quelqu’un ce n’ell que par l’envie oula haine qulils

luy portent 5 aiufi que je l’ay éprouve 5 l’aver-
fion du Peuple pour moy ne procedant que de ce
que je me les fuis rendus ennemis. Envoyez donc.
querir les principaux de cette fee’ie auflî -tofi que
vous ferez arrivée: montrez-leur mon corps mort ,
8c direz-leur comme fi vous le leur difiez du fond
du cœur , que vous voulez le leur mettre entre
les mains pour en urCl’ comme ils voudront , (oit
en- luy refufant feulement llhonneur de la fepul-
turc pontife venger des maux que je leur ay faits,
(oit en y ajourant encore de plus grands outrages
pour le farislairc pleinement. Affinez-les enfuiteÏ
que vous ne voulez rien faire dans le gouverne-
ment du royaume que par leur confeil: 8c jevous ré-
pons que fi vous en ulez dela forte ils ferontficon-
tens (lorette delàrence que vous leur rendrez , qu’au-
lieu de deshonorer ma memoire ils me feront faire
des funerailles plus magnifiques que je ne les pour-
rois attandre de vous-incline , ôc que vous regnerez
avecrunc CllKlCl’C autorité. En flCllC’Vant CCSPalelCS
il rendit l’clpriteflzant â e’ de quarante-neuf ans, dont

il en avoit rcgne vingt. pt.

CHAPITRE XXIV-
Le Ray Alexandrclniffi deux l1, Hircankquifut Gram!

Sntrifimtmr, (9V Ariflo ale. La Reine 111656.!"er
leur mare gagne le Peuple pin-le moyen de: Phariffem
r;1lem’l.1ifllmlpren 1re une trer-granule autorité. Elle
fait mam’irpar leur confirl le: plusfiïùllafirvitmrr
Vin Rayfon mu); Œ donne aux autrapourle: ap-
puyer Il; garde de: plus fane: placer: Irraptiande
Ügmne R0) d’ArmMie dans la Syrie. Artflalmle
rentjlzirc R0). Mort de la ReineMexandm.

il] a 141
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374. HISTOIRE pas Ions;
L A Reine Alexandra aprés avoir prisle château de

Ragaba 8c eüre retournée a Jeruialem parla aux
Pharifiens en la maniere que le Roy (on maryluy
avoit dit, 6c les affina quelle ne vouloit rien faire
que par leur avis touchant fou corps 6: la conduite du
royaume. Ainfi ils changerent en affection pour elle
la haine qu’ils avoient conceuë contre luy, repre-
fenterent au Peuple les grandes aérions de ce Prince ,
dirent qu’ils avoient perdu en luy’un fort bon Roy ,
a: exciterent dans leur cf prit un tel regret de la mort
qu’on luy fit desfunerailles plus fuperbes qu’à nul au-

tre de (es predeceflèurs. ” I
Ce Princelaiiïà deux fils H 1 a c A ne: ARI’SlT o-

au I. E , 8c ordonna patron tellament que la Reine
fa femme feroit Re ente; Hircan ui efioit l’aîné-
efioit peu capable e ouvemer , ’ ne cherchoit
qu’à vivre en repos. rillobulc au contraire avo’lt
beaucoup d’efprit , 6c efloithardi 6c entreprenant.
La Reine leur mere qui av oit gagné le coeur du Peu-
ple, parce qu’elle avoit toujours témoigné fouffrir
avec peine les fautes du Roy (on mary, fit établir
Hircan Grand Sacrificatcur , non pas tant parce u’il

j elloitl’aîne’, u’a caufede fonincapacitc’.. Elle ail-

foi: les Pharie iens difpofer de tout , 8c comman-
doit mefme au Peuple delcur obcïr, 8c que il Hir-
can fou beaupere avoit aboli quelque choie de leurs

I traditions, de le rétablir. Ainfi elle n’avoitque le
nom de Reine, 8c les Pharifiens jou’iflbient de tout
le pouvoir que donne la royauté. Ils mppclloicnt
les bannis, delivroient les prifonniers, 8c ne dulc-
raient en rien des Souverains. Il y avoit [Eule-
ment certaines cholès dont cette Princeflè difpofoit.
Elle entretenoit grand nombre de troupes étrange-
rcs , 8c par-cilloit cflre aillez puillîmte pour don-
ner de la crainte aux Princes voilins ::car elle les
obligea a luyv envoyer des ofla s. Ainfi elle re-
gnoit paifib calen: , 5c les le s Pharifiens trou-

” bloicnt



                                                                     

Lr-van X111. CHAPITRE XXIV. 375
bloient l’Eflat, en luy perfuadant de faire mourir
ceux qui avoient confeillc’ au Roy fon mary de faire
crucifier ces huit cens hommes dont nous avons cy-
devant parlé. Ils commencerent par Diagene i 5c
continuerent d’en faire mourir d’autres jufques à ce

que les plus .confiderables de ces erfecutez vin-
rent trouver la Reine dans fou ais ayant aleur
telleAriilobule , quifaifoit aille; connoiflre par
fa contenance qu’il n’approuvoit pas ce quife af-
foit , 8c que s’il pouvoit en. rencontrer l’bcca ion
il feroit connoiflzre a la Reine (a mere qu’elle ne
devoit pas abufer ainfi de fou pouvoir.. Ces erfon- a
ries reprefentercntà cette Princellè les ligule; fer- r:
vicesqu’ils avoient rendus au feu Roy eur maï- a
tre :’ que les bienfaits dont il les avoit honorez ef- n
toiem la recompence de leur valeur 8c de leur fi- w
delite’ ; 8c qu’ils la conjuroient de ne as armet-l a,
tre qu’apre’s avoir couru tant de perils dans aguer- a:
te ,. leurs ennemis les fillènt égorger en pleine paix fi
comme des victimes , fans en recevoir le chafii- a
ment. Ils ajouflerentque il ces injufles perfecuteurs a
fe contentoient du fang qu’ils avoient déja répan- n
du , leur refpeâ pour l’autorité royale, du nom a
de laquelle ils le couvroient , leur feroit endurer a.
avec patience ce qu’ils avoient fouffert jufques a- a
lors. Mais que S’llS4COntinlIOlCnt à vouloir exer- a
ce: une fi horrible cruauté, ils fupplioient fa Ma- la
jeflc de trouver bon u’ils flairent chercher leur n
feurete’ hors de fes E ars, parce qu’ils ne le vou- K
loient pas faire fans (a permillion : ou fi elle leur n
refirfoit une il julle riere ils aimoient mieux qu’eLn
le les fil! tous ma acter dans fou palais , quoy a
que rien ne luy pua el’trc plus honteux que de a
fouffrir qu’ils fililènt traitez de la forte par les enne- la

mis jurezdu Roy fon mary, 8c de donner la joye...
à Aretas Roy des Arabes 6: aux autres Princes de a
voir qu’elle fe privoit elle-melba: de tant de braves a

gens



                                                                     

376 "HISTOIRE Des JUIFS; il.
n gens dont le (cul nom lcsfaifoit trembler. Enfin ils
,, conclurent parluy dire , que fi elle leurrefisfoit mefl
,, me cette grace 8c efloitrefoluëdeles abandonnait
,, la palliait des Pharifiens , qu’elle lesdifperfaû au
u moins en diverfcs lbflmllESPOUÏY’IdIÊVCI’merra-

,, blement leur vie,"puis que la fortune’pcrfccutoitfi
,, cruellementles (et-vireurs d’Alexandre. -

Enfuite de ces paroles 5c autresfemblablesilsin:
Voquerent les maties du Roy leur mailla: comme!
pour les exciter avois compafllon de ceux qu’on-
avoit déja fait munir, Sade ceux qui couroient en.
core la mer me fortunm Tousles afliflanseh fluent.
fi touchez qu’ils ne purent retenir leurs larmes. Mais
Arillobule fit connoillre plits’que nul autre f es feuli-
mens par les reproches qu’il lita la Reine fa merc.’ Ils

’devoient neanmoins le prendre à eux-mellites de»)
leur malheur , puis qu’ils en avoient elle taule par le

r choix qu’ils avoient fait d’une femme ambivieufe
pour luy mettre carreler mainsle gouvernement du»;

’ royaume , comme fi le’f’eu Roy n’eufl pointlaiilë

d’enfants malles pourluy fucccdera v ..
Cette Princelle (e trouva fortempefche’edausu-

ne telle rencontre, &creut ne pouvoirmioux faire: -
que de confier a ces mécontens la garde desplaccs
fortes , à la referve d’Hircania , d’Alexandrion , 6c
de Macheron on elle avoir mis tout ce qu’elle avoit
de plus precieux. Pcu’dc temps après elle envoya
Arillobule (on neveu avec; une ar’mt’eWersDav
mas i contre .holemée Meneus qui tourmentoit
tous les voifins a ô: il revint fans faireirie’n deme-

morable. A» r v , in:Enlce mcfine temps on eut avisque ’TI au A tu I.
. Roy d’Armeuie dioit entre dans la Syrie avec une
armée-de cinq cens mille hommes , &tqu’il viendroit
bien-toit dans la Judée. Un fi grand .perilôc finn-
revcu epouvanta la Reine Alexandra a: tout

e royaume. Elle envoya a ce Prince de riches

l Permis.
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prefens par des Amballàdeurs qui le trouverent
occupé au fiege de Ptolemaïde. La Reine S E LE-
NE autrement nommée C L r: o P A T R a qui reg-
noit alors en Syrie exhorta tous les fuiets àfe défeu-
dre genereufement contre cet ufurpateur. Les Am-
baflËldeurs d’Alexandra n’oublierent rien pour por-

ter Tigrane à niavoir que des femimens favora-
bles pour elle 5: [pour fa nation. Il les receut
fies-bien , 8c les renvoya avec de bonnes efpe-
rances. Comme il venoit de prendre Ptolemaïdc
il apprit que LUCuLLus qui avoit pourfuivi
le Roy Mitridare fans l’avoir û joindre acaufc
qu’ilus’efloit défia fauve dans a Liberie , efloit
entré dans l’Armenie 8c pilloit .ôe ravageoit tout
le pais: 6c cette nouvelle le fit relbudre à s’enre-

tourner. n") 1 . W r ’,La Reine Alexandra tomba enfuitcndans une
"es-grande maladie, se Ariflobuleœreut alors ne
pouvoir trouver un temps plus favorable à fesdef-
feins. Il forait de nui6t accompagné d’un feu] des
fiens ouv s’en aller dans les places fènesqui filoient»

gardees comme nous «venons de le dico par les En
vireurs les plus eonfidens duAèu Roy (on pcre. Car
eflant de vuis long-remps tres-mal fanant de la con-
duiiede (ta mere il craignoit plus que jamais que fi
elle venoit à mourimoute farrace ne tombafl fous
la uiflànce des Pharifiens; ô: voyoit d’un autre
eoffé qu’Hirean (on fi"ch ef’coir entièrement incapa-

ble de rio-av erner. Il ne confia (on feerct quia la (env
me qu’il laifiadansierufalem avec les entans. 11 alla

remierement à Agaba , où Galcflc quiefloir l’un de
ces fidelles ferviteurs du Feu Royvle receut avec gram
de joye. Le lendemain la Reine s’appereeut qu’elle
ne voyoit plus Arifiobule , 8c ne le (oupçonna point
neanmoius de s’efire éloigné à delTein de remuer.
Maislors qu’elle apprit qu’il s’efioit rendu maillrc
d’une place , ô: puis d’une autre: car aufliJofl que la

PVC"
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378 Hrsroraa pas Jours.
rentiere luy eut cité remife entre les mains toutes

es autres le tendirent a la)! ,. elle tombaôc tous les
fiensdansune étrange confiernatioui, parce qu’ils
iuoeoient ailèz qu’il s’en faloit eu qu’Ariftobule ne

full en efiat de pouvoir ufurperle royaume, ô: qu’ils
apprehendoient ameutement qu’il ’ne fe vengeait

de la Vmaniere dm): ils avoient traité affe-
&ionnez ferviteurs. Dans une Ëgrahde peine ils ne
fceurent uel autre confeil prendre que de mettre en
feure gar e dans la forterefi’e proche alu-Temple la
femme 8: les cul-am d’Ariiiobul’e. n Ce dam onfe
rendoit de toutes parts aupre’sde ce Pi nce ; ô: il (a
trouva en quinze leurs milite de vingt-deux pla.
ces. Il rit alors les marque: de la di me royale, 5c
ne pet it oint de temps pour aifem ler des troupes.
Il en tira u mont Liban ; de la Traconnëi"8e des
Princes voifins quiil’ailîl’retent volontiers dans l’ef-

perance u’il tetounoifhoit l’obligation qu’il leur
auroit d ’avoîr élevé fur le trône lors qu’il n’aurait

de fe le promettre, quelque paillon qu’il en qui.
Hircan raccompagné es principaux des Juifs alla
trouver la Reine ourla rier de leurdire ce qu’elle
iugeoit a propos e faire ans une telle conjonâure ,
les choies citant reduites a ce point qu’Arifiobule
citoit prefque maiflte de tout l’Efiat par la reddition
de tant ,de places , 8e qu’encore qu’elle f e trouvait
dans une telle extremité de maladie il citoit de leur
devoir de ne rienentreprendre de fou vivant fans la
confulter 5 mais que le danger ne cuvoit dire plus

,. proche. Elle leur repoudit: u’elle fe remettoit à
a: eux de faire ce qu’ils in croient e plus avantageux
a; pour le royaume t qu’i ne manquoient ny d’hom-
sa mes, ny de troupes entretenuës, ny d’argent dont
a) ils trouveroient une grande femme dans le trefor
,, publie; 6c que quant a elle elle n’efloit plus en eflat
u de rendre foin es affaires du monde , parce qu’elle
sa f: entait entierement dcfaillir. Enachevantees pa-

roles



                                                                     

a
v-

a: En. me

411-" a archex,

a q, v; .

Ex

v1) V

’r-

K!

3*

LIVRE X111. CHAPITRE XXIV. 379
roles elle mourut aptes avoir regne’ neuf ans , 5c en
avoir vefcu faixante 8e treize. .

. Cette Princelle ne tenoit rien de la foiblelfe de (on
ferre. Elle fit voir pas (es a&ions u’elle el’toit tres-
capable commander 8c de faire onte a ces Prin-
ces qui le témoignent fi indignes du rang qu’ils tien-

. nent dans le monde. Elle ne s’attachoit qu’a l’uti-
,litëprefente du royaume , fans fe’diverti’r d’une oc-

cupatioufi importante arde vaines penfe’es de l’a-
,vcnit. .Ellc croyoit que a moderationdansle Gou.
verncment efl preferablc à toutes (bores, 8c qu’il
ne faut iamaisrien fairequi ne fait iufle l8: bourrelle.
Mais toutesces bonnes qualitez (n’empefcherent pas
que (es defcendans n perdülènt après fa mort la
puifTance que (on am ition luy avoit fait acquerit

z par tantdetravaux a: de perils,. tant fut grande la
ante qu’elle fit de une le pernicieux. eonfeii des

ennemis de fa mai au a qui la porterent à priver
. 1’15 (lat du fervice de ceux qui .efloient les plus capa-
Mes dele foûtenir., , Ainfi fa mort fut fiiivie de trou-
bles &dc malheurs: matou: (on regne r: patina
paix.

H la
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C H A a r r ne" and; and
Après la mort de la Reine Alexandra: antistar-A;

rifloàule fi: devanfil: en mienneqtiùiuàeaôutmlle.
. Æfinèuk demeure manieur: C9" Il: jatten’idte

. - un traité par lequel la comme daman: à Art]?!-
halequa) qqepmfie’ . (5’ Htiwficontæmdwrure

Mffirtlfldlü’. l .
0 U s avons fait voir dans le livre prece-
dent quelle a cité la vie Gala mon de la
Reine Alexandra. Il (aux parler mainte-

nant de ce qui arriva enfuite , puis que nous devons
tâcher de ne rien omettre par negligence ou ar ou-
bli. Car encore que ceux qui entreprennent ’e’crirc
l’hîlloire 5c d’éclaircir les choies que la longueur du

temps a obleurcies, ne doivent pas negligcr l’ele-
gance du (file 8e les ornemens ui peuventzles rendre
agreables , leur principal foin oit dire de rapporter
exaâement la verité afin d’en inflruire ceux qui les

liront 8c qui ajouteront foy à leurs paroles.
.Apre’s donc qu’Hircan eut efié établi Grand Sa-

crificateurenla troifie’meanuc’e de la cent feptanre-
(1P-
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Liv-ne X1V..CuApr-r.ar»: 11. se?
Teptic’mc olympiadcdu temps que Q-Hortenfius 8e
QMetellus Creticus el’toient Confuls , Ariiiobuler
luy cit-Clara la guerre; i 8c la bataille s’ellant donnée
pre’sde Jéricho, une grande partie des troupesd’ilir-
eau pafia du colle d’Arillobule. Hircan s’enfuit dans
la flottefirlk de Jerufalem où la Femme 8c les enians
d’AriiMbule ruoient elle mis prilbnniers par l’ordre,

de la Reine Alexandra. Le relie de fes gens le retira
- dans l’enceinte du Toupie 5 mais ils le rendirent

bien-toit On commençaienfuite a parler de paix
entrcles deuxfreres; à elle fut conclue àcohdition
qu’Arillobule regnetoit; 8c qu’Hircan r econtente-
toit de vivre comme un particulier avec la joüiflàn-
ce defon bien. Ce traité le fit dansleTemple mei:
me. llËle confirmerent tousdeux parferment , le
toucherent dans la’main , s’embrafierent en ptefen-
ce de toutle Peuple , 8c aptes (c retirerent , Arnic-
bule dans le alais royal . ,8: Hircan dans la meulon.
où Arifiobu edcmeuroit auparavant.

CHAPITRE 11.
Antipatrrrldunzecn perfiudci Hiredfldcs’eqfnir, (9’

defi.’ retirer Juprér 4014117441207 de: Arméer, qui
119 promet de le rétablir dans le royaume de lardée.

N Iduméen nommé AN T l P A T E a fort
riche , fort entreprenant 8c fort habile , elloit

extremement ami d’Hircan , 8e ennemi d’Aril’io-
bule. Nicolas de Damas le faitdefcendrc d’une des

rincipales maifons des Juifs qui revinrent de Ba?
bylone en Judée: mais il le dit en faveutd’l-lerode
[on fils que la fortune éleva depuis fur le trône de
nos Rois, comme nous le verrons .cn [on lieur: On
le nommoit auparavant nonpas Ami atet mais
pAiitipas comme fonpere , qui ayant cité etabii pâti le

. °Y
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tu HÏSTOIRE pas Juin:
Roy Alexandre 6c la Reine fa femme gôuver’n’euf
de toute l’Idumée avoit contracté amitié avec les
Arabes, les Gazécns, &lesAfealonites’, &gagné
leur affection ar de grands prefens. La pifiilancev
d’Ariflobule e am donc devenue fufpeEte aAntipa-
trer qui le craignoit déjaacauÎe de l’inimlitiélqui t
efloitentreeux, il luy rendit l’armement tous leg ’
mauvais oflîces qu’il pût aupre’s des principaux. des. ,

kifs: dirait qu’il n’y avoit point ’appatence de
fouiïrir qu’il nièrpafl ainfi la couronnequ’rappar-a
tenoit de droit à Hircan (on fifre ail-né. Etil’ne le
contentoit pasde direla inerme choie a’lflircan g il
ajoutoit que. fa’vie n’efloie pas comme S’il nèifë

retiroit promtement , parce’queles’amis comma.
bule ne perdroient point d’âccifioiiïdeîe’fiii’remoh-

tir pour aficrmir fouiniui’tea’utorite’r Connue Bit;
tan el’toit naturellement bons: n’aioûtoit pas aife-
ment icy a des ’foupçons, ce difcours 2e le’pèrfua-I
doit point; 8c la douceur &foninclin tion ’p’ourlau
paix 8e pour le repos le (biloient confiderer tomme;
un homme de peu d’erptit. Arillobule autontrlai’l’ci

en avoit beaucoup , citoit extremement hardi 8C ’
capable d’executer de gra ndes entreprifes. Antipatei
ne le rebuta point de voir qu’Hircan ne l’écout’oit
pas: il continua à s’efforcer de luyi’aire croire u’A-

riflobule avoit defiEin fur (a vie à" Be enfin il le tre-l
foudre aveebcaucoup de peine a s’enfirir vers Amas l
Roy des Arabes. Il luy fit voir que cette retraite (à
toit facile acaule que I’Arabie cil proche dola Judée,

ô: luy remit de Palmier de tout (on pouvoir. Il
alla en uite trouver Aretas de la part d’Hircan pour
tirer parole de luy qu’il ne le livreroit point à [on en-
nemi. Lors qu’il le lu eut promis avec fument il
vint retrouver Hircan a Jerufalem , l’emmena de
nuiâ peu de iours aptes , le conduifit à andes iour-
ne’es à la villedePetra oùce R des rabes tenoit
fa Cour; ce comme il citoitforîbien aupre’s de la ,

- c
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Line XIV. Gant-raz 111. 33;
ille pria avec tantd’inilance de rétablir Hircan dans
le royaume de Judée, 6c luy fit tant de prefens qu’il
le luy perfuada. Hircan de fou codé luy promit auilî
qu’en reconnoiffance de l’obligation qu’il luy au-
roit s’il le rétabliilbit dans (on royaume , il luy ren-
droit le païs 8: les douze villes que le Roy Alexandre
Ton pere avoit prifes fur les Arabes , fçavoir Medaba,
Naballo, Livias’, Tharabafa, Agalla, Athon,Zoara, ’
Oroné , Mariifa , Ridda , Luila , 8e Oryba.

[CHAPITRE 111.’
«417710an r fi entrain! de]? retirer du": la fatum]? de

faufile»). Le En) Arma l’y afliege. Impiete’ de
quelquuyaif: qgilapident Onias qui fait un hom-
mqjqfle: (9’ le thfiimew que Dieu enfit.

LE ROy Aretas touché de ces promcifes d’Hirean
attaqua Ariilobule avec une armée de cinquante

mille hommes , 4 luy donna bataille , 8e le vainquit:
8c plufieurs Juifs fe tangerent enfuite du cofie’ d’Hir-
can. Arii’tobule fe voyant abandonné de la forte
s’enfuit dans le Temple de Jerufalcm. Aretas l’y
am ea avec toute fon armée fortifiée encore parle
Peup equiaVOitembr-ail’e’ le parti d’Hircan; 6c les

feuls Sacrificatcirrs demeurerent attachez a Ariflo-
bule. La fCfiC des Pains fans levain que nous nom-
mons Paf ne citant fort proche , les principaux des
Juifs abadllonnerent leur pais our s’enfuir en E-
gypte.’ÎONIA s qui ei’toir un omme iulie 84 fi
c eride’ Dieu qu’il avoit obtenu dela pluye durant
une extrême fecherelfe, voyant cette guerre civile,
alla fe cacher. Onle trouva , 8c on l’amena dans le
camp. Les Juifsle conjurerentque comme il avoit
autrefois empefclréla famine par fesprieres, il vou-
loit alors faire des imprecations contre Atiilobule
à: tous ceux de (a faéiion. il y refiiia longtemps:

mais

572.
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mais enfin le Peuple l’y contraignit. Il s’addreflà à

Dieu &luy parla en cette forte en ptefence de tout
le monde. Grand Dieu qui elles le fouvcrain Mo-
narque de l’univers , puis que ceux qui (ont icy pre-
fensfont voûte Peuple: a: que ceux quel’onafiiege
(ont vos Sacrificateurs, je vous prie de n’exauccr
lCSffl’lCl’CS ny des uns ny des autres. Il n’eut pas plu.

prononcé ces paroles que uelquas Juifs qui
fioient des gens perdus à: des fcëlerats l’accabletent
àcoups de pierres. Mais Dieu ne difiera pas Eifaire
la venoeance d’un tel crime. Car le iout de laPafZ
que elfant arrivé dans lequel nousgvonsïccouflu-
me’ d’offiritègrand nombrede facrifices, Ariflobllc

8c les Sacri cateuts qui elloicnt avec luy manquant
de viâimes ils prierent les Juifs qui efloiem avec les
afficgcans de leur en donner , 6c qu’ils les leur aye-
roicntce qu’ils voudroient. Ceux-cy demandèrent
mille drachmes pourch «belle , ô: qu’on leslcur
donnafl par avance. Aâaobulc 8c les Sacrifiœteurs
en demeurerent d’accord , 6c defcendirent le long
de la muraille avec une corde la fomme à quoy cela

* le montoit. Mais ces méchnns aprés avoir receul’ar-

gent ne donnerent pointlesviâimes: à: ainfi ne fe
contentant as de manquer de foy aux hommes,
leur impiete pana jufques à vouloit ravit à Dieu-
mefinc les honneurs qui luy font deus. Les Sacrifi-
cmeurs (e voyant trompez dcla fortepriercntDieu
de cliallier ces perfides; de leur priete fut exaucée à
l’heure-mefme. Ilenvoya dans toute cette contrée
un vent fi impetueux qu’il ruina tous les fruits de la
terre, en forte qu’un muid de froment f: vendoit
onze drachmes.

CHAÂ
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CHAPITKE 1V.
amura "payé par Pompe? eflgagne’par 1417.];061!!!’ (si

oblige le Re; Arme: de lever Ieficge de Jerkftzlem. A.
réflobnlegagne une bataille loutre Arma: (î H iman.

N. ce mefmc temps]! o me t’a r: trouvant 0cm.-
pe’ a la guerre d’Armenie contre Tygrane envoya

S c A u au s dans la Syrie. Lors qu’ilfut arrivé à Da.
mas qui avoie un peu auparavant elle prifc par M E-
T E Ï. L U s 5e par Min, il refolut d’entrer en lu-
déev Çomme il citoit en chemin il rencontra des
ambafladeurs qui venoient au devant de luy de la
part d’Ariflobule 5c d’Hircan , dont chacun recher-
choit (on alliance ,luy demandoit du lccours , 8c of-
froit de luy donner quatre cens talens. Scaurus prelev
ra Ariilobule à (on litre , parce qu’outre qui] clloit
riche &liberal, cequ’ildefiroitde luy eiloit beau-
coupplustacile à faire: aulieu qu’il ne luy l’emploie
pasqn’llirean eflant pauvre 8c avare il pull accom-

I pli: ce qu’ilprometroit , quoy que ceiqu’ildefiroit
full beaucoup plus que ce qulArll’tob ule demandoit ,
ellant incomparablement plus diflicile de forcer une
place aufll forte 8c aufll bien munie qu’eiloit leTem*
ple , quede vaincre ceux qui l’alliegeoient qui n’ef-
toient que des fugitifs 5c des N abrité ens peu animez
dans cetteguerre. Ces raifons firent donc refondre
Scaurusd’acceprcrlafomme qu’Arifiobule luy of-
froit , 8c de faire lever le fiegc. Pour executer (a pro-
ruelle il n’eut qu’à mander à Aretas que s’il ne (e reti-

roit il le dcclareroit ennemi du Peuple Romain.
Scaurus s’en retourna enfuite à Damas; , «5c Ariflo-
bule aWembla une grande armée, donna bataillcïl
Aretas 8c à Hircan dans un lieu nommé Papiron ,
les vainquit, 8c leur tua fept mille hommes entre luf-
qucls fut aphte fi-ere d’Antipatcr.

Hifi. Tom. Il. R C u A-
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-C u A r r r a a V.
Pompée vicinale fifi Syrie. me

richeprefint. Antipqu mon trouver Je la par!
d’Hireax. Paupieanmdlerdaxfia’er. (grenu!
à terminer leur difèrendapre’r qu’il auroit un e’ le:

Naûotéemàleurdevoir. Æfidxlefmdttærjeee-
lafirctireenjude’e.

En de temps apre’s Pompée vintà Damas 6e vili-

rala balle Syrie, ou des Ambaflàdeurs de toute
la Syrie , de l’Egypte , 8e de la Judée vinrent le trou-
ver. Ariflobulelu envoya une v’ d’or de la va.
leur de cinq cens talens. Strabon fiappadoce fait
mention de ce magnifique prefent en ces termes. Il
vint de: Amôafldeur: 15g)": qui [refoutant à
Pompée une courant du foidr de quatre mille picte:
d’or : Cl; d’autrerluy apporteront de halée me ’DÏ ne on

un jardin d’or": l’on nommoit Torche . à]? A dire
delirium. j’y veu ce rieheprefenl à Rome du: le tem-
ple de Jupiter Capitolin 311d il avoit eflé cmfacre’ avec

certainfiriprion. Alan re Roy de: Juifs. Gonl’tfii-
moi! cinq ce»: talent. œdirqu’il avoit elle muge par

Point Je: Juifs.Antipater vint enlîrite trouver Pompée de la part
d’Hircan, ô: Nicodeme envoyé par Ariflobulc fe
rendit GA a IN 1 u s 6e Scaurusennernis, en accu.
Tant l’un d’avoir pris cent talens , 8e l’autre d’en a-

Voir pris quatre cens. Pompée ordonna u’Hircan
&Ariilobule viendroientle trouver afin e dedder
leurs difcrends: Et lors que le printemps fut ve-
nu , de que res troupes furent (orties de leurs quar-
tiers d’hyver il le mit en campagne , 8e mina en ail
fant la forterefle d’Apame’e qu’Antiochus Cy Je.
nien avoitfaitbaflir, confiderale pais qu’occupoit
Ptolemc’e Menneus qui ne cedolt point en méchan-

cet:
z
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cctéàDcnis Tripolitain (on parent qui avoit eu la
telle trenchée: mais il racheta la fienne de mille ta-
lens. Pompée les diilribuaàfes troupes, rafale châ-
teau de Lyfiade dont un Juif nommé Silo: s’cfiolt
rendu maifire , pana par Helîopolis 5e par Chalci-
de, trave rfa la montagne pour defcendre dans la
baffe Syrie; 5e vint de Pella à Damas. Il entendit
Hircan ô: Arillobule touchant le diferend qu’ils a-
voient enfemble , 8c écouta aufli les Juifs qui fe plai-

noient de l’unSe de l’autre, difant qu’ils ne vou-
Foient point dire afilriettisa la domination des Rois,
parce que Dieu ne leur avoit ordonné d’obeïr qu’aux

Sacrificateurs: Qu’ils reconnoiiToient que ces deux
freres citoient dela race facerdotale.’ mais qu’ils v ou-

loient changer la forme du gouvernement pour Il»
furper la fouveraine autorite , 8c reduire ainfi leur

nation en ervitude. p
Hircan le plaignoit de ce qu’eflant l’aifnc’ Arîflo-

bule vouloit le priver de ce qui lu appartenoit ar
le droit de fa naiilànee 5c l’obliger a le contenter dm-

ne petite partie, ururpant par Force tout le telle:
(ë il (airoit des coutfcs par terre contre les peuples
voifins, exerçoit des pirateries fur la mer; 8c u’il
ne faloit point d’autre preuve de (on humeur vio en-
te a: faâieufe ,. que ce qu’il avoit porté le Peuple à le

revolterà 5c plus de mille des principaux des Juifs
qu’Antipatct avoit gagnez appuyoient ces plaintes
par leur témoignage.

Ariiiobulc ouilenoit au contraire que fou fret:
ciloit indigne de la royauté par fa-lafcheté de (on
peu d’efprit qui le rendoient incapable de gouver-
ner , 8c le’Faifoient méprifer de tout le Peuple:
Que cette raifon l’avoir obligé a prendre la l’ouve-
raine autorité de crainte qu’elle ne palTaii dans
une autre famille: Que quant a la qualité de Roy
il ne l’avoit prife qu’acaufc que (on pare l’avait
toujours euë 5 8c allcgua pour témoins de ce qu’il

R a diroit
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difoit de Jeunes gens que l’on ne pouvoit fouifiir d -
trefi richement vellus , fiparez 6e fi aiullez qu’ils
fembloient dire plulloll venus pour faire montre
deleur vanité que pour entendre prononcer ce ju-
gcmcnt.

Pompée aprés avoir entendu les deux frcres n’eut

auxine-a juger qu’Ariflobule cfloit violent. Il leur
En e s’en retourner : qu’il donneroit ordre à toutes
choies aprés qu’il auroit ran é les Nabatéens à leur

devoir 3 8c que cependanti leur ordonnoit de vivre
en paix. lltraita fort civilement Ariliobulc de peur
qu’il ne luy fermail les mirages , mais il ne gagna pas
nuanmoins (on cr prit z car ans attandre l’effet de les
protueflèsil s’en alla en la ville de Delion, 8c de la
fi: retira en Judée.

CHAPITRE V1.
Pompée oflènee’ de la retmite d’Ariflobule marche (on.

’ tre 1:9. Diverfer entrave-né: entre en:
fan: (flet.

t 0m ée r: tenant oEencé de cette retraite d’A-
rillolîule prit les troupes qu’il avoit defline’es

contre les Nabatccus. fit venir toutes celles qu’il
avoit à Damas ô: dansle telle de la Syrie , 5c avec
les legions qu’il commandoit marcha contre la);
Lors qu’il eut pallé Pella 8c Scythopolis 8e fut arri-
vé à Choré ou commence cette partie de la Judée

ni cil dans le milieu des terres , il rencontra tu)
grailcau extrcmement fort nommé Alcxandrion
ailîs fur le fommetd’une montagne , ô: apprit qu’A-

rillobule s’y elloit retiré. llluy manda de le venir
trouver: ô: ily alla, parce qu’on luy confeilla de
ne le pointcngagcr dans une guerre contre les Ro-
mains. Aprcs luy avoir arlc du diferend qu’il a-
voit avec Ton frete touchant la principauté de la

Judée
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Judée Pompéelel’aiflia retourner dans fa formelle.

La mefine choie arriva deux outrois fois , n’y ayant
rien que l’efpcrance d’obtenir le royaume ne fifi
faire a Aril’tobule pour plaire à Pompée. Mais il
ne laifloit pas de le preparer à la guerre , tant il.
craignoit que Pompée ne prononçait en faveur
d’Hircan. Pompée luy ordonna enfuite de luy re-
mettre lcs fortereflès , 8e d’écrire de fa main aux
Gouverneurs afin qu’ils n’en fiilcnt point de difficul-
té. Il le fit; mais avectant de regret qu’il feretira à
Jerufalem pour le mettre en cllat de refiiler. Porn-
pe’e marcha aulii-toil contreluy : 8e un courier qui
venoit de Pour luy apporta en chemin la nouvelle
quele RoyMitridate avoit elle tué par P u ARNA-
czs (on fils- ’

CHAPXTRE VIL.
JrIfiolulefi repent : vient trouver Pompée . (’9’ traite

avec [il]. Maùfirfoldat: gant rqlufe’ de donner de
l’argent qu’il avoit promis (9’ de recevoir le: Ro-

mani: dam Jerufalem , Pompée le retient prifomtier
(sa: tegele Temple où aux du parti d’Arijlobnle
s’affairent retirez.-

LE premier campement e fit Pompée fut à
Jericho dont le terroir fi abondant en pal-

miers , 8c où croill le baume qui cil le plus precieux
de tous les parfums, 8e qui diflille des arbrifleaux
qui le produifent aprés qu’on les a incifez avec des
pierres fort tranchantes. Le jour fuivant il s’avan-
ça vers Jerufalem , 8e alors Arif’tobule fe repentit
de ce qu’il avoit fait. Il l’alla trouver ,. luy offrit une
fomme d’argent , luy dit qu’il le recevroit dans
Jcrufalem, ôt le pria d’ordonner de tout comme
il luy plairoitfans en venira la guerre. Pompée luy- "
accorda les demandes , 5c envoya Gabinius avec

R 3 ’ des
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(les troupes pour recevoir cet argent 8c entrer dans
la ville. Mais il s’en revint fins rien faire. On ne
luy donna point d’argent, 8c on luy ferma les pot.
tes, parce que les foldats d’Ariflobule ne voulurent
pas tenir le traité. Pompée s’en mit en telle cole-
re qu’il retintAriflobule prifonnier, ô: marcha en
perfonne vers Jerufàlem. Cette ville efioit extre-
mement (onc de tous collez excepté de celuy du
feptentrion, oùune vallée large 8e profonde envi-
ronnoitleTemple qui elloit enfermé par une tres-
forte muraille.

Cunrrrnz VIH.
Pompe’m ré: un Iegedetraio’ moi! emparte Enfant le

Tcmp Mie Jntufalem: (que le pille point. Il dimi-
nuait: faifl’ancedc: flafla le emmaillant»!
defan arméeà Sauna. Emma: 467.1706141: pri on.
nier à Rome avec Alexandre (3’ Antigone-fer Jeux
fibCÇîfi: deuxfillu. Alexandrefifauvelqrtfm.

CEpendant toute la ville de Jetufalem citoit (li.
vife’e. Les uns difoient qu’il falloit ouvrir les

portes à Pompée. Ceux du panid’Ariflobulefoûte-
noientau contraire qu’il falloit les luy fermer 5c (e
pre arer à la guerre puis qu’il le retenoit prifonnier.
Et ans diflerer davantage ils fe faifirent du Tem-
ple, rompirent le pont qui le joignoit à la ville,
8c il: mirent en devoir de le défendre. Les autres
receurent l’armée de Pompée, 8c luy mirent ainfi
entre les mains la ville 641e palais royal. il envoya
wifi-toit szon (on Lieutenant General avec
lès troupes pour s’en amurer : ô: luy de (on collé

. fortifioit les maifons se les autres lieux proches
du Temple. Mais avant que tenter aucun effort il
offrit des conditions de paix à ceux qui avoient
entrepris de le détendre. Lors qu’il vit qu’ils les

. refu-
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refufoient il fortifia de murailles ce qui efioit à l’en-
tour 5 de Hircan fourmilloit avec joye tout ce qui
eiioit necefiairc. Pompée choifit pourpatta uer le
Templele collé du feptentrion parce qu’ilxe oit le
plus ioible, quoy qu’il full fortifié de hautes 8c de
fortes tours 8c d’un grand foiré fait avec beaucoup
de eine dans une vallée fort profonde. Car du c0 o
té (le la villeoù il avoit pris fou quartier ce n’eiloiz
que des precipices ulon ne pouvoit plus palier de-
puis que le pont oit rompu. Les Romains tra-
vaillerent avec une ardeur infatigable a élever des
lares-formes , 5c couperent pour cela tous, les ar-

bres d’alentour. (lutind elles furent achevées ils
battirent le Temple avec des machines que Pom-

ée avoit fait venir de T tr 8c qui jutoient de gref-
es pierres en forme de oulets. Mais ils n’euifent

pû venir a bout de ces plates-formes fi l’obferva.
tion desloix de nos es ui défendent de travail-
ler le jour du Sabat nie cmpefché les ailîegel
de sloppofereejour-là à cet ouvrage. Car les Ro«
mains l’ayant remarqué ne lançoient point alors de
dards 8c ne faifoient aucune attaque, mais conti-
nuoient feulement d’élever leurs plates-formes 8:
d’avancerleurs machines our s’en fervir le lende-
main. On peut juger par la eleilnoilre zele pour
Dieu 8c pour l’obfervation e nos loix , puis que
l’âpprehenfion d’efire forcez ne pût détourner les

a regezdela celebrationdeleursfactifices. Les Sa-
crificateurs ne manquoient un feul jour d’en offrir
à Dieu fur l’autel le matin ô: à neuf heures , fans
pue le peril, quelque grand qu’il fuit , les leur pull:
aire interrompre. Et lors qu’aptés trois mois de

fiegele Tem le fut pris uniour de jeufne en la cent
foixanteôc ix-neufiéme olym iade fous le confit.
lat de C. Antonius a: de M. Tu lius Ciceron, quoy
que les Romains truffent tous ceux qulils ren-
controient , la frayeur de la mort ne pût cmpefchcr

R 4 ceux
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ceux qui citoient occupez a ces divines ceremonies
de continueràlescclebrer, tant ils citoient erfiia-
dez quele plus rand de tous les maux efloit ’aban-
donner les aure s 8c de manquer à l’obiërvation de
leurs faintes loix. Et pour montrer que ce que je:
clisn’eilpas undifcoursfaità plaifîr pour relever la
picté de nofire nation, il n’y a quia voircequ’en
rapportent tous ceux qui ont parlé des aâions dea
Pompée, comme Strabon, &Nicolas, 8c part il
culierementTite-Live qui a écrit l’hiiloire RomaL
ne. Mais il’faut reprendre la fuite de noilre narra-
tion. Lors donc que la plus» grande tour eut eflé
ébranlée par les machines, 8c qu’en tombant elle
eut fait tomber avec elle le mur qui en citoit proche ,
les Romainsfe prelTerent d’entrer par la brèche. Le
premier qui y monta fut Cor-adira Faujfw fils de
Silia fuivi de ceux qu’il commandoit. Furia»- entra
d*un autre coilé avec fa compagnie, 8c Füimdonna
entre eux deux &entra auiii avec la fienne. Tout
fut incontinent rempli de corps-morts. Une par-
tie des Juifs furent tuez par les Romains: les au-
tres s’entretuoient eux-mefmes , ou fe precipitoient
ou mettoient le feu dans leurs maifons; la mort
leur paroiilant plus douce qu’une fi aifrenfe défo-
ilation. Douze milleJuifs y perirent, eu de Ro-
mains :, 8c Aélîzlan oncle 5c beau-pere ’Ariilobule
fut pris. La fi1intete’ duTempleyiut violée d’une c’-

trange forte: car aulieu que jufques alors les propha-
’nes non feulement niavoient jamais mis lepied dans
le Sanctuaire; mais ne l’avaient jamais veu , Pom-
pée y entra avec plufieurs de fa fuite , 8c vit ce
qu’il n’elloit permis de regarder qu’aux feuls Sacri-

cateurs. Il ytrouvala table , les chandeliers, 8c
lescoupes d’or , une grande quantité de parfums , 8c
dans le trefor facré environ deux mille talens. Sa
picté l’empefcha d’ vouloir toucher , 6e il ne fit
rien dans cettewocca ion qui ne full; digne de fa vertu.

Le.

i
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Le lendemain ilcommnnda aux officiers du Temple
de le purifier pour yoffrirdesfacrificesa Dieu, 5e
donna à Hircan la charge de Grand Sacrificateur’,
tant aeaufe de l’aiiiflancc qu’il avoit receue de luy,
que parce qu’il avoit empefche’les Juifs d’embtailer

le parti d’Ariilobule. Il fit enfuitetrancherlatcile
à ceux qui avoient excité la guerre , 5e donna a Fau-
fius 8e aux autres qui cfloient les premiers montez
fur la brèche des recompences dignes de leur valeur.
Chiant à la ville de Jerufalem illa rendit tributaire
des Romains: luy oila les villes qu’elleavoit conquis-
fes dansla balle Syrie: ordonna qu’elles obeïroient à
leurs Gouverneurs; 8e rcflcrra ainfi dans (es premie-w
rcs bornes la puiflance de noiire nation auparavant
fi grande 8c fi élevée. La ville de Gadara ayant quel-
que temps auparavant effe’ ruinée il la’fit rebailir en

faveur de Demetriur fou affranchi qui en citoit ori-
ginaire. Rendit a leurs anciens» habitans celles qui
eiioicnt bien avant dans la terre ferme ,, fgavoir H ip,
pon, Scythopolis, Pella, Dion , Samarie, Mariila ,
Azot, Jamnia ,ôe Aretufe; commeauflï celles que
la guerre avoit entierement détruites; 8e voulut que
les villes maritimes demeuraifent libres 8c furent
partie de la province , (cavoit Gaza , Joppe’ , Dora ,
de la Tour de Straton qu’Herode fit depuis magnifi-
quement baflir, qu’il enrichit de ports 8c de beaux

. temples, 8e a qui il fitchangerdenom enluy don-
. nant celuyde.Cefare’e..

Ce fut ainfi que la divifi on d’Hircan 8e d’Ariiio-

bule, qui fut la caufe detant de maux, nous fit perdre
noiire liberté , nous aifujettit à l’Empire Romain ,.
8e nous contraignit de rendre ce que nous avions
conquis par les armes dans la Sam. A quoy il faut a-
jouter que ces nouveaux mai res exigetentde nous
bien-roll aprés plus de dix milletalens, 8e transie-v
retent a des hommes dont la naiilance n’avoit rien.
dîillufire., le. royaume qui avoit toujours cité

Il 1 aunas»



                                                                     

394 Historu ors loirs. jauparavant dansla race facerdotale. Mais nous par-
lerons plus particulierement en leur lieu de toutes 1
ces chofes.

:578. Pompée laiffa a Scaurus le gouvernement de la
balle Syriejufquesàl’Eufitateôelesfrontieres d’E ’-

pre , prit fon chemin par la Cilicic avec deux e-
gions, 8e s’en alla à Rome en diligence, menant
avec luy Arii’tobule prifonnier , fes deux filles , 8e fes

n deux fils 5 dont l’aifné nommé A I. r. xxu D R r. s’é-

drapa , 84 le plus jeune nommé ANT mon E ar-
riva à Rome avec les futurs.

CHAPITRE 1X.
Antipatetfirt utilrtmnt Serrant: du: PANEL

g Caurus marcha avec fon armée vers Petra capita-
579. L le de l’Arabie : ô: commeles paillages pour y aller

efloient extremement difficiles , les foldats qui il:
trouvoient pictiez de la faim piIloient le pais d’alen-
tour. Antipater leur fit porter de la Judée par le
commandement d’Hircan des blez ô: autres chofes
neceflàires. Comme il ei’toit fort connu du Roy A-
retas , Scaurus l’envoya vers luy en iambaflade. ll .
s’en acquitta fi bien qu’il luy perfuada de donner trois
cens talens pour empefcher le dégafi de fan pais. Ain-
li cette guerre fut aufli-tofl finie que commencée; de
Scaurus n’en eut pas moins de joye qu’Aretas.

CHAPITRE X.
«dandy? fil:- d’Ariflobnle arme dm le jules (je

fortifie de: plus". Coffin." le défait du»: umb-
trullc. Œl’aflïege du: le thalle" d’Alequfim.
Alexandre la] met entre le: main: C9" d’un":
placer. 6361m)" confirme Hircan Grand Suer-fem-

talr l
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Mur and]; charge . (9’ reluit la Judée f ou: ungu-
vcruemart 4117110045114

Q Uelque temps aprés Gabinius General d’une ar-
mée Romaine vint en Syrie oùil fit des chofes

dignes de memoire. Hircan Grand Sacrificateur
avoit voulu rebafiir les murs de Jcrufalem que Pom-
pée avoit ruinez : mais il en avoit elle empefché par
es Romaim. Alexandre fon neveu filsd’Ariilobule

Iramaifa à: arma dans la Judée dix mille hommes de
ied 8e quinze cens chevaux , fortifia le chaileau

d’Alexandrion fitue’ prés de Corea comme auflî ce-

luy de Macheron vers les montagnes d’Arabie, 6c
faifoit des courfes dans la Judée (ans qu’Hircan s’y

puff oppofer. Gabinius marcha contre luy 6e envoya
devant MA a c-A N r o 1 N a avec d’autres chefs, à
qui fe joignirent les Juifs demeurez fidclles aux Ro-
mains commandez par [umlauts-8c Maliclra: , 8e for»
riflez du fccours des troupesd’Antipater. Gabinius
fuivoit avec le relie del’arme’e, 8c Alexandrefe re-
tira prés de Jerufalem où la bataillefedonna. Les
Romains demeurerent viâorieux , tuerent trois
mille hommes , 8e riœnt plufieursptifonniers. Ga-
binius ailiegea e uite le chanteau d’Alexandrion,
.ôe promit à ceux qui .ledéfcndoientde leur pardon-
ner s’ils fe vouloientrendre. Un cor sdes leurs fort
confiderable faifant garde hors du château les Ro-
mains l’attaquerent , en tuerent un grand nombre ,
8c Antoine fe fignala extremement en cette occa-,
fion : car il en tua lufieurs de fa main. Gabinius [aif-
fa une partie de on armée pour continuer le fiege ,
s’avança avec le relie dans la Judée, 8e fit rebafiir
toutes les villes qu’il y trouva ruinées. Ainfi Sama-
rie, Azot- , S’cythopholîs, Anthedon , Raphia , Do-
ra , "Mariiià , Gaza , 8c plufieurs autres furent réta-
blies, à: apre’s avoir cité fi long-temps defertes on
pût y demeurer en feureté. Gabinius ayant donné or-

« R 6 dre
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dre a tout retourna au fiege d’Alexandrion. Gom-
me il preifoit extremcment la-place Alexandreen-
voya le prier de luy pardonner, 64 luy offritdeluy
remettre entre les mains non feulement ce chaileau ,
mais auiii Hircania 8c Macheron. Gabinius accepta
fis offres 8e ruina toutes ces places. La femme d’A-

-riilobule mere d’Alexandre qui eiloit affeâionne’c

aux Romains , 8e dont le mary se les autresenfàns
eiloient encore prifonniets a Rome, vint le trouver
8c obtint de luy tout ce qu’elle defiroit.. Aprés avoir
donné fes ordresil mena Hircana Jerufalem pour y
prendre le foin du Temple , 6e s’acquitter des autres
fonctionsde fa charge de Grand Sacrificateut , divifii
toute la province en cinq parties, 8e y établit autant
de fieges pour rendre la juilice : Le premiera Jenn-
falcm : le f econd a-Gadara ::le troiziéme à Amath : le
quatrième a Jericho; 6e le cinquième à Sephoris en
Galilée. Ainfi les Juifs affranchis de la domination
des Rois fi: trouverent fous un gouvernement arille-
mutique-

. CHAPITRE XI.Jriflobule préformer à Rome fifiuvè avec
l’un de jar-fil: , (6’ vient affidée. Le: Romain:
le vainquent dam me bataille. Il je retire la»?
Alexandria.» où il efl afl’ïege’ (5’ prix. Gabiniu- le

rcnvzsayc pt’glànnierri Rome. défait damant bataille

Æexandrefilr d’Ariflobxle, retourne dReme, (9’
briffe Cmfiu enflaplace.

A Riflobule s’efiant écharpé de Rome alla enJua
dc’e dans le deifein de rétablirlechaileau d’Ale.

xandrion nouvellement ruiné commuions venons
de le dires Mais Gabinius envo a Carmin , Antoine,
6c Servtltwpourl’Cm efcherde fe faifirde cette pla-
ce, 8e pour tafcher ele prendre. PlufieursJuifsfe

. ren-

r
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LIVRE XÏV. CHAPITREÏX. urf
rendirent àupre’s de ce Prince , tant acaufi: du te;
fpeâ qu’ils avoient pour un nom auflï illuflre qu’ef-
mit le fien , qu’acaufe qu’ils efioient allez portez
par eux-mefmes au changement 8c à la revolte; 8c
l’italm Gouverneur de Jemfalem luy mena mille
bons foldats. il luy en vint auflî ungrand nombre
d’autres: mais la plufpart n’cfiant point armez il les

renvoya comme inutiles 3- a: avec huitmillc feule-
ment qui efloient fort bien armez marcha vers Ma-
eheron pour s’en rendre maiflre. Les-Romains le
fuivirent, le joignirent, &l’attaquerenr: &quoy
que luy 8c les fiens le défendiflènt "es-vaillamment
ils les défirent , 8e en tuerent cinq mille. 4 Le refiefe
fauva comme il pût. Ariflobule avec mille (cule.
ment fe retira à Macheron; 6c le mauvais eflat de
fes affaires n’eflant pas capable de luy abattre le cœur
ny de luy faire perdre l’efperanceiltravaillaale Forh
tifier. Il y fut arum-roll allie é; ô: après avoir re-
(me deux jours 5e elle bielle endivers endroits, il
fur pris avec Antigone (on fils qui s’efioit fauve avec
luy de Rome, ô: menéàGabinius, quiparl’opi-
niaflrete’ de la mauvaife fortune de ce Prince le ren-
voya une feconcle fois prifonnier à Rome. . llavoit
rcgné 8e. exercé durant trois ans 8e demy la l’ouve-
rainc faerificature avec non moins d’eclat que de
tandem de courage. Le Senat mir fes enfans enli-

fierté parce que Gabinius luy écrivit qu’il l’avoir pro-

mis à leur mere en confideration des places qu’elle
luy avoit remifes entre les mains: 5c ilslùremren-
voyez. en Judée.

Lors queGabinius- le preparoita marcher contre
les Parrhes Se avoit déja palle l’Eufi-are il changea
d’avis,ôc alla en E t pre out rétablir Ptolemée com-

me nous liavons ail eurs. Antipater par l’ordre
diHircan luy fournit pour (on armée du blé , des ar-
mes , 8e de l’argent , à: perfuada aux Juifs qui
demeuroient dans Pelufc a: qui efloient comme

R z l les

5:2,



                                                                     

583.

398 H "ont ou loirs.
les gardes de l’entrée de l’Egypte, de faire alliance

avec les Romains.
Gabinius à fan retour d’E pre trouva toute la Sy-

rie en trouble. Car Alexan re fils d’Ariflobule avoit
oc é par force la principauté , 8c attiré grand
nom re de Juifs à (on parti. Ainfi il avoit affemblé
quantité de troupes, couroit toute la province , 8c
tuoit autant de Romains qu’il en pouvoit rencon-
trer. Les antres le retirerent fur la montagne de Ga-
rifim , a: il les afficgea. Gabiniusa anttrouve’ les
affairesen cet atenvoya Antipater ont il connoif.
(oit la prudence pour tâcher de perfuader a ces rev ol-
rez de prendre un meilleur confeil. Il s’y conduifit
avec tant d’adreflè qu’il en ramena lufieurs : mais il
ne pût jamais gagner Alexandre. 1 fe refolut au con-
traire avec trente mille Juifs qui le fulvoient d’en ve-
nir a une bataille. Elle’fe donna auprès dela mon.
tagne d’ltabyrium. Les Romains furent victorieux,
6c les Juifsy perdirentdix mille hommes. Gabinius
apre’s avoir regle’ routes chofes dans Jerufalcm fe-
lon le confeil d’Antipater marcha contre lcsNaba-
teens 8c les vainquit auflî dans unebataille. Il ren-
voyacn leur palis deux feigneurs Parthes nommez
Mandate a: Orfirne qui s’efloient retirez vers luy ,
8c fit en mefme temps courir le bruit qu’ils s’eftoient

échapez pour retourner en leur païs. Ce grand Ca-
pitaine enfuite de tant de rands exploits retourna à"
Rome , le C RA s s U s uy fucceda dans le gou-

4vernement de ces provinces. Nicolas de Damas , ô:
Strabon de Cappadoce ont écrit les actions de Pain-
pée 8c de Gabinius contre les J uifs 5 &îls le rappor-

tent entierement.

.CHAPITRE X11.
Un]!!! pillela Templedejmfalm. Efldc’faitpwler

Parth avec toute Jan armée. Cdflîurfi retire a.

p t .1 flic



                                                                     

LH’RE XIV. CHAPITRE XII. 39,
Syrie la defmdcanrre le: l’arther. Grand nadir
J’Aittlpater. Son manage , (çfi: enfant.

Ramis allant faire la erre aux Parthes pailla
par la Judée , 8c prit ans le Temple de Jerufa-

lem non feulement les deux mille ralcns aufqucls
Pompée n’avoir pas Voulu toucher, mais tout l’or
qu’il ytrouva qui montoir à huit mille talens. Il prit
auflî une poutre d’or maflîf qui pefoit trois cens mi-

nes , dont chaque mine pefe deux livres &demie.
Le Sacrificareur Elmw qui avoit la garde des tre-
fors de ce lieu faint fut celuy qui luy donna cette pou.-
tre: 8c il ne le fit pas à mauvais deflèin : car c’elioit
un homme de bien : mais parce qu’ayant auflî en
garde toutes les tapiiferies qui efloicntd’une beauté
admirable 8c d’un tres-grand rix , se que l’on pen-
doit toutes a cette poutre , l; crainte qu’il eut que
Craifus qu’il voyoit avoir une telle avidité de s’enri-

chir ne prill tous ces ornemens du Temple luy fit croi-
re qu’il pouvoit donner cette poutre d’or comme
pour les racheter: ce qu’il ne fit qu’aprc’s qu’il luy eut

promis avec ferment de ne point toucher à tout le
relie, mais de fe contenter d’un fi grand prefent.
Cette poutre d’or droit enfermée 5c cachée dans une

utre de bois creufée a defiein, 8c nul autre qu’E-.
l)e(:)rzar ne le fçavoit. Cralfus fans fe foucierde violer
fon ferment prit tout ce qu’il y avoit dans le Temple :
84 l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il ytrouva tant

de richelfes, puis que tous les Juifs de l’Afic 84 de
l’Europe qui citoient touchez de l’amour de Dieu les
y avoient offertes depuis tant d’années.

Sur qui?I pour montrer que je n’exagerc point 5e
que ce n’e pas par vanité pour nolire nation que je

is que ce que Cralfus pilla dans le Temple montoit
à une fr grande femme , je pourrois alleguer plu-
fleurs hifioriens: mais je me contenteray de rappora
ter ee’que Strabon de Cappadoce en dit en ces ter-

’ mes î

584-



                                                                     

taon. Hrsroran DislurrsL
mes : Mitridate envoya du": l’ifle de Cour pour) firen-
dre l’argent que la Reine Cleopatre y avait mie en depoll i

(9’ brut un: talent de: Juijr. Car comme nous n’a-
vons nuls deniers publics que ceux que nousconfir-
crons a Dieu , il paroifl clairement par ces paroles
que dans l’apprehenfion que la guerre de Mitridate

armoit aux Juifs d’Afie ils avoient envoyé ceshuit
cens talcns dans l’ifle de Coos.. Autrement, quelle
apparence y a-t-il que ceux de Judée qui avoient ou-
tre le Temple une ville fr cxtrememcnt forte , eulfent
envoyé de l’argent en cette ifle ; 8c cit-il croyable
que ceux d’Alexandrie enflent el’té vortez par la mef-

me craintc à faire la mcfmc choll: , puis u’ils n’a-

voient oint de f ujet d’apprehender Mitridate i Le
même trabon parlantdu palfage de Silla par la Gre-
ce pour allerfairela guerre a Mitridate , 8c des trou:
pes que Lucullus envoya en Cyrené pour appaifer u-
ne fcdition de nome nation ,confirme larmefme choa
.fe, 8c montre qu’elle efloit répandue par toute la ter-
te. Voicy les propres paroles de cet auteur: Il y avait
du: la ville de grené de: bourgeon. de: labourez".-
de: étranger: . (5’ de: jurfi. C ar ce: dernierrfint repu)!»
dia du": toute: le: ville: . (9’ tlferolt dficile de trouver
un lieu en toute la terre ni ne le: ait receurICÇ’ où il: ne

fiaient pui amment étal 1:. L’Egypte (se Cyan” [ont
u’elle: e oient afijettier à un mcjme PÏIIICC’ . Gplx-

leur: autre: "une": ont mm einme’ le: Jui a .r miellat ont
embraflc leur: coûtume: , un! eer nourriICÇ’ (le.
un. avec quant obferve’ le: mefmexloix. On voit aufli
du: l’Egypte plufieun colonie: de Juifir,fiw.rpmler il? A;
[examine où Il: occupent Megrumlepartie de la 1711156;
«Wh am de: magrflmt: qui dérident tondeur: dry?-
rtnlrfelan leur: loix, (9’ confirment le: contrafl: (9" au.
tre: zèle: qu’ilrpaflent entre eux comme du: le: republi-

ue: le: plus défoliant. Ce m afait que cette nation t’a]!
trahir: de tcflefirte du»: ’Egypte..c’e[l que le: Égyptiens

a! Il" la" "lanetiajui 1.6” que tu deuxpaufutji

A fretin:



                                                                     

LIÙRE XIV. CHAPITRE X11. 40-1
prochuque l’au pufiaifi’mmtde l’uuà l’autrrdemef.
me qu’en C peut”, qui n’a]? p44 fiulemeut parfin de l’É-

gypte, man qui en a elle une partie.
’ Aprés ue Crallus eut fait tout ce qu’il voulut
dans la Judée il marcha contre les Parthes, 8c fut
défait par eux avec toute fon armée comme ila eflé
dit ailleurs. ÇA s s rus fe retira en Syrie d’où il
«(mon aux Parthes, qui citant enflez de leurs vi-
âoircs riaifoicnt descourfes. llvint aTyr 8c delà
en Judee où il prit Tarichée d’allaut 6c en emmena
captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
avoitembraflé le parti d’Arifltobule s’efiant trouvé

entre ces prifonniers il le fit mourir par le confeil
d’Anripater, quioutre ce qu’il cfloit entres- rand
credit auprés de luy de en mes-grande autorite dans
l’ldumée , s’y efloit marié :1. une femme de l’une

des plus illufires maifons de l’Arabienommee C)-
Pro» dont il eut quatre fils , P H A z A a L, H r. ao-
DE quifutdepuis Roy , Jos sur! . 8c PRIE R0-
n A s , 8c une fille nommée S A r. o M 12’. Cet An.
tipater acquit l’amitié de plufieurs Princes par lama-
nicre-fr refpcâueufc dont il’vivoit avec eux , de ar-
ticulierement celle du Roy desArabes, aqui il on-
na fes enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre à

Ariflobule. .Camus aprés avoirraffcmble’ des forces marcha
vers l’Eufrate pour s’oppofer aux Parrhcs comme
d’autres liifloricns l’ont écrit.

CHAPITRE X111.
Pompée fait trancher la tefle i Alexandrcfil: réunifio-

bule. Philippmu fil: de [micma- Meneur Prime
de Chulcnle époufè Alexandra fille d’Ariflobulc.
Ptolcmr’ejbu parc lejitit mourir , (6)" efoufi’ cette

[nm-afin

m (mei:

585;
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587.

588.

HISTOIRE pas Ions.4o:
U ne temps aprés C r: s A a s’eflant rendu
mai re de Rome, a: Pompée 8c tout le Senat

s’en efiant finis au delà de la merYonique , il mit en
liberté Aril’tobule , a: l’envoya avec deux legions

en Syrie pour s’alfurer de cette rovince. Maisce
Prince ne joüit pas long-temps e l’cfperance que
laptoteâion de Cefar l avoit donnee: les parti-
fans de Pompée l’empo’ onnerent: 6c ceux de Cefar

cmbaûmerent fon corps avec du miel , 8c l’enterre-
reut. Il demeura long-temps en cet ei’tat jufques a
ce qu’Antoine l’envoya en Judée pour le mettre
dans le fepulchre des Rois.

S c I P I on fit par le commandement de Pour.
’ pée trancher la tefle dans Antioche à Alexandre fils

d’Arif’tobule acaufe qu’il s’elroit revolté autrefois

contre les Romains. P TOILE ME’E MENNE u s
Prince de Chalcide qui efi fituc’e fur le mont Liban
envoya P H1 11 P a ION fou fils a Afcalon vers la
veuve d’AriI’tobule.& luy manda de luy envoyerAn-
tîgone fou fils a: sz filles. Philippion devint amou-
reux de l’uned’ellesnommée A r. sxau n a A , a:
l’époufa. (Eclque temps aprés Ptoleme’e fon pere le

fit mourir , &cîpoufa luy-mefme cette Princelle .
ce ui ne l’cmp cha pas de continuer à prendre foin
de on frere 8c de fcs fœurs.

CHAPITRE XIV.
Aitipater par l’ordre d’Hircun uflifle extremth

Celiu’damlu guerre J’Egjpte i Gte’maiguc

beaucoup de valeur.

L Ors que CefarÎapre’s fa viéioire 8c la mon de
Pompée faifoit la guerre en Egypte , Antipater

gouverneur de Judéel’aflîfla fort par l’ordre d’Hir-

cart. Car M 1 r a r D A T r. Pcraamcnien qui ame-
noit du fecours a Cefar ayant effe’ contraint de s’ar-

TCRCY

1.-
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1.1an XIV. Canaux: XV. 4o;
relier auprés d’Afcalon parce qu’il n’efioit pas aife:

fort pour palfcr parPelufe , Antipater fe joi nit à
luy avec trois mille Juifs bien armez , 6c ne t pas
feulement quelcsArabes vinrent auili a fun ferours;
mais ce fut luy principalement qui fut caufe qu’il en
tira un fort grand de la Syrie, a: particulierement
du Prince Jamélic. de Ralentit Ion fils, de Thale-
me’e fils de Soheme qui demeuroit fur le mont Li-
ban , 8c de prefque toutes les villes. Ainfi Mitridate
fortifié de tant de trou esvint a Pelufc , dont les ha-
bitansluy ayant refu les portes il l’afiiegea. Anti-
pater fe fignala extremement dans cette occafion:
car il futle premier qui aprés avoir fait bréche alla
à l’affaut , 8c ouvrit ainfi le chemin aux autres pour
emporter cette place. Il alla enfuite avec Mitridate
joindre Ccfar. Les Juifs qui habitoient dans cette
province de l’E pre qui porte le nom d’Onias fc
vouloient oppo cr a leur paifagc: mais Antipater
leur perfuada d’embralfer le arti de Cefar, ô: le
fervit pource fujct deslettres u Grand Sacrifieateur
Hircan , uî ne les y exhortoit pas feulement , mais
aufli a am er fort armée devivres ce des autres cho.
fes dont elle pourroit avoir befoîn. Ceux de la ville
de Meanphisl’ayantEcuappellerentMitridate: il y
alla au r-toii 3 8c ils a; joignirent à fou parti.

CHAPITRE XV.
Antipater continue" d’ampli-ru une trer-grande repiqu-

tion dam la guerre d’Egypfe. Cella” ’11th eutS’Jrle.

raffine Hircan dam la charge de GraadSucrifica-
leur i C? fœtale grand: honneur: À Autipaternou-
05]?th le: pluiuterd’Autigomfil: d’Ariflobule.

L Ors que Mitridate 8: Antipater furent arrivez
à Delta ils donnerent bataille aux ennemis en un

lieu nommé le Camp des Juifs. Mitridate commém-
oit

A

539.



                                                                     

404. Bis-rom: pas Jours.
doit l’aine droite , 8c Antipatcr l’aifle gauche. Celle
de Mitriclate fut ébranlée , 8c couroit fortune d’eflre
enticremcnt défaite fiAntipater,qui avoit déia vain-n
cules entremis oppofez a luyme M promte ment ve-
nu à (on recours lelong du fleuve , 8c ne l’eufi fauve
d’un fi grand peril : mais ildéfit les Égyptiens qui (c

croyoient viâorieux, les pourfuivit,pilla leur camp.
8c convia Mitridate 8c les fiens qui citoient demeu-
rez derriere de venir prendre part au butin. Mitrai-
date perdit huit cens hommes dans ce combat , 8c
Antipater feulement cinquante. Mitridate ne man-
qua pas d’écrire à Cefar que l’honneur de cette vi-
âoire n’efioit pas feulement deu à Ami ater 5 mais
qu’il l’avoir fauve 5c les Gens. Un temoionaoe fi

loricux fit concevoir àCefar une fi grancl’eeiîime
Ë’Antipater ,. qu’outre leslouan es qu’il luy donna

il l’em loya dans toute les occa ions les plus peril-
leufes e-cette guerre. Il n’y témoigna pas moins de
valeur que de conduite , 8: y receut mefme des blcf1
fures.

Lors que Cefar apre’sla guerre finie fikvenu par
mer dans la Syrie , il fit de grands honneurs à Hircan
a: à Antiparer, confirmal’un dans la grande Sacrifi-
earure , ô: donna a l’autre la qualité de Citoyen R04
main avectous les privileges qui en dépendent. Plu-
fieursdif’ent mefme qu’Hircan s’efloit trouvé dans

cette Guerre , ô: avoit paire en Egypte : ce que Stra-
bon e Cappadoce confirme par l’autorité d’Afi-
nius. Voicy (es aroles: Apre’: que Mithridate fut en-
tré en .Egypte, qu’Hircan surinai-n Sacrificatmr
de: Jay: y fut am” avec la). Le mefine Strabon dit’
en un autre endroit en alleguant pour cela Hypficra-
te , 7m Aftlhrldatc vint preminrmemfiul , (9’ que [on
qu’t out à 4flalan il appella à fanficour: Antipater
Gouï’frm’uf de Jude e m luy amena trek mille barnum,

(Q i ut œuf: que four Z: autre: Gand: , C? entre une:
Hindi! Sauvez-am Sacrifimlwr joignirent leur: arme!

mixficmm. * 51L
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Livre XIV. CHAPITRE XVI. 4o;
En ce mefine temps Antigone fils d’Ariflobule

vint trouver Cefar &fe plaindre à luy de ce que (on
pere avoir me empoifonne’ pour avoir fuivi (on
parti ; a; de ce que Scipion avoit fait trancher la
telle à (on frere, a: le pria d’avoir compaffion de
luy qu’il voyoit efircainfi dépoflède’de la principau-

té qui appartenoit a (on pere. Il accula auflî Hir-
can 8e Antiparer de l’avoir ufurèpe’e par force. Anti-

pater répondit qu’Anti one e oit un faflieux qui
avoit toujours travaillé a exciter des (adirions à: des
revoltes 3 reprefenta lestravaux qu’il avoit foufferts
8c les fervices qu’il avoit rendus dans cette derniere

uerre , dont il ne vouloit point d’autre témoin que
lguy.mefme -, 8c qu’Arifiobule au contraire ayant
toujours efle’ ennemi du Peuple Romain, e’avoit
elle avec indice qu’on l’avoit mené prifonnier à

Rome, 8e que Scipion avoitfait trancherla tefle à
fon fiereacaufe defes brigandages. Cefar perfuadé
par ces mirons confirma Hircan dans la grande fa-
crificature g commit à Antipater l’adminiflrarion
des affaires dela Judée, 8c luyonrit de luy donner
tel Gouvernement qu’il voudroit.

CHAPITRE XVI.
C Jar fermera? Hircan de rehflir le: mur-r defc’l’lçfiî-

lem. Honneur: rendu: à Hircan par la Repnbhqur
d’AtheneI. Antipnter fait relmflir le: mur: Je je-
rufalem.

CEfar aioûta à tant de graces qu’il avoit accor-
déesa Hircan celle de luy permettre de rebafiir

les murs de Jerufalcm qui n’avoient point me
relevez depuis que Pompée les avoit fait abattre,
8c écrivit a Rome aux Confuls pour en faire met-
tre1 le decret en ces motsdans les arclrivcsduCapi-
to e.

Va-

59°;

59 r;



                                                                     

406 HISTOIRE DES 1mn.
,, Valerius filsde LuciusPreteur a rapporté auSeS
,, nat allemble’ le treizléme iour du mois de Decemà
,, bre dansle Temple de la Concorde ,- en prefence de
,, L. Coponius fils de Lueurs, 8e de C. Papirus (au?
,, rinus 5 u’Alexaxdre fils de Jai’on, [lamina là
,, d’Anrioc us , 8c Alexandre fils de Dorothée Am-
,, bailàdeurs des Juifs , perfonnes de merite 8c nos al-
... liez, (ont venus pour renouveller l’ancienne ami-
,, tié 8e alliance de leur nation avec le Peuple Ro-
n main 5 dont pour nous donner une marque ils nous
l, ont apporté une coupe a: un bouclier valant cin-
a, uante mille pieces d’or ; 8c nous prient de leur
a: donner des lettres adrdTant aux villes libres a: aux
a ; Rois pour pouvoir palier feurement par leurs terres
a: 6c par leurs ports. Sur quoy le Serrat a ordonné
il qu’ils feront receus dans l’amitié a: l’alliance du

n Peuple Romain: que tout ce qu’ils demandent leur
si fera accordé ,. a: que l’on acceptera leur prefent.

Cecyarriva en la neuvie’me anne’e dufouverain pana
tificat 6c de la principautéd’Hircan , 8e dansle mois
de Paneme.

Ce Prince des Juifs receut auffi un autre honneur
de la Republique d’Athenes , quipour reconnoiilrc
l’obligation qu’elle luy avoit luy envoya un decret

,, dont voicy les termes : En la vingtie’me lune du
n mois de Paneme Denis Afclepiade efiant Juge 6c
p Grand Preflre on a refente aux Gouverneursun de-
a: cretdes Atheniens onné fousAgatocle dontEuclcs
n fils de Menandre a fait le rapport en l’onzie’melune
n de Munychion : Et aprés que Dorothée Grand Frei-
n tre 8c les Prefidens d’entre le Peuple ont recœuilli
n les voix, Denis filsde Denis adit : Œ’Hircan fils
a, d’Alexandre Souverain Sacrificateur 8c Prince des
n Juifs a toujours témoigné une fi grande affeétion
n pourtoute noilre nation en gencral, a: pour tous
n D’OS citoyens en particulier , qu’il n’a point perdu
n d occaiîond’endonnerdes preuves, tant parla ma-

mer:

.----



                                                                     

Lrvu XlV. Canna: XVI. 407
nîere dont il a receu nos Ambailadeurs a: ceux qui
l’ont elle’ trouver ur leurs affaires particulier-es,
que par le foin qu’i a mefmc pris de les faire recon-

uire (eurement , ainfi que diverfes perfonnes le
témoignent. Et fur ce que Theodore filsdeTheo-
dore Simias, a reprefente’ enfuite quelle cilla vertu
de ce Prince 5c (on inclination a nous rendre tousles
bons offices qui peuvent dependre deluy: Il a cité
arreflé de l’honorer d’une couronne d’or, de luy

dreiTer une fiatuë de bronze dans le temple de De-
mus 8c des Graces , 6c de faire ublier par un héraut
dans les lieux des exercices pu lics de la lutte &de
la courre, 8c fur le thcarrelors u’onyreprcfentera
de nouvelles cornedies ou trag ies en l’honneur de
Bacchus , de Ceres , à: autres Divinitez , que cette
couronne luy a elle donnée acaufe de (a verru.Com-
me auflî uctandisqu’il continuera à noustémoig-
net une r rand: aEeéÎtion nos principaux Magi-
firats rendëont foin de la reconnoiflre par toute
forte ’honneurs ô: de bons offices , afin que tout
le monde fçache quelle cil noilre gratitude 8: noflre
emme our toutes les erfonnes de merite 3 8c
qu’ain ion fe parte à «(gr-cr noflre amitié. ll a elle
ordonné de plus que l’on nommera des Ambafïa-
deurs pour luy porter ce decret 8c obliger par tant de
marques d’honneur de prendre plaifir ànous en
donner.

Lors que Cef’ar eut mis ordre à routes choies
dans la Syrie il (e rembarqua fur fa flotte , ô: Ami-
pater aprés l’avoir accompagné s’en.retourna en
Judée. la premiere choie qu’il fit fut de relever les

mursdeJerufalem, a; il alla enfuitedanstoute la
province pour empefcher par (es confeils 8c par Tes
menaces les foùlevemens &lcs revoltes, en repre-
fentant aux peuples qu’en obeïffant a Hircan com.
me ils y citoient obligez ils pourroient jouir en paix
de leurs biens. Mais que fi l’efperance de troqver de

’avan-
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4’08 Hurons pas JUIFS.
’ l’avantage dans le trouble les portoit à remuer , ils

éprouveroient en luy au lieu d’un Gouverneur , un
maiilre feverc -, en Hircan au lieu d’un Roy plein
d’amour pour res fuiets, un Roy fanspitié-g 6e en
Cefar 8c dans les Romains au lieu de Princes , des
ennemis mortels 5e irreeonciliables, uis qu’ils ne
foufi’riroient jamais que l’on apportaë du change-
ment a ce qu’ils avoient ordonné. Ces remontrances
d’Antipater eurent tant de force qu’elles produifi-
rent un heureux calme.

CHAPITRE XVII.
Antipater acquiert un trer-grand nadir par fît-vertu.

1’171sz [on fil: aifité 41 fiait Gomrerneur dejem-
filent, (9’ Hcradefinfecondfil: Gouverneur 11:13
Galilee. Kendo fait exocuter à mort plufiem vo-
lcan. Jnlaufie de quelque: Grand: contre maffia!"
(s’fe: enfin. Il: obligent Hircan-à faire faire le
protes à Herode acaufe de et: gent qu’il avoit fait
mourir. Il comparolft’ cnjugement, (5’ [tek]? re-
tire. Vrentaflzeger Jeruflalem. Œl’eufl prkfiAn.
nfaterCy Phaanlue l’en enflent détourné. HITCM
renouvellel’alliance avec le: Romains. Témoignage:
de l’effime (6’ Je raffiner de: Romain: pour Hir-
oMCy pour le: me. Cçfarcflme’ du: le Capitole
par Cuflïu: (5’ par Brutus.

594. L’lncapacité 8c la parelTe d’Hircan donnerent
moyen à Antipater de ietter les fondement» de

la randeur où (a maifon Te vit depuis élevéec Il
éta lit Phazael (on fils aiihé Gouverneur de Jerufa-
lem Sade toutela province; à Herode (on feeond
fils Gouverneur de la Galilée, quoy qu’il n’eufi en-

core que quinze ans : mais il avoit tant d’efprit
8e tant de coeur qu’il fit bien-tell voir ne fa venu
ürpafortfon age. Il prit [inclina clic;l des voleurs

qui
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quipilloient toutle pais, 8c le fit executcr à mort
avectous fes compagnons. Une action fi utile à la
province donna tant d’affeëtion pour luy aux Sy-
riens , qu’ils chantoient dans toutes les villes 5c dans
la campagne qu’ils luy elloient redevables de leur
repos &de la paifibleiouïflance de leur bien. Il en
tira encore un autre rand avantage , qui fut de luy
acquctir la connoi ance de S r. x TU s C 1-: s A R
Gouverneur de’Syrie 8c parent du Grand Cefar. Cet;
te emme fi generale donna tant d’émulation a Pha-
zael , que nevoulant pas ceder a (on frere en merite
8e en vertu il n’y eut point d’efforts qu’il ne fifi pour -

gagnerlecœurdupeuplede Ierufalem. Il exerçoit
uy-mefme les charges publiques 5 8c les exerçoit

avec tant de indice 8c d’une maniere il agreable que
performe n’avoir (nier de (e plaindre 6c de l’accufer
d’abufer de la puifl’ancc. Comme la gloire des en-
fans rejalliKoit fur le pere , noflre nation conceutf
un fi grand amour pour Antipatcr qu’elle ne luy
rendoit pas moins d’honneur que s’il mil elle for!
Roy: 8c ce (age Miniilte, au lieude il: laifier éblouir
par l’éclatd’une fi grande profperité comme (ont la.

plufpart des hommes, conferva toûjonrs la mefmc
affection 8c la mefme fidelité pour Hircan. Mais
les principaux des Juifs le voyant élevé 5e les enfans
dans une il grande autorité , fi aimé du Peuple , 8c
fi riche de ce qu’il tiroit du revenu de la Judée a:
des gratifications d’Hircan, en conceurent une ex-

,trêmeialoufiez. 8c elle fut encore augmentée lors
qu’ils apprirent qu’il avoit auflî gagné l’afl’eétion des

Empereurs. Ils ifoicnt qu’il avoit perfuadé à Hir-
candelcur envoyer une grande famine, 6c qu’au
lieu delaleur prefenter en (on nom il la leur avoit
fait offrir au lien. Ils tinrent le mefme difcours à
Hircan: mais il s’en macqua: 8: ce quiles fafchoit
plus ne tout le relie efioit qu’Herodeleur paroillbit
fi vio eut 8e fi audacieux qu’ils ne doutoient point

Hiji. Tom. Il. s qu’il
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leur) HISTOIRE onglons.
u’iln’afpiraûîr la tyrannie. Ils. fe refolurent enfin

’aller trouver Hircan pour.accufer ouvertement
. -Antiparerdevantluy.,r ’ôe ils luy parlerenten cette
” forte: Jufqnes à quand, Sire, rfodfi-irez-vous ce
” qui fe. palle devantvos yeux 2 ’Ne voyez-vous pas
u qu’Antiparer 8c fes fils iouïffent de tous les honneurs
n de la fouverctineté , I8: vous laiffent feulement le
" nom deRoy ê Ne vous importe-t-il donc pointdc le
” connoii’tre? Nevousiimporte-t-il point d’y reme. .
” dier ïôe croyez-.vousefireen amiraux en negligeant
” ainfr le falutde’ l’Efiattêolc voûte? (Les. etfonnes
” n’agiffentplus par vos ordres ny:oomme dépendant
” de vous. Ce feroit vousfiater vœsmefme que dele
” croire z mais ils agiilcnt ouvertement en Souverains.
" Et en voulez-vous une meilleure preuve que de voir
v qu’encoreque nosloix defendent dcfaire mourir un
u homme , quelque méchant qu’ilpuiife dire, avant
N qu’il ait elle condamné juridiquement , Hcrodc n’a
” point craint delcsvioler en faifant- mourir Ezcchias
n 8c fcs compagnonsfans mefme vous en demander la.
” permifiïon?

Ce difcours perfuada Hircan : 8c les mercsde ceux
qu’Herodc avoit fait executer a mort augmenterent

encore fa colcre: car il ne fe paffoit point de jour
qu’ellesrr’a-ilailentdansle Templeleprier 6c tout le
Peuple d’obliger Herodeafeiuilcifierdevant des Ju-
gesd’meaâionfi criminelle: 8e ainfi il luy com-
- manda de. comparoiilre en ingement. Aufli-toft
r qu’il eut receu cet ordre il pourveuc aux affaires de
- la Galilée , ôt partit pour fe rendre a Jerufalem.
Maisaulicu de marcher avec un équipage de parti-
culier, il fe fit accompagner , par le confcildefon
pereid’autanrdc gensqu’il creut en avoirbefoin pour
ne donnerpoint de-foupçon :1 Hircan ,8: eflre nean-
moins en eilatde fe deiendrc il on "attaquoit. Sex-
tu-fi Ccfnf Gouverneur de Syrie ne fe contenta pas
d’ecrirc a Hircan en fa faveur: il luy manda de l’ab-

foudre 3
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LIVREXIV. CHAPITRE XVII. 4m
foudre; 8: ufademenaces s’il manquoit. Mais une
il forte recommendation n’e oit point nccefiaire’,
parce qu’Hircan n’aimoit pas moins Herode que
s’il euil cflé fon fils. (Œand il fut devant fes Juges
avec ceux quil’accompagnoicnt, fcs accufareurs fc
trouverent fr étonnez qu’il n’y en eut pas un feu! qui

oiail ouvrir la bouche pour ’foufienir ce qu’ils a-
voientaVancé contreluy en fon abfence. Alors Sa-
mnu qui eiloit un homme de fi grande vertu qu’il
n’apprehendoit point de parler avec une entierc li.
berte’ , fcleva 8c dit en s’adreifant a Hircan 5c aux

Juges: Sire, Savons Seigneursquiefles icy allem-
blezpourjugercct accufi: ni a jamais veu qu’un
homme obligé de fe juilificr fie foit prefenté en cette
maniere? Jecroy qu’on auroit peine d’en alleguer
aucun exemple. Tous ceux qui ont comparu jufques
icy dans cette aifembléey font venus avec humilité
8c avec crainte, veilus de noir, les cheveux mal
peignez, ô: en ef’tat de nous émouvoir :1 compaf-
fion. Maiscelu - vaucontraire, quici’taecufé d’a-
voir commis pl’ulleurs meurtres 8c qui veut éviter
d’en eilre puni, paroiil devant nous vcflu de pour-
pre , fes cheveux bien peignez , 8c accompagné
d’unetrou ede eus armez, afinqueiinousle con-
damnons Felonlles loix il fe mocque des loix, 8c
nous égorge nous.mefmcs. Je nele blâme pas tant
ricantmoinsd’en ufer ainfi, puisqu’il s’agit de fau-
ver fa vie quiluyel’t plus chere que l’obfervarion de
nos loix , comme je vous blafme tous dele fouffrir ,
ô: particulierement le Roy. Mais (cachez, Meilleurs,
ajouta-nil en fe tournant vers les Juges , que Dieu
n’cil pasmoinsjui’te qu’il cil puiilant; 8c qu’ainfr il

permettra que cet Herode que vous voulez abfoudrc
pour faire plaifira Hircan nollzre Roy , vous en pu-
nira un jour, 5c l’enpuniraluy-mefiue.

Ces dernieres paroles furent un: prcdiélion dont V
I le temps fit connoiflre la vcrité : car lors qu’Herode

S a eut
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4:2 Huron: DES Ions.
eut elle établi Roy il fit mourir tous ces Juges , exce-
pté Sameasr, qu’il traita toujours avec grand hon-
neur , tant acaufe de fa vertu , ne parce que lors que
luy 8c Salins alfiegerent Jerufatlem il exhorta le Peu-
ple à le recevoir, difant u’il ne faloit pas que fcs
laures pailëes lesempcf chai ent de fe foûmcttreàluy
commenous le dirons plus particulieremeut en fou.
lieu. Maispour revenirà l’affaire dont il s’agit, Hir-
(au voyant que lefentiment des Juges alloit à con-
damner Herode remit le jugement au lendemain,
8c luy fit donner avis en fecret de fe fauver. Ainfi
fous pretexte (l’a prehcndet Hircan il le retira. à Da-
mas ; 6c quand i fut en (cureté aupre’s de Sextus Co
far il declara hautement que il on le citoit une recon-
de fois il n’eiloit point refolu de comparoii’trc. Les
Juges irritez de cette declaration s’efl’orœrcnt de
faire Voir a Hircan que (on dcilEin cfloit dele rui-
ner; &il ne cuvoit plus l’ignorer: maisilefloit fi
laîche 5c fi upide qu’il ne (cavoit à quoy r: refou-
drc. CependantHerode obtintde Sextus Cefar ar
une Tomme d’argent qu’il luy donna de l’éta lir

Gouverneurdcla balle Syrie: 8c alors Hircan com-
mença de craindre qu’il ne marchait contre luy. Son
apprehenfion ne fut asvaine : carHerode pour (e
venger de ce qu’on ’avoit appelle’ en jugement (e

mit en campagne avec une armée pour r: rendre
maifire de Jerufalcm: 8: rien ne l’en cm efcha uc
les prieres d’Antipater fou pere 8c de PEazael :1011

. fiere qui l’allerent trouver 8c luy reprefenterent:
” u’il luy devoit fuflîre d’avoir Fait trembler Tes en-

” nemis, fans traiter comme ennemisceux qui ne l’a-
” voient point cliente : (hi’il ne pourroit fans ingrati-
” tudc prendrelcs armes contre Hircan , à qui il efloit
0 redevablede [on élevationôcde fa grandeur: Qu’il
n ne devoitpastant le fouvenir de ce qu’il avoit cité
n appelle’ enjugemcnr, que de ce u’il n’avoit point
v cité condamne : Que la prudence lobligeoit à confi-

dercr
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LIVRE XIV. CHAPITRE XVII. 413
deret que les évenemens de la guerre (ont douteux : n
Q1: Dieu fcul tient la viâoire entre (es mains pour n
la donnetîtquiilluë plaiii ; &qu’il n’avait pas fu- ü

tenir s’il combattoit contre (on sejet d’efperer de l’o

Roy 8c (on bienfaiteur qui ne luy avoit jamais fait fi
de mal, 6c ne s’efloit porté à luy en vouloir que t’
parles mauvaisconfcils que l’on luy avoit donnez. "

A

Herode perfuade’ par ces raifons creut redevoir con-
tenter d’avoir fait connoiilrea fa nation jufques où
alloit (on pouvoir , 8c diÉerfl à un autre temps à
executer (es grands dcfleins 8c jouir de l’effet de fcs
efperances.

Lors que les affaires de la Judée citoient en cet
efiat , Cefar qui citoit retourné à Rome le ptepara
à palier en Afrique pour combattre Scipion 8c C A-
T ON. Hitcanlu envoya des Ambafradeurs pour le
prierde renouveller l’alliance. Et je eroy devoir rap-
porter fur ce fuiet les honneurs que nôtre nation a
receus des Empereurs Romains 8c les traitez d’al-
liance faits entre eux , afin que le monde fgache que];
le a elle l’efiime 8c l’affeétion que les Souverains de ’

l’Afie 8c de l’Europe ont euë pour nous acaufe de
aoûte valeur 5c de noflte fidelitc’.

Leshifloricns Perfans de Macedoniens ont écrit
plufieurs chofes qui nous (ont tres-avantageufes 5 8c
nous ne tommes pasles (culs qui avons leurs billoi-
res: d’autres peuples les ont aufT. Mais comme la.
pluffpart de ceux quinous ha"ifiënt refuicnt d’y ajou-
ter oy fous prerexte que tout le monde n’en a pas
connoiflànce : aumoins ne pourront-ils pas contre-
dire des aé’tes paillez par les Romains qui ont ei’re’ pu-

bliez dans toutcsles villes, 8c ravez fur des tables
de cuivre mifes dans le CapitoPe. Jules Cefar vou-
lut auiïi par l’infcription qu’il fit mettre fur une ce.

lomne de bronze dans Alexandrie, rendre témoi-
gnage du droit de bourgeoifie qu’ont les Juifs dans
cette puiilàntc ville. Et j’aioûtcray à CCS.P1’Cth’-9

S 3 des
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4:4, Bis-romanes Jvirs.
. a des ordonnances de cesEmpereurs , 8c des arrefls du
, . Senat qui concernent Hircan 8e toute nollre nation.
’,, -- Caïus Julius Ccfar Empereur, Souverain Pon-
,, tife , 5c Didateurpourlaiëconde fois, Aux Gou-
,, verneurs, au Senar, 8e au Peuple de Sidon, falur.
,. Nous vous envoyons la copie de la lettre que nous
,, écrivons à Hircan filsd’Alexandre Prince 8c Grand
,, Sacrificateurdes Juifs, afin que vous la failïez met-
,, tre en Grec 8c en Latindans vos archives: Voicy ce

que portoit cette lettre.
L, Jules Cefar Empereur , Diâateur pour la facon-
,, de fois, 8c Souverain Pontife: Nous avons , après
,, en avoir pris confeil, ordonné ce qui s’enfuit : Com-
,, me Hircan fils d’Alexandre Juif de nation nous ade
,, tout temps donné des preuves de fon aifeôtion tant
,, dansla paix que dansla guerre ,- ainfi que plufieurs
,, Generaux d’armée nous en ont rendu témoi nage,
,, 5C que dans la derniere guerre d’Alexandrie i mena
,, par noi’tre ordre atMitridate quinze cens foldats, 8c
,, ne ceda- cuvaient sur: autre: Nous voulonsqueluy
,, 8c fes’defcendans [oient à perpetuité Princes 5c
,, Grands Sacrificateurs des Juifs, pour exercer ces
,, chai’gesfe10iilesloix 8c les coutumes de leur pais:
,, Connue auilî qu’ils foient nos alliez 8c du nombre
,, de nos amis: qu’ilsjouïifent de touslesdroitsôe pri-
,, vileges qui appartiennenrà la grande facrificaiure;
,, Ex que s’il arrive quelques difi’ercnds touchantla dif-

,, ciplinequifedoitobfervcr parmy ceux de leur na-
,, tion il cn’foit le Juge , 8c qu’il ne fait point oblige de
,, donner des quartiers d’hyver aux gens de guerre , ny
,, de payer aucun tribut.
,, Caïus Cefar Conful ordonne que la principauté
,, des Juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la
a: jou’iflnance des terres qu’ils poflèdent : Q’il fera

,1 toujours Prince 8c Grand Sacrificateur de fa nas
u "on, &qu’il rendra la iufiice. Nous voulonsauilî
n qu’on luy Envoyedes Amballadeurs pour contracter

auna
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LIVRE XIV. CHAPITRE XVII. 415
amitié 6c alliance, 8e que l’onmette dansle Capi- a
tole 8c dansles Temples de Tyr , de Sidon , 5c d’Af- r:
Galon des tables de cuivre ou toutes ces chofcsfoient se
gravées en emmêler-es Romains ô;.Grecs«,. ôeque cet a
acte foitfignifie aux Magiflratsde touteszles villes», a
afin que tout le monde fendre que nous tenons les tr
Juifs pournosamis, &voulons qu’onreçoive bien H
leursAmbafladcurs: Etleprefent aâeferaenvoyé a

partout. ui Caïus CefariE mpercur, Diûateur, Conful: Nous
ordonnons tant par des confiderationsd’honneur, u.
de vertu &Vd’amitiei , que pourile bien 6e l’avantage a
du Senat ô: dul’euple’Romain , quÎHircanrfilsd’A; si.

lexandrc 8c fes enfanslferont Grands Sacrificateurs cc
de Jerufalem 56dfl la nation-des Juifs , pour ioiiirde
cette charge aux. malines droits 8c priuileges que
leurs-predeceifeuiul’ormmoereée; a

Gains Cefan Gonful peuh la. cinquiéme’ fois: ce
Nom ordonnons que 170m fortifiera la ville de Je. a
infalem, &quiHirean filsvdlAlexandre Grand Sas. a
crifieateur 6L Prince des Juifs la gouvernera felon ce
qulili iuguta’ le» plus à. ropos : qu’on diminuera n.
quelque chofe aux Juifs de la feconde année du a
loyer de leurs revenus: qu’on ne les inquietera a.
point 5 a qu’ils feront: exemts de toutes impofi- a

nous; . l 4 . aCaïus Cefar Empereur pour la. feeonde fois: i
Nous ordonnons. que les liabitans de Ïerufalem a
payeront tous les ans, un tribut dont laiville de Jop- a.
pe’ fera excmtc: maisqu’en’la feptie’me année qu’ils a.

nomment l’annéedu Sabathilsnc payeront aucune a.
chefs: , parce qu’alors ils ne fement point la terre- a
nync reemuillent point les nuits des arbres: (æ’ils a.
payeront de deux ans en deux ans. dans Sidon le a.
tri ut- qui’confifl’e au quart’desfcmenccs , à: les a.
dixmesÏa Hircan se àfesenfans , comme leurs pre- r5.
deceill-urs les ont payez. Nous ordonnonsauifiquc fifi s

S 4r nuls ’
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4rd Huron: ces Jvirs.
;, nuls Gouverneurs ny conduâeurs de troqpes , ny
,, Ambaffadcursnepourrontlever des gens e guerre
,, ny faire aucunes impofitions dans les terres des Juiis,
, , fait pour des quarticrsd’hyver , ou fous quelque au-
,, tre pretexte que ce fait, mais qu’ils feront excmts
,-, detoutes choies, 8c jouiront paifiblement de tout
,, ce qu’ils ont acquis 6c acheté. Nous voulons de plus
n quela ville de Jop équ’ils pdièdoient lors qu’ils fi-

,, rent alliance avec e PeUple Romain leur demeure ,
,, 8e qu’Hircan &fcsenfansjouilfenr des revenus qui
,, en proviendront, tant acaufe de ce que payent les
,, laboureurs, que pourledroitd’ancrage &la doüa-
,, ne des marchandifes qui fc tranfporrent à Sidon:
,, ce qui monte paran à vingt mille fix cens foixante
,, 6c quinzernuids, excepte en la feptieme année que
,, les Juifs nomment l’année de repos, enlaquelle ils ne
,, labourent point 8c ne cœuillent point les fruits des
,, arbres; (flirt auxvillages qu’Hirean 8c fes prede-
,,. ceifeurs po edoient dansle grand Champ, il plaiil:
,, au Scnat qu’I-lircan 8c les Juifs en jouîflênt enla mef-

,, me manier; ’au aravanr. Il Veut aullî ne les
,,’ conventions alites e tout temps entre les Jui 8c les
n Sacrificareurs foient obfervc’es, 8c qu’ils jouïilcnt
,, de toutes lesgraces quileur ont cité accordées parle
,, Senat 5c le Peuple Romain: cequi aura lieu mefme
a àl’e and de Lydda. Et quant aux terres 6e autres
,, cho es que les Rémins avoient données aux Rois
n de Syrie 61 de Phenicie acaufe de l’alliance qui cfloit
,, entre eux, le Senat ordonne qu’Hircan Prince des
,, Juifs en jouira z comme auiïi que luy , fes enfans 8e
,., fes Ambaffadeurs auront droit de s’aifeoir avec les
,, Senateurs pour voir les combats des Gladiateutsôc
,, autres fpetïtaeles publics: (ère lors qu’ils auront quel.
,, quechofëàdemander au Senat, le Dictateur. cule
à Colonel de la cavalerie les y fera introduire, 6e qu’on
u leur fime! fiavoir dans dix joursla réponfe qu’onaura

. ,, aleurren re. . v . -
Cairn
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Caïus Cefar Empereur, Diâateur pour la qua.

tric’me fois , Conful pourla cinquième fois , 8c de;
clare’ Diâateurperpetucl , a parlé en cette forte des
droitsquiap artiennentà Hircan fils d’Alexandre,
Grand SacriEcateur 8c Prince des Juifs: Ceux qui a
ont commandé auparavant nous dans les provinces r:
ayantrendudcs témoignages avantageux à Hircan n
Grand Sacrificateurdes Juifs 5c à ceux de fa nation , a
dont le Senat 5e le Peuple Romain ont témoigné a
leur fçavoir gré , il cil bien raifonnable quenous en a
confervions la memoire, 8c que nous procurions que a
le Senat 8c le Peuple Romain continuent de faire a
connoitreàHircan, àfes fils, 8c à toute la nation a
des Juifs, combien ils font touchez de l’affeâion a

qu’ils nous portent. aCairn: Julius Diâatenr 8e Conful 5 Aux Magi- a
fltats, au Confeil, 5c au Peu le des Parianiens, a
falut. Les Juifs font venus de divers endroits nous a
trouver à Delos , 8c nous ont fait des plaintes en pre- a
feneedc vos Ambaflàdeurs de la de’fence que vous ce
leur avez faire de vivre (clou leurs loix , 8c de faire «l
des facrifices: ce uiei’t exercer une rigueur contre n
nos amis 8c nos al iez que nous ne pouvons fouffrir, a
n’efl’ant pasjuflede les contraindre dans ce qui re- ce
gardeleur difcipline, 6c les empefcher d’employer (e

cl’argentfelon la coutume de leur nation en des a
feilins publics 8c des facrifiees, puis qu’on le leur a
permet mefmedans Rome , 8e uc par le mefmc ce
édiél: que Caïus Cefir Conful de endit de faire des ce
affemble’es ubliques dans les villes ,il en excepta les a;
Juifs. Ain iquoy que nous defcndions comme il a a.
fait ces ailemblees, nous ermettons aux Juifs de ce
continuer les leurs commei sont accoûtume’ de tout. ce.
temps: 8c il cil bien raifonnable que fi vous avez or- ce
donné quelque ehofe qui bielle nos amis 8c nosal- se
liez vous le revoquiez en confideration de leur vertu ce

et de leur aficâion pour nous. - ’
" ’ ’ S 5 Après



                                                                     

4:8 5 HXSTOÏRE DES Jurrs.
Apre’s la mort de Cefar , Antoine 8c Do r A:

n E LI. A qui citoient alors Confuls alfcmblerent le
Sennt , y firent introduire les Ambaffadeurs des Juifs,
6c reprefenterent ce qu’ils demandoient. llleur fut
entierement accordé t. 8e on renouvella par un arrefi:
le traité de confederation 8c d’alliance. Le mcfme
Dolabella ayant receu des lettres d’Hircan écrivit

. aullî par toutel’Afie, 8c particulierementàla ville
I . . d’Ephefe qui en efioit la principale. Voicy ce que
"à n portoit cette lettre : L’Empereur Dolabella , Aux
d’Em’ n Magiilrats, auConfeil, a: au Peuple d’E hcfe , fa-
:â’â’ë’ a; lut. Alexandre fils deTheodore Ambaffa eur d’Hir-

alors. n can,Grand Sacrificateur 8c Prince des Juifs nous a re-
Î; "’ a). prefenté que ceux de fa nation ne peuvent prefente-
(l’inox-1.41.): ment aller :1 la guerre , parce quedans les jours du Sa-

ng; a: bath les loix de leur païsleur défendent de porteries
don. v. armes,de fe mettre en chemin, &"ldc Cl’iCl’ChCl’de quoy

nuit a; vivre. C’el’t pourquoy voulant en rifler de la mefme
a r .maniere que ceux qui nous ont preccdé da ns la digni-
ranz a) té ou nous fourmes; nous les exemtons d’allerala
n, guerre, 8c leur permettons de vivre fèlon leurs loix ,
qui aunât dels’aifembler ainfi qu’ils ont accoutumé 8e que
râlent n leur religion l’ordonne , afin de s’employer aux cho-
poné a) fes faintes 8e d’offrir des facrifices: 8c nous enten-
33:12,; dons que vous en donniez avis àtoutesles villes de
gram, ra voflre province.
mn- 2; Lucius Lentulus Conful dit en opinant dans le Se-
;fiîît, v, nat , que les Juifs qui efloient citoyens Romains vi-
envie a) voient dans Ephefi: filon les loix que leur religion
un s; leur. prefcrivoit, 8e qu’il y avoit prononcé de delfus

a fun tribunal le dix-huitie’me- Septembre qu’ils ef-
a: raient cxcmts d’aller à la guerre.

. Il y a plufieurs autres arrefls du Senat 8c aâesdes
. , Empereurs Romains en faveur d’Hircan 8c de noilre
V nation , 6c des lettres écrites aux villes 8e aux Gou-
I verneurs des Provinces touchant nos privileges , qui

font voir que ceux qui liront ceey fans preoceupat ion
11C
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ne doivent point avoit’deipeîne d’y ajouter foy. Ain-

fi puis que j”ay montré ar des preuves fi claires 8c fi
ronflantes quelle a elle nôtre amitié avecle’Peuple
Romain, 8e que les colomncs 8e les tables de cuit-
Vre qu’on voit encore aujourd’huydansIe’Capitole

en font 8c en feront toûjoutsdesmarquesindubira-
bics ,3 je»ne-croy pas qu’il le trouve des perfimnes
aflez’déraâfonnab es pour Vouloir les mettre en
doutez-mais je m’allurenaucontrair’e que l’on jugera

par celqueÏj’ay dit , de la verite’ des autres preuves

que je pourrois encore rapporter, 8e que je fuppri-
me comme inutiles 8c de crainte d’ennuyer les

leâeurs. I AV Il arriva ence mefine temps, par l’occalîon que je

vay dive, un grand rrouble dans la Syrie. BAS-
s vs qui elloir du parti dePotnpée fit tuerentra-
hifoanexitus Çe-far, ’ôc fe rendit maillre de la pro-
vince avec lestroupes qu’ilncommandoit. Aulli-toll:
ceux du parti de Cefar marehetent contre Balfus
avec toutes leurs forces: 8e les environsd’Apame’e
furent le liege de’cette guerre. Ami ater pour té-
moigner (a reeonnoilfanee des obigations- qu’il
fioit?! Cella! 6e venger Acetœïmon , envoya du
fècburs’aux liens conduit par les fils. Comme cet-
te" guerre tira en longueur’M A (’0’ fut envoyé pour

fucceder à Sextns : a: Cefarfur tué dans le Senat par
Camus , par Brutus , 6c par d’autres conjurez , a-
pre’s avoir "que trois ans 6c demy: comme culé
pourra voir p us particulièrement dans d’autreshi-
lioilresé’W’V -’î g. e

r

le il rutilant. r: IIVIII.
C: un vient munie, i tyrefept centrale»: d’agenda
. 4 Judée. Houde gagnefim afiéÎiM. Ingmtrtude

L deMslichru’ rimer: daignât; .

se ’ une:

598;
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4:9 * Hui-cru. DIS Jurrs.
Prés la mort de Cefar il s’élcva unegrande guets

te civile cntreles Romains :Et les principaux du
Senat allant de tous coïtez pour lever des gens de
guerre, Camus vint en Syrie, prit lccommandc-
ment des troupes quiaffiegeoieut Apame’c , leva le
fiege, 8e attira à (on parti BaIÏus ô: Marc. Il alla cn-
fuite de ville en ville ,7 raflEmbla des-amies se des
foldats, à: exigea devgrands tributs , principale-
ment dans la Judée , dïoù il tiraplusdefept cens ta-
lcns d’argent. AntiEater voyant les afiàiresdansun
tel trouble ordonna a (es deux fils de lever une çartic
de cette fommc: 3c MA Li c u u s , qui ne humois
point , 8e d’autres furent chargez de leverlc refie.
Herode jugeant que la prudence l’obligeoit de ga-
gner le party des Romains aux dépens diautruy fut le
premier qui exccum (a commilllouclansla Galilée ,
a: fe fit aimer par ccmoyen derCzrfllns. Les autres
Gouverneurs n’ayant pnsagi de la maline forte, Caf.
fins en fut fi irrité quiil fitexpofereh venteleshabi-
tans des villes , dont les quarres principales efloient
Gofna , Emmaus, Lydda , &Thamnn, 6c il auroit
fait tuer Malichus fi Hitean n’eufl: appairé ficeler:

en luy envoyant par Antipatereent talens du fieu.
Après que Camus fiigpmiMaliehus confpira contre
Antipater dans la creancc que (a mort affermiroit
la domination diHirean. Antipater le découvrit ,
6c alla arum-toit au delà du Jourdain aflëmlfla-des
troupes tant des habituas de ces provinces que des
Arabes. Lors que Malichus ,. ui efloir un homme
fort artificieux, vit que fa trahi on citoit découverte,
il protefia avec ferment de n’avoir iamaiseuce der-
fein, 8c qu’il n’y avoit point d’apparenêeque Phà.

zacl fils aifiré diAntipater eflantGouvernîeur de Je-
rufalem, 8e Herode fou autre fils chefdesgensde
Fuerre, une femblable pcnféc luy fuit venue" dans
lerprir. Ainfi il f: reconeilia avecAntipater. Mais

Mare Gouverneur de Syrie découv rit [on ddrcin qui

’ ; a » alloit
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alloit à troubler toute la Judée : a: l’aurait fait moud
rit fans Antipatcr qui luy fauva la vie par fes prieresZ:
en quoy l’évenememdît v oit qu’il commit une gran-

de imprudence.

CHAPITRE XIX;
fila-[fini (9’ Marc en partant deSyrie donnent à [leude

le commandement de l’armée qu’il: avoient afin!-
lvle’e , (9’ la) promettent de lefaire établir Ray. Ma-

- fichu: fiu’t empoifoxner Antipater. Hcradedrflîmule

avec 119. ’
Affine 8e Marc , apre’s avoir aflemblé une arme’e

» en donnerenrleeommandement à Herode avec
celuy de leurs vailleaux , rétablirent Gouverneun
de la l’aile-Syrie; 8e luy promirent de le-faire Roy
lors que la guerre entreprife contre Antoine 8e le
jeune Cefar (nommé depuis A u G u s ne) feroit
achevée. Une fi grande autorité jointe à des efperan-
ces encore plus grandes augmentala crainte que Ma-
lichus avoit dei: d’Antipater.. Il refolut de le faire
mourir z 8e r execmer fou deflëin corrompituni
fommelier ’Hircan , qui l’empoifonna un joue
qu’ils difnoient tous deux chez ce Prince des Juifs:
8c Malichus Givi de quelques gens de guerre alla par
la ville out empefcher e cette mort n’y eaufafl:
du trou le. Herode 8c P azael fils d’Antipater fus
rent outrez de douleur de la pertcd’untelpere, 8C
ayant découvert la méchanceté de cefommelier
n’eurent pas peine à iu et que Malichus en efloit
l’auteur: mais il le nia lardiment. Telle fut la fin
d’Antipater. C’efloit un n’es-homme de bien, tres-

jul’te, 8c pafllonlié pour fa patrie. Herode vouloit
marcher aufÏl-rofl: avec une armée contre Malichus 5
mais Pliazael jugea qu’il efioit à propos de diff-
gxuler pour le furprendrc , afin qu’on ne les pûfl:

« , i ’ 7 accule);

600,
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422 Hrsrorns un Ions;
aceufer d’avoir excité une guerre civile. Aînfi il fèî-

gnit d’aioûter foy aux protefications que failbit Mali-
chus de n’avoir eunulle part aune aâion fi noire , 8e
sioccupoit à enrichir le tombeau qu’il avoit fait con-
firuire à fan pete. Herode cependant vintà Sama-
rie, ôc la trouva dans un grand defordre. 1l travailla
à y remedier 6e aacœmmderlesdiferends des ha-
bitans. Peu de temps après comme on. ei’c’oitfutle
point de celebret une grande fille dans Jerufalem il
s’y rendit avec des gensde guerre. Malichus étonné
de le voir venir fi accompagné perfuada à H ircan de
luy défendre d’y entrer en cet efiat’, difant qu’il

niefioit pas permis à des profanes tels uc ceux qui
efioient avec Herode d’ailifier a aimes cere.
manies. Mais. Horode fansrsîarrefieraeette définie:
entrade nuiftdansla ville , de fi: rendit ainfi encore
plus redoutable à Malthus. Ce traifire eut recours à
fe’s artifices ordinaires. Il pleuroit en public la mort
d’Antipater u’il diroit eflre fonintime ami , a: af-
fembloit en ecret des gens pour pourvoir a fa feure-
té. Hetode le voyant dans la défiance creut neluy
devoit. point témoigner delconnoifire (on hypocri-
fie ; mais qu’ilvaloit mieuxbicn vivreavec luy afin

de le raflhrer. . a . 4 -

CHAPITRE XX.
Caflîm’ à le prier: d’Hm-ode emmy: ordre aux Chef? le:

troupe: Romaine: de venger la mon ÆAntipater 2C9
, ibpaignardent Mithra. Felix qui commandoit la

I ’ garnifan [commue du: faufile-m attaque Phnwl.
’ 11417: redan à demander de capituler,

L Ors que Camus , qui n’ionoroit pas que Malichus
efioit un tres-me’chant lomme, eut appris par

Herode qtril avoit fait empoifbnner (on pere , il uy
manda de venger fa mort , 6e envoya des ordres

- i. - fierez:

.- ...-àg
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LIVRE XIV. CHAPITRE XX. 423.
feerets aux Chefs destroupes Romaines qui cfloient
dansTytdcl’aflÎfier dans une ae’tion fi iufie. Camus

prit cnfuite Laodicée r 6c commeles principaux du
païsluyapportoient des couronnes 8c de l’argent,
H crode ne douta point que Malichus n’y allafi aufli ,
8c creut que cette occafion feroit propre out exe-
curer fondcfeiti. Mais lors queMalichus ut proche
de TyrenPhenicieil conccut de la défiance, 8c (a
mit dans l’cfptit une (on grande entreprife , qui fut
d’enleverdeTyrfon fils qui y efioit en oflage, de
s’en aller en Judée , d’exdter le Peuple à le revoltcr,
&d’ufurperla principauté pendant que Camus CF
toit occupé fila guerre contre Antoine. Un fi hardi
projet auroit pû luy reüffitfi la fortune luy eufi ef’té

avorable. Mais comme Hérode, qui efioit extreme-
ment habile, ne doutoit point qu’il n’eufi quelque

Grand dcilein , ilenvoya un des ficus fous retextc
de faire reparer a fouper our pluficursde fis amis,
ôc en c et pour prier les C efs des troupes Romaines
d’aller au devant de Malichus 8c de porter des poi-
gnards. Ils partirent auiÏÎ-tofi , le rencontrerent prés
de la villelelong du rivagcdela mer, 8e le tuerent
àcoups de poignard. L’eflroy d’Hircanfut fi grand
quand il l’ap rit qu’il en perdit la parole. Lors qu’eC

tant revenu a luy il eut demandé à Hctode quelle
avoit efié la calife de cette aé’tion; 8c fceu qu’elle

s’cfioit faite parle commandement de Camus , il la
loua, 5c dit que Malichus ei’toit un "es-méchant
homme ô: ennemide fa patrie. Ainfi la mort d’An-
tipatcr fut enfin vengée.

A tésque Camus fut parti de Syrie il arriva du
rroufile dans la Judée. Felix qui avoit ePte’ laiiTé à

Jcrufalcm avec des troupes Romainesattaqua Pha.
facl, à: le Peuple prit les armes pour le défendre.
Herode en avertit Falziuc Gouverneur de Damas:
6c lors qu’il vouloit aller en diligence feeourir (on
frac, une maladie le retint. Mais Phafael n’eut pas

befoin

602..
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4:22; »,Hrsro’nuz mas Ivrrs;
befoin de lux. Il contraignit Felix de Te retirer dan?
un: rour,d’ou il luy permit de (omit par capitulation 5
8c fit enfuit: d: grands reproches?! Hircan de ce qu’a-
près luy avoir rendu tant de ferviccs il favorifoit (es
ennemis : car le fret: de Malichus s’efioît emparé de
pluficurs places , 5c entre autres de Maçada , qui en:
un chafleau cxrrcmcmcnt fort. Mais quand He rode
En gucri il reprit fil: luy toutes ces places , 6c le lama
aller par compofition. ’

CHAPl’l’RE XXI.
Antigone fil: d’ArianÆule afimHe me armée. He-

rode le défait , retourne triomphant à jerufalem.
(9’ Hircan luy promet de luy donner en mariage Ah-
riamnefi: petitefille, fille d’AIexandre fil: duli-
fiable.

Ntîgonc fils d’Aril’tobule gagna Fabius par d:
l’argent 8c allèmbla une nrmée.. P T o L 1-: M 5’:

MEN: u s l’adopta acaufe de la parenté qui cfloit
entre eux; ô: il fin auflî allîfié par Marianqui s’cflant

par le moyen de Callbs établi Prince de Tyr tyranni-
foit la Syrie, y avoit mis garnîfon en divcrfcs pla-
ces , 8c en avoit occupé trois dans la Galilée. Hcrodc
les reprit routes, traita bien lesTyricnsquilcs gar-
doient , 8c fit mcfmc des prcfcns à quelques-uns
acaufe de l’aflëûion qu’il avoit pour leur ville. Il

marcha enfuit: contre Antigone, le combattit , 8c
le vainquit lors u’a peine il alloit encore arrivé fun-la
flbntierc dé Jù ’c.. Ainfi il retourna triomphantà
Jcrufalcm- Le Peuple luy ofrird’cs couronnes, 8c
Hircan mcfme luy en offrit , parce qu’il’lc confiât.

toit alors comme disant de fa famillc, acaufe u’lI
devoit époufcr MANAMNE fillcd’Alcxandrc filsâ’A-

riflobulc ô: d’ALEXANDRA fille d’Hircan. Cc ma-
riage s’accomplir dcpuis , 8c Hcmdc en en: trois

l .
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fils 8c deux filles. Il avoit époufe’ en premieres noces
une femme defa nation nommée D o a l s de qui il
avoiteu ANÎ t r A r E R fou filsaifne’.

CHAPITRE XXII.
Api: la défaite de Caflïm dupe”: de Philippa, An-

toine vient en Afin Herode gagne f on amitié par de
grand: prejèm. Ordonnance: flaire: par Antoine en
faveur 47114111111 (if de la nation de: Juif):

C Afiîus ayant efle’ vaincuît Philip es par Antoine

&parAugufle; ce dernier pa a dansles Gau:
les, 8c Antoine vint en Afie. Lors qu’il fut arrive
en Bithinie, des Ambafladeurs de diverfes nations
l’allerent trouver, a: des principaux des Juifs accu-
fêtent devant luy Phaza’e’l 8c Herode, difant qu’Hir-

ean n’eiloit Roy qu’en apparence; mais que c’ef-
toient eux qui regnoient verltablementÆerode vint
r: inflifiet , 8e agna tellement Antoine par une
grande femme (grugent, qu’il ne le contenta pas

e le traiter avec beaucoup d’honneur , maisil ne
Voulut pas Œulemententendre les accufateurs. Lors
qu’Antoine fut à Ephefe Hircan Grand Sacrificateur
5c le Peuple Juifluy envoyerent des Ambailitdeurs
quiluy prefenterent une couronne d’or , 8c le prie-
rent d’écrire dans les provinces pour faire mettre en

604.,

liberté ceux de leur nation que Camus avoit emme- ï
nez captifs contre le droit de la guerre: comme auflî
de leur faire rendre lesterresqu’il leur avoit oflées
iniuf’tement. Il trouva leurdemande raifonnable;
leur accorda ce qu’ilsdefiroient , 8c écrività Hircan
8c aux Tyriens les lettres fuivantcs.

Marc Antoine» Empereur, A Hircan Souverain
Sacrificateurdes Juifs,falut.L)fimathm filsde Paula-
nias, jofeph fils de Meneus, 8c Alexandre fils de Theo-
dore vos AitibaITadeurs [ont venus nous trouver a

Ephefc ,

(C

(t
(4’

((.



                                                                     

A426 Hurons DES Jours.
,, Ephefe, pour nous confirmer les aifurances qu’ils
,, nous avoient déja données à Rome de l’aflefiion
,, que vousôc toute voûte nation avez pour nous: ô:
,, nouslcs avons receuës avec grande joye, parce que
,, vos actions . voûte vertu, 8c vollre picté nous per-
,, fuadent encore plus que vos-paroles. Or’comme
,, nos ennemis 8c ceux duPeuple Romain ontravagé
,, toutel’Afie, n’ont pasmefme pardonné aux villes
,, ny aux lieux faims , 8c n’ont point fait de confcicncc
,, de manquer de fov 8c de violer leur ferment: ce n’a
,, pas tant cfle’ noilre intercfl particulier que lebien
,, general de tout le mondequi nomatportczà venger
,Q tant de cruautez exercées envers les hOmmes, ô:

’ ,, tant d’impietez qui ont fi ibrtoiïence’les-Dieux que

,, le foleilfemble n’avoir cache fes rayons que pour ne
,, point voir cet horrible crime commis en la performe
,, de Cefar. La Maccdoine receut ces fcelerats dam
a) f on fein: 8e comme ils agilloient en furieux il: y
,, firent tousles mauximaginables , particuliercmen:
3, aupre’s de Philippcs." Ils a: faifirent enfaîte de tous
,, les lieux avantageux, fe couvrirent comme d’autant
2) de rempars des montagnes qui s’étendent jufquesa
,, la mer, 8e fe Creurent en allurance parce qu’il n’y
u avoit qu’une feule avenuë pour aller a eux. Mais les
a, Dieux qui avoient en horreur leurs déteilables def-
n feins nous ont fait la grace de les vaincreJirutus s’en-
» fuit à Philippes ou nous l’aifiegeâmes; 8e Caliîuspe-

n rit avec luy. Aprés avoir uni ces erfidœcommc ils
n l’avaient merite nous e petons e jouir à l’avenir
n d’une heureufe paix , 8c que l’Afie fera délivrée de

, tant de miferes que la guerre luy a fait fouffrit. il
a) femblc que nofirc viâoire commence deia à la faire
,, refpirer comme un malade qui revient d’une grande
n maladie 5 8c vous à: voflrenation pouvez vous af-
,. f urcrd’avoir part à ce bonheur , quis que je vous af-
n feelionne trop pour perdre les occafîonsde procurer
n vos avantages. Pour vous en donner des preuves

nous

u
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nous envoyons un ordre à toutesles villesdemettre tt
en liberté tous les Juifs tant libres qu’efclaves que li
Camus 8c ceux de fon parti ont fait vendrepubli- ti
quement à l’encan: 8e nous voulons que toutes les "
graccs que nous 6c Dolabella vous avons accordées ii
avent leur effet. Nous defendons aqu aux Tyriens "
de rien entreprendre fut vous, 8e leur ordonnons
de vous rendre tout ce qu’ils ont occupé dans voûte
pais. Nous avons receu la couronne d’or que vous

nous avez envoyée. ". Marc Antoine Empereur , Aux Magiilrats, au Se- "
par, 8e au Peuple de Tyr, falut. Hircan Grand Sacri- ti
catcur St Prince des Juifsnous a fait fçavoirpardes "
Amballadeurs que vous avez occupé des terres en "
fon pais dans le temps que nos ennemis s’eiloient "
emparez de cette province. Mais comme nous n’a- il
vons entrepris cette guerre que pour procurer le bien 9
dcl’Empire, pour protegerla iufliceôtla picté, 6c "
pour punir des ingrats 8c des perfides, nous voulons "
quevousvivicz en paix avec nos amisôcnosconfe- "’

erez, 8c que vousleurtcndiez ce que nos ennemis
vous ont donné qui leur appartient. Car nul de ceux
qui vous en ont accorde la poflellîon n’avoir receu "
fa charge 8c le commandement de fon armée par "
llautorite’ du Sonar. Ils les avoient ufurpées, 6c en "
avoient fait part aux minimes de leurs violences. ’i
Maintenant donc qu’ils ont receu le chafiiment dont ’i
ils efloient dignes il cil bien raifonnable que nos al- "
liez rentrent dans la paifible iouiilancede leur bien.
Ainfi vous occupez encore quelques-unesdestcr- "
res appartenantes a Hircan Prince des Juifs, dont "
vous vous cm ratafias lors que Camus vint faire une n

uerre fi iniuile dans noilre gouvernement,vous les il
à)! tendrez fans difficulté. Et fi vous prctcndcz y "
avoirquelque droit vous pourrez nous dire vos rali- "
fonslors que nous reviendrons en cetteptovince ;’ de ii

’nos alliez de leur collé nous reprcfenter aufli les if»

leurs. Marc
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N

,, Semt , 8c au Peuple de Tyr , falut. Nous vous
,, avons envoyé noilre ordonnance , 6c nous v0nlons
,,. qu’elle foi: écrite en lettres Grecques 8c Romaines 3
,, 6c mifc dans vos archivesenun lieu cminent , afin
,, que’chacun la pniflèlire.

,, Dans une aifemblée où lesTyriens traitoient de
,, leurs affaires M. Antoine Empereur a dit r Apre’s
à avoir réprimé par les armes l’orgœ uil 8c l’infolence

,3 deCaflius , qui cil entré à la faveur des troubles dans

,, un gouvernement qui ne luy appartenoit point ,
,, s’ell fervi des gens de guerre ui n’eiloient point fous
,, fa charge , 8c a ravagé la Judée , quoy que cette na-
," tion foit amie du Peuple Romain : nous voulons
,, réparer par de billes jugement: 8e des ordonnances
u equitables les injuflices &les violencesqu’il acom-
,, mifes. C’efi pour uoy nous ordonnons que touslcs
,, biens pris aux Jui s leur feront rendus : que ceux
,, d’entre eux qui ont cité faits efclaves ferontmisen
à, liberté: 8e que fi quelques-uns ofent contrevenir à
fi la prefente ordonnance ils foient chafiiez felon que

leur faute le meritera.
Antoine écrivit la mefme chofe a ceux de Sidon ,

d’Antioche , 8c d’Arad : 8c naus avons creu devoir
rapporter cecy afin de faire connoiilre quel a eilé le
foin que le Peuple Romain a voulu prendre de nô-
tre nation..

fi,

CHAPITRE XXIII.
Commencement de l’amour d’amont: pour chopant.

Il traite trer-mal ceux de: 1:0th qui fiaient peut
accu er devant b4].Herade (9’ Maud. Antigone

fil: d’Æ’iflobnle centrage amitié avec le: l’aube .

905. LOIS qu’Antoine efloit preil d’entretdans la Sy-
rie CIL. r: o r A T R r. Reine d’Egypte vint le trou-

Yer en SllUIlC ,. 6c luy donnade l’amour. Cent des
prit»

,, Mare Antoine Empereur, Aux Magif’trats, au
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principaux des Juifs fe rendirent auprès de luy à
Daphné ui efi un fauxbou d’Antioche pour accu-
fer Ber e 6c Phazael , ô: c oifirent pour porterla
parole les plus éloquens d’entre eux. Mrflala en-
trepritla défence des deux freres , 6c fut affilié par
Hircan. Antoine aptes les avoir tous entendus de-
manda à Hircan lequel de cesdiferens partis efloit
le plus capable de bien gouvcmerle palis. Il luy ré-
pondit que c’cfloit celuy d’Herode": à: alors Antoi-

ne qui avoit depuis long-temps une affection parti-
culiere pour ces deux ircres, acaufe u’Antipater
leur pcre l’avoir rres-bien receu dans fa maifon du
temps que Gabinius faifoit la guerre enJudée, les
établitTctrarques des Juifs , 8c leur commit la con-
duite des affairele écrivit aufiî des lettres en leur fa-
,veur,fit mettre en prifon que] ues-uns de leurs enne-
mis , ô: les auroit fait mourir l Hcrode n’eufl inter-
cedépour eux. Ces ingrats au lieu de recounoifire ce
bon office ne furent pas plûtoft retournez de leur
ambafladequ’ils en rocurerent une autre de mille
de leur faâion qui allèrent àTyr y attandre Antoine.
Mais Herode 54 fon frere fc l’elloient deia rendu en-
tieremem favorable par une grande femme qu’ils
luy avoient donnée. Ainfi il commanda aux Magi-
firats de chaflier ces Députez qui vouloient exciter
de nouveaux troubles,ôc d’aillllerHerode en tout ce
qui-il auroit befoin dieux pour s’établir dansfaTe-
trarchie. Hcrode témoiona encore fa generofite’ en
cette rencontre : car il alla trouver ces Députez qui
fe promenoient fur le rivage de la mer, 8x les exhor-
ta de fe retirer. Hircan qui eiloit avec eux leur con-
fcilla la mefmc chofe, 8c leur reprefema la grandeur
du peril où ils f e mettoient slils s’opiniafiroientdans
cette affaire : mais ils méprifereut ces avis: 8c suff-
toli les juifs meflez avec des habitans fc jetterait
fur eux , 8: cmuerent 6c bleflErent plufieurs. Le
refile s’enfuir, 6c ils demeurerent depuis en repris.

c
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LetPeuple ne lailfa pas ncanmons de continuer à
crier contre Herode: 8e Antoine s’en mit en telle
colere qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus pri-
formiers.

L’année fuivante P A c H o RU s fils du Roy des
Parthes, 8c un des Grands du païsuomme’ BA a-
z A P H A une s fe rendirent mail’tres de la Syrie,
&Ptoleme’e Meneus mourut en ce mefme temps.
L1 s AN 1 A s fou fils luy fucceda au royaume , 8e
parle moyen de Barzapharnés qui avoit grand pou-
voir fur luy il contracta amitié avec Antigone fils
d’Arifiobule. A

CHAPITRE.XXIV.
Jauge»: afliflc’ de: l’afflux! alliage inutilement l’âm-

Lael ŒHa’adcdrw: le pistai; de Jerufalem. Hir-
can (9’ P1743561]? [.11]th farfadet. d’aller trau-
ver Barmpbamér.

Ntigone ayant promis aux Parthes de leur don-
ner mille talens ô: cinq cens femmes s’ils vouo

loient oller le royaumeà Hircan pour le lu donner,
8e faire mourir Hcrode avec tous ceux de on parti ;
ils marcherent en fa faveur vers la Iudée,quov qu’ils
n’eullènt pas encore receu cette femme. l’achat-us
s’avança lelong de la mer , 8c Barzapharnr’spar le
milieu des terres. Les Tyriens relùfercnt de recevoir
Pachorus: mais les Sydoniens 8c ceux de Ptolemai-
deluy ouvrirent les portes. 1l envoya devant dans
lnelude’e un corps de cavalerie commandé par fon
grand Echanfon , qui fe nommoit [hiberna comme
ily, pour reconnoïllre le pais, ô: luy ordonna d’agir

conjointement avecAmigone. Les Juifs qui habi-
taient le mont Carmel fe rendirent aupres d’Anii-
ËO’ËCS ô: il creut pouvoir parleur moven fc rendre
uranite de cette partie du païsque l’onfromme Dru-

ma.
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ma. D’autres Juifs fe ioignirent à eux: ôt alors ils
s’avancerent jufques àJerufalcm, où fortifiez cn-
core d’un plus grand nombre ils aillegerentl’hazacl
6c Hercde dans le palais royal. Ces deux freres les
attaquerent dans le grand marché , les repoullêrent,

les contraionirent de fe retirerdansleTemple, 5C
mirent cniîtite des gens de guerre dans les maifons
qui en elloient proches. Le Peuple les y alliegca a
mitle feudans ces maifons , 8e y brûla ceux quiles

défendoient. Herode ne demeura pas long-temps à
-s’en venger; Il les chargea , 8c en tua un grand nom-
bre. Il! ne fcpaIlbit point de iourqu’il ne il: fifi des
efcarmouchcs 5 6e Antigone 6c ceux de fou parti
attendoient avec impatience la (elle de Pentecollc
qui eiloit proche , parce qu’il devoit venir alors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour-la ce-
lebrer. Cciour ellant arrivé une «es-grande multi-
tmlc, dont lcsunselloientarmez&lesautrcs fans
armes, remplirent le Tem le 5! toute la ville àla
referve du palaisdont Hcrodî gardoit le dedans avec
peu de foldats,*& Phafael gardoit le dehors. Herode
fit une fortie fur les ennemis qui efloient dans le
fauxbour : &apresun fort beau combaten mit la
plus grau e partie en fuite , dont les uns fe reiirerent
dansla ville, les autres dans leTemple, 5c les au-
tresderricre leremparqui en clloit proche. Phafael
firauilî trcs-bieu en cette occafion. Alors Pachorus
le grandIEchanfon entra dans la ville avec peu de
fuite ,alapriered’Amigone, fous pretexte d’appai-
fer le trouble ; mais en effet à dcilein de rétablir
Roy. Phazael alla aludel-am de luy 8c le receuttrcs-
civilcmenr dans le palais. Parliorus pour le faire

tomber dans le picge luv confeilla d’aller trouver
Barzapharnés g (Ë comme l’hafncl ne fe défioit de
rien, il felaiflïi perfiiadcrconîrcl’arisd’Herode, qui

eonnoilfant la perfidie de ces Barbaresluy confeilloit
aucontrairc de fe défaire de Pachorus 6c de tous

ceux
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ceux’qui efioient venusavec luy. Ainfi Hircan 8e
Phafael fc mirent en chemin , 5e Pachorus leur don-
na pour les accompagner deux cens chevaux 8e dix
deceux u’ils nomment Libres. Lors qu’ils fluent
arrivez ans la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes au devant d’eux , 8c Bazarpharne’s
les receut tres-bien d’abord c il leur fit mefme des
prefens , 6c penfa apre’s aux moyens deles perdre.
On les conduifit dans une maifon proche de lamer ,
oùPhafael ap rit qu’Antigone avoit promis a Bas:-
zapharnc’s mille talens Steinq cens femmes. Il com.
mença alors d’avoir dela défiance, acon l’avenir

auifi qu’on vouloit cette mefme nuift luy donner
.desgardes pour s’affurer de fa performe: ce qui en
effet auroit elle execute’ fans que l’on attendoit que

1es Parthes demeurez dans Jerufalem enflent pris
Herode, de peut qu’il ne s’échapall quand il fçauroit

qu’Hircan 8c Phafael auroient elle atteliez. il parut
biemtol’r que cet avis citoit veritable: car l’onvit
arriver des gardes. On confeilla a Phafael 8c parti-
culierement un nommé aldin: qui avoit découvert
ce fccrer par le me ven de Saramalla le plus riche de
tous les Syriens, de monter promtemeut a cheval
pour fc fauver , 8c il luy offrit des vailleaux pour ce

nier parce qu’il’n’elloit pas loin de la mer. MaisPha-

fael ne creut pas devoir abandonner Hircan , 6c laif-
fcr Herode fon frerc dans le peril. Ainft il pritle parti
d’aller trouver Barzapharnes, 8c luy dit: u’il ne
pouvoit fans une extrême iniulliee 8: fansfe esho-
noter attenter à la vie de perfonnes qui cûoient
venus le trouverde bonne foy , 8c dont il n’avoit nul
f nier de fe plaindre. (ère fi c’el’toit qu’il eull: befoin

d’argent il pouvoit luy en donner davantage qu’An-
tigone. Barzapharnés luy rotella avec ferment
(lm-l n’y avoit rien de plus aux que ce qu’on luy
"ml raPPOI’Ié a à: s’en alla trouver Pachorus.

CHA-

’-
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CHAPITRE XXV.
Enrupbme’: retint Hircanfg’ Maud prifauniav’.’
. Brugeà Jerufalempoxran’efler filerait. Ilfè retire
i la mie? avenant ce qu’il avait de gars (9’ tout fer

pocher. Il a]? attaqué en chemin c9 a mijota: de
l’avantage. l’hauêlfe né luy-mefme. Ingratitxde

’ du R9 de: Arabe: entier: [leude a qui t’en tu: à

Rame; 4 .. Ufli-toll que Barzapharne’s fut arti on artella
4 Hircan 8c Phafaël, qui ne pût aire autre chofe
que de dételler fa perfidie. Ce Barbare envoya en
mefme tcm sun eunuque à Jerufalem vers Herode
avec ordre cl’attircr horsdu palais, 8c de l’arrefler.
Mais il fçavoit quelesParthes avoient pris ceux que
Phafae’llu avoit envoyczpour luy donner avis de
leur perfi i . il en fit de grandes plaintes à Pachorus
&àtousles autres chefs: Et quoy qu’ils ne l’igno-
ralfent as ils luy témoignerent de n’en rien fçavoir ,
&luy irent qu’ilne devoit point faire difficulté de
fouir du palais pour recevoir les lettres qu’on luy
vouloit rendre, puis u’elles ne luy apprendroient:
que de bonnes nouve es de fou fiers. Herode n’a-
joûta point de foy à ces paroles. parce qu’il avoit
déja appris fa détention, 8c qu’elle luy avoit encore
elle confirmée ar Alexandra fille d’Hircan de qui il
devoit époufer a fille. Et bien que les autres fe moc-
quaffent de fes avis il ne laill’oit pas de les fort confi-
derer , parce ne c’elloit une femme fort habile.
Les Parthes cm attifiez de ce qu’ils avoient à faire
acaufe .u’ils n’ofoient attaquer ouvertement un fi
.vaillant omme, remirent au lendemain a delibe-
rer. Alors Herodc ne pouvant plus douter de leur
trahifon 8c delaprifon de fon frere , quoy que d’air
ms foullinllènt le contraire , refolut de prendre

115117er T ce

6031
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ce temps pour s’enfdirdéslcfoîrmcfmcfins dcmcu-

ter davantage dans un tel cril au milieu de fcs enne-
mis. Pour cxecutcilcé drainwilpfit tout ce qu’il
avoit de gens arma , fitmntcrûmdes châtias æ
des chevauxfa ment, fa (en, Maximum fa flan.
de , Alexandrafa me: d’une, fou jeune frcrc de
luyavcc tous leurs domefiiqucs, ô: le mite de fcs
(bruiteurs. En ne: 0&3: il privât: vus l’Idu-
mie fans quç (es amis tu gaffant avis. Il aunoit
falu cf’crc infcnfiblc pour n’eût-c point (menât com-

pgflïon d’un fpeâaclc fi déplorable : des femmes
toutes fondant en lames-1:;aecablé’cs ée douleur
vmînerleurstnfans, abapdmntrlcur païs, laiffcr
leursvproches dansles liens, a: ne pouvoir diacre:
vpour cliesmrefmcs une plusbeurenfl: fortune. Mais
«rien ne pûtébranlevk gay»! tueur d’Herodc. Il fit
Voir en cette «allylique fonœamgc’furpaflbit cn-
corc fan malheur, le ilmclœfoit durant tout le

l chemin de les exhorta-à figppertergcnercufèment
ilalla! où elles f: trouv oient «duites , fans f: laifiëf
aller à unç-trifleflë 3c à des mgr-ers inutiles qui ne
pouvoient que-retardlerfleurfuite dans laquelle feule
confifleitllèfiperancc de leuvfalur. Mais il arriva un
accident qhi’lc toucha dîunètellcllbvre que peu s’en

film qu’il rac-fi: wifi: l1 flmd’me. Le Chariot dans
lequelefleit-filmcre- a; a file-fur fi bleflëc que
Tan creut qu’elle en mouflât. L’extrême douleur
qu’il en eut jointe àïhappfdhenfion que les ennemis

nele horrifient durant-le reniflement que cela ap-
portoit a leurrerraitc le pendrafi vivement qu’il si. ’
«ra fou-épée, 8c alloitlfcla aflërà travers le corps.
il ceux qui efloientaupréstîeluy ne l’en cuirait cm-
4 efché. ilsle con’yurcrcmdcnc les pas abandonner
-a la fureurdc leurs ennemis , à: de confident que
ccn’cfloit pasunc nâion digne de (a gencrofitc’ de

Inc cnfcrqu’à s’affranchirde ces mauxqui font plus
tables que la mon, Paris [c foncier que lcs

pet-
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rIbnncs qui luy efloient les s cheres demeu-

Ëfïem ex fées. Ainfi en parti: par forge, à: en
partiepar aboute de fuccomber à fa mauvail’c En.
rune il abandonna un fi filtrefie demain , fit mettre
des appareilsaux playes de fa mere tels que «le taupe
le pût permettre , a: continua de marcher vers la
forterdÎe de Mafiàda. Les Parthes «l’attaquant
plufieurs fois durant fan chemin , a: il les bannit mû.
Des Juifs mefmel’attaquerentlors qu’il n’ef-
toit pas encore éloigné de foixa me (rades de Jorda-
lem; a: il lcsvain uit aullî dansungrand combat ,
parce qu’il ne (e defendoit pas comme un homme
qui s’enfuit se qui cil furpris ; maiseomme un grand
Capitaine .pre are’à foûtenir un aillant effort: 6c
lorsqu’il me eve’furletrôneîl tbaflir en ce mef-
melieu un fuperbe palais 8c une ville qu’il nomma
Herodiont quand il fut arrivé à Trefià qui cil un
village d’lclumée , Joie hfon litre le vint trouver -,
8c ils confultercnt enfem le ce qu’ils devoient faire
de ce grand nombre de gens qu’Herode avoit ame-
nez outreles foldats qui efioient à (a folde , parce
que le challeau de Maflàda ou il le vouloit retirer
n’efioit pas allez grand pour les loger tous. Il refo-
lut d’en envoyetla plus grande artie qui (c trouva
monterà plus de neuf mille perlâmes , leur doum
quelques vivres, 8c leur dirde fe pourvoirle mieux
qulils pourroient en diverslieux de l’ldumee: ne re-
wint aupre’s de luy outre Tes proches que ceux qui
efloient les plus capables d’agir , laiflà dans le chaf-
teaulesfemmes 5c les perfonnes neceflàires pour les
fervir , dont le nombre eiloit de huit cens! à: com-
me cette place ne manquoit ny deble’ ny d’eau ny de
toutes les autres choies necelTaires pour leur fubfi-

fiance , il s’en mitl’ef’prit en repos. Après avoir ainfi

pourveuàtout ils’en alla à Petra qui cil la capnalc

del’Arabie. nLors que le jour (in venu les Parthes pillerent

T 2 tout
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tout ce qu’Herode avoit laifië dans Jerufalem ; se
mefme le palais: mais ils netouchcrentpoint à trois
cens talens qui appartenoient a Hircan: 8c une par-
tic de ce qui efloità Herodefut aufli fauve avec tout
ce que fa prévoyance luy avoit fait envoyer dans
l’Idume’e. Ces Barbares ne fe contenœrent pas de
Vfàccagerla ville: ils ravagerentaufiî la campagne,
6c minorent enticrement Marina qui tuoit une vil-
le fort riche. Ainfi Antigone fut mis en poffeflîon

4 de la Judée par le Roy es Parthes: à: on luy re-
mit entre les mains Hircan ô: Phazaël prifonniers:
mais il fut fort lâché de ce que les femmes qu’il av oit

promis de donner à ce Prince outre l’argent citoient
echa ces, 8e dansla crainte qu’il eut que le Peuple
ne retablifl Hircan dans le royaume il luy fit cou-
per les oreilles afin de le rendre incapable d’exercer
a grande facrificaturc, parcequela loy defend de

conferer cet honneurà ceux qui ont quelque defaut
corporel.

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou-
tagcde Phazaël E Comme il n’apprehcndoit pastant
la mort à laquelle il (cent qu’on le deflinoit, que la
honte de la recevoir par les mainsde (on ennemi , 6c
qu’il ne pouvoit (a tuer luy-mcfmc acaufe qu’il elloit
enchaîné, il r; affala tcüe contre une pierre. On
dit qu’Antigone luy env a des medecins, qui au
licud’employerdcs reme es pour le guerir cm oi-
fonnerent les playes. Il eut avant que rendre l’ prit
la confolation d’apprendre par une pauvre femme
qu’Herode s’elloit fauve , 8c foufliitla mort avec
ioye, dans la penfe’e qu’il lainoit un fiera qui la ven.

geroit . le que fcs ennemis recevroient par luy le
chafliment de leur perfidie.

Cependant Herode , dont le courage ne le lamoit
point abattreàfamauvaife fortune, n’oublioitrien
pOur [e mettre en eûat de la furmonter. ll alla
trouver MA r. c Roy des Arabes qui luy avoit de

1 I gran-
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grandes oblinnrions peur le prier de luy témoigner,
fa reconnoillâneedans unfi [brellant befoin, 8c fur
tout del’aflîfler d’argent, foirer: don ouainterefi r
parce que commeil ne figavoit point encore la mort
de f on frere il efloit refolu d’employer iufques arrois
censtalens pour le delivrer. Il avoit mefme mené
avec luy dans ce dcflEin le fils de Phnznél âgé feule--

ment de f t ans , pour le donneren oflage aux Ara-
bes. Mais es ens envo ez par ce Prince vinrent luy
commander efa part efortir de (es terres, parce.
que les Parthes luy avoient défendu de le recevoir: Bel
l’on dit quece fixrent les Grands de fou royaume qui
luy donnerent ce laf’che confeil , ont s’exemter
fous ce retexte-de rendre à Herode ’argent qu’An-
ripater uyavoit confié en deâoil. Herode répondit
qu’il ne vouloit oint luy e re à charge, 8c qu’il.
avoit feulement efire’ de luy parl’erpour des affaires

importantes.
11. creut enfaîte après y avoir penfc’ ne le mei]-

Ieurcfioit de fe retirer, 8c il prit (on c emin vers
l’Egypte auflî mal fatisfait qu’on le peut juger d’une

aman fi indigne d’un R0 . llls’arrefla’ dans un rem-

ple où il avoit laillë plu leurs de ceux qui l’accom-
pagnoient , arriva le lendemain à Rynoçura a: y.
apprit la mort de Phazacl. Cependant ce Roy des
Arabes reconnut fa faute , en eut regret, de cou:
sur aptes luy : mais il ne le pût joindre , tant il
avoit fait de diligence pour s’avancer vers Peloufe.
Lors qu’ilyfut arrivé , des matelots qui alloient à
Alexandrie refuferent de le recevoir dans leurvnifl’
fenu a il s’adreflà aux Magiilrars quiluy rendirent
beaucoup d’honneur; 8c la Reine Cleopatre vou-
lut le retenir; mais elle ne in lu perfuaderdcde-
meurer, tant il efloît pull: du efir d’allerà R0.
me , quoy que ce full en hyver 8c que le bruit cou-
toit que les nflhircs d’italie efloient dans un tres-

grand trouble. . ’T3 Ainfi

6 Yl.
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Ainfi il s’embar na pour prendre la route de la

Pamphilie 3 8c apr?s avoir cité batrud’une fi furieu-
fe tempefie que l’on fut contraint de ietter dans la
mer une grande partie de ce qui eûoit dans le vair-
12mn, il arriva enfina Rhodes. Il y rencontra deux
de fesamis &zfimu 8c Ptoleme’e: 8e eut tant de com-
paflîon de voir cette villefi ruinée parla guerre faire
contre Camus, que la neceliite’ où il a trouvoit ne
pût l’empefcherde lu fairedu bien au delà mefine
de fan pouvoir. il y equipa une galcre , s’embarqua
dama avec l’es amis , arrivai: Brunduze , a: delà à
Rome, oùAntoine fut le premier a ni il s’adreflà.
llluy dit tout ce qui luy citoit arrivé dans la Judée:
(me (on fierePliazael avoit elle pris 5c me par les
Pannes a inls retenoient encore Hircan mon.
nier: u’ilsavoient étainAnt’ oneRoy en inde
la, rome e qu’il leur avoit faire e hurricane: mille
ra ens 8c cinq cens femmes qu’il avoit refolude choi-

: fil entre les perfbnnesdc la kayandeconditimyôc
particulierementdcfa ’ e z les fauver
de les mains illlcsavoit avec beau.
coup de peine -, 1:53th laiflëesentres-grand peril 5
8e qu’eufin il n’avoir point craint de s’expofer au.

bazardsde la merdais le milieu de 1’11 ver pour le
venir promtemeut trouver , comme in: tout (on
refuge 8c le Guide quiilefperoit du (item

; CHARIT-RE XXVI.
Hardi (fi induré à Rome ne) Je Indre parka»)!!!

Jmùeég’necl’uflîflme Imagerie. Antigone
ajfiege mjadædejendapnr Jqfi’fbfrn’e filende.

A com amen qu’eut Antoine du malheur où.
l’inc ance de la fortune, qui prend laifir à.

perfeeuterlesplus grands hommes, avoit re uit He-
rode zl le lburenir de la maniere fi obligeante dont

Ami.
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Antipater (on pote l’avoir autrefois receu chez luy z
la coufideration del’argent qu’il luy promettoit s’il
le fiaifoite’tablir. Roy comme il l’avoir défia fait en.

blirTetrarque -, à: fur tantra-haine contre Antigo-
ne qu’il regardoit comme unvfaâieux de un- ennemi
declarë des Romains, le firent refondre à l’affifl’a

detoutfon pouvoir. s’y. portaiauflî, tant
en confideration del’amitié fi particuliere que Ce-
far avoit eue pour Antipater à caufe du («ours qu’il
en avoit receu dans la guerre d’Egrpte , que par le
defird’obiiger Antoine qu’il voyoit embraffer avec
tantd’atdeur lcsintcrel’tsd’l’lerode. Ainfi ils airent»

blerentleSenat. 1mm; 8c Minima y introduifi-
rent Hercde , reprofenêerent tweed: Minima
ges iesfervicesquefonpere En luyavdient rendus au ’ t
Peuple Romain 5 se qu’Amigom au contrairen’err "
«fioit pas feulement unenmmi dodue , comme "
(es mitions preeedentes l’avaient aile: fait connoif- "
ne , mais unil avoit témoigné tant du mépris pou "
les Emmaüs que de vouloir recourir lareoutonnedea "
alainsdesParthœ, Ce difcomsiirri’taïle Senat com ’

se Antigone; amenoit: que dans la gnon ’
ne ilion avoit centrales l’attire: il feroit fans doua ’
te orta-vaut med’e’tablir lichade Roy de Judée;
Trias embra erent cet avis z 8’: l’obligation qn’He-

rode ont à Antoine fine d’autantplus grande qu’il
n’efperoit pasdëobnenrir une faveur fi exmaoivdinai-
ne : carles Romains n’avaient aceoûmme’ de dom,
net la couronnes qu’à ceux.
royale: 8c ainfi il n’avait prenfe qu’à demander cel-

iede Judée our Alexandrefrere de Mariamne peut
filsd’Arifio ule du coite de fon- pers, 8: d’Hirca-rr

’il-fit depuis mourir comme
nous le dirOns en (on ien- On peut aioûter. que la
diligence dont ufa Antoine augmenta encore cette
obligation , ayant terminé en Îept jours cette gran-

ducoflédefa mere,.

de affaire.

Ta

i- diraient de raca
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Mo " En Tous ne: loirs.
Au l’ortir du Senat Antoine 6c Auguflc menerent

Herode au milieu d’eux , 8c accômpagnezdes Con-L
fulsôcdes senateurs le conduifirent au Capitole où
ils offrirent des facrifices , .81 y mirent comme dans
un facre’ depofl l’arrefi du Senar. Antoine fit enfuire-

un fupcrbc feilin à ce nouveau Prince , dont la cent
vingt.quatriéme olympiade vit commencer le regne
fous le confularde Ct Domirius Calvinus,& deC.A«
finius Pollion.

Pendant que ces chofcs le alloient à Rome Ami...
gone ailiegeoit la forterelle de Mallada. Jofeph fre-
re d’Herode la defendoit 5 8e elle eiloit tres-bien
munie de toutes choies 3 mais l’eau y manquoit.
Commeil &avoit que Malc R0 des Arabes avoit

’i regret d’avoir donné (nier à He: e d’eilre mal fatis.

fait de luy, il fe refolut dans ce befoin de forrir la
nuiâ avec deux cens hommes our l’aller trouver 5
mais il tomba cette mefme nui une fi raude pluye
que les ciflernes Te remplirent : 8c aira l n’ayant plus

’ befoin d’eau il ne penfaqu’a (e bien defendre. Ce fe-

cours que luy 5e les ficus crantent leur clin-e venu du
i I delleur hauEateUement le coeur qu’ils finiroient de
" continuelles forties furles alliegeans, tant en plein.

jour que de nuic’t, 8c ilsen tuerent plufieurs.
V a NI 1 D r u s General d’une armée Romaine

chaflà les Parthes de S rie, entra dans la Judée , 6c
Te campa préside Je alem fouspretexte de (mourir.
lofe h ; mais en effet pour tirer par ce moycncom;
me i fitde l’argent d’Anti onc. Il fi: retira enfuira
avec la plus grande partie je l’es troupes , 8: laifla le
relie fousle commandement de S 1 L ou. Antigone
fut obligé de donner aullî de l’argent à ce dernier,
afin de ne l’avoir pas contraire durant le temps qu’il
Ëtandoit le recours qu’il cfperoit recevoir des PIB

es.
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CHAPITRE XXVII.
[farads au retour de Rame 8m61: une armée, pran

quelqnerplnccr, Cg n age Jcrufirlézn, mais ne le
peut ficaire. Il deflnt le: ennemi: du: un gram!
combat. Alrclrca’ont ilfifirtpourfarcer plufimr:
Juifs dupant d’ Antigone qui :’c,’Iair;1t retirez, du":

der mimi-Mur. Il in! avec quelque! troupe: trouver All-
tame qui [aifait lagucrreimx nimbes. Beaux cam-
bar: qu’il fait en chemin. jofrpb fi??? d’Herade cil"
marina: un comâat , (ç Antigone luy fait coupe;- [il
rifla. Dulac-11e flirte Hervdevcngc cette mon. [la]:
fige Jcrujùlcm i où Sofia Iejoinl avec me armée
Romaine. H «rade durant ce fige époufi’ Alarinmize.

Brode à [on retour de Rome allèmblaà Ptole-
maïde quantité de troupes tant de fa nation que

des étrangers qu’il prit à fa folde , 8c ellant encore
fortifié ar Ventidius 8c par Silonà qui Gellt’w av oit
apporte un ordre d’AntOine de rejoindre à luy , à:
qui elloient auparavant occupez , le premier à ap-
paiferletrouble arrivé dansquelques villes par l’ir-
ruption des Parthes , 8c l’autre dans la Judée où A n.
rigone l’avoir corrompu par de l’argent,il entra dans

615...

la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses forces . .
s’augmentoient roûioursâ mefure 1lîlu’il s’avançoit ,

&prefquetoute la Galilée embra a-fon arti. La
remiere choie qu’il refolut d’entrepren re fin de

Faire leverle fiege-de Malrada pour dégager les pro-
ches quiyefloient enfermez. Mais illaloit aupara-
vaut rendre Joppe’ de peur de laitier derriere luy
une l forte place lors qu’il s’avanceroit vers lem-
firlem. Silon prit cette occafion pour fe retirer;
se les Juifs du parti d’Antigone le pourfuivirent.
Mais Herodc uoy qu’il cuit peu de gens les com-
battit ,, les dé t , 6c fauva Silon qui ne pouvoir

I T plus:



                                                                     

4.1.2 Bis-rotin: pas lutas.
plusieur refiiicre Il prit enfuite Joppé , s’avangaenv
diligence vers Maflada , ô: fon armée fe fortifioit
de jour enjoint par ceux dupais qui fe joignoientà
luy; les uns par l’affection qu’ils avoient euë pour
on pere; les autres par l’el’time qu’ils avoient pour

luy; les autres ar les obligations qu’ils avoient à
tous deux, 5c a plufparr par l’efperancedes bien-
faits qu’ils fe promettoient de recevoir de luy le
voyant établi Roy.. Antigone luy drelfa diverfes em-
bufclies fur fon chemin ; mais fans en tirer fgrand
avantage. Ainfi Herode fit leverle lierre de Ma ada ;
8c eilant fortifié de ceux quief’roient ans cette lace
prit le challeau de Rella , à: s’avança vers Jeru alem
firivi des trou es de Silon , 8c de plufieurs habitans
de cette grau evill’e qui redoutoientfa puiflance. Il
l’ailiegea du collé de l’occident rôt ceux qui la defen-

devient tirerenr rand nombre de flèches , lancerent
mutité de dar s , 8c firent de grandes ferries fur

fies troupes. 11 commença par faire publier par un
heraut, qu’il n’clloit venu a autre delfein quepour
le bien de la ville; qu’iloublioir mefme les offen-
cesque fes plusgrands ennemis luy. av oient faites , 5c
qu’il n’exceptoit performe de cette amnillie gene-

, tale. Antigone répondoit en s’adrdÎant a Silon de
,, aux Romains:.CQe c’efloit une chofeindigue de la
n milice dont le Peuple Romain fadoit profeflion ,
» de mettre fur le tronegunfimqple particulier, 8c en-
,, core idumeen, .r’efi a dire, emy Juif, contre les
filou de leur, nation qui ne deferoit cet honneur qu’a.

ceux. que leur millànce en rend dignes. Qe s’ils
elloient méconnus de luy acaufe qu’il avoit receu
la couronne des mainsdes Parthcs,. il relioit plu»
fleurs autres Princes de la race royale qui n’avaient
point offence’ les Romains à qui ils cuvoient la
donner; 8: qu’il y avoit arum des Sacri cateurs quîl
n’eiloit pas raifonnablc de priver d’un honneur au-
quel ilsavoicntdroicdc pretcudrc. Antigone ô: He-

rode
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rode contenant de la forte a; en citant venus jufques
aux injures, Antigone permit aux ficus de repouflèr
les ennemis : ainfi ils-leur tiraient tant de flèches , 81
leur lancerenr tant de dards «lu-liant des tours qu’ils
les contraignirent de [î retirera. Il anar alors ma-
nifeflement que Silon s’efloit laiffe corrompre peutI
de l’argent : car il (in que plufieurs de fes foldats com-
meneerent à crier qu’on leur donnai! des vivresôè
de l’argent avec des quartiers-d’hyver acaufe que la
campagne avoitefte’ entieremene ruinée par les nous
pes d’Antigone...’ Tout le camp s’émûlr’ enfuite & fe

preparoir a fe retirer: mais H’etode conjura lesofl
ficiers des trou es Romaines de ne le pas abandon-
ner de la forte z» eut reprefenta qu’ils avoient cité en.

voyez par Antoine, par Augnfie, à: par le Serra!
pour l’afftiler; 8e que quant auxvivresil’ydonne-v
roit un tel ordre qu’ils ne manqueroient de rien.
Cette promefle fisc fnivie de l’effet. Il en fit venir
en fi grande abondance qu’il alla-I tout pretexte à
Silon de fe retirer. Il manda aufli à ceux qui luy!-
eiloienr aifeâionnez dans Samarie de faire mener
àJerichodublé, dulvin, de l’huile, dunbeilail, 8c
toutes les autres chofes dom: on pourroit avoir ber--
foin pourl’armée. Aufli-rolî n’Antigone en eut avis
il donna ordres a rafièmbl’er s-trou’pesdè fonnpalltïfi

qui occuperent lespaWagesdes montagnesvôt cheffe-
rent des embnfcades-à’ ceu-x qui portoientcesvivra
dans Jericho. Herodie qui de fim coite ne negli-

it rien, prit cin Vcoliortes Romaines, cinq de
me, quelques fol arsénangtrs, &unapeude cau-
valerie ,5: s’enalla a Jerieho. ll’trouva la ville abattu.
donnée , -’ êt que cinq censéeshabitans s’encflloient

fuis dansles montagnes aveeIeursfamilles. ll’les:fit
prendre, 5e aprés l’eslaifiâl aller. Les Rïom’a’instrout-

vercnt la? Ville pleine de : oute forte debi’ens 3e la pili-

letent. Herode y lailfa garnifon , donna des quartiers:
d’hyver aux troupes Romames-dans-l’idumée- , la:

- T 6 q Gali--
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444 i HlSTOIRE pas Jeux".
Galilée, ô: Samarie: a: Antigone pourrecompm-
ce des prefens quiil. avoit faits a Silon obtint de luy
d’envoyer une partie de fes troupesà Lydda pour ga-
ëncr par ce moyen les bonnes graces d’Antoine. ’Ain-

l les Romains vivoient en repos à: dans unegrandc
abondance,

Cependant Herode», qui ne vouloit pasdemeurer
inutile , envoya Jofeph fou fiel-e dans l’ldume’c avec

mille hommes de pied-5c quatre cens chevaux 3 de
luy s’en alla àrSamarie où il laura-fa mcre 8c feËFm,
ches qu’il avoit retirez de’Mafllada. llpalTae uite
en Galilée pour prendre quelques places où Antigo-
ne avoit établi des gamifons. Il arriva à Sephoris
durant une grande neige : 6c ceux qui la gardoient
pour Antigone sien efiant fuis, il ytrouva quanti-
te’ de vivres. Il envoya delà un corps de cavalerie ô:
trois cohortes contre des voleurs qui fe retiroient
dans les, cavernesproche du villaged’Arbelle. Qua-
rante jours après il s’avança avec fonarme’e, 8L les

ennemis vinrent au devantdeluy avec beaucou de
liardieflè. Il le fit entre eux un tresgrand com ar.
L’aifle gauche de l’armée d’Herode eflante’braule’c

il la fecourut avec tant de vigueur qu’il fit tour.
ner virage à ceux des liens qui avoient tourné le des ,
mit en mite les ennemis qui fi; croyoient défia vi-
étorieux ,7 (k les pourfuivit iufquœ au Jourdain. U-
ne fi belle aâion amenafa fon partile telle dela Ga-
lilée, exc té ceux qui s’cfloicnt retirezdanslesca-
vernes. il onna. à fesfoldats cent einquantedrach-
mes, par telle , traita les Capitaines à proportion ,I à:
les envoya dans des quartiers d’hyvcr. L l
Silon fut obligé de forcir desfiensô: le vint trou-
ver avec lès Capitaines , Parce qu’Ançigonene vau-
lut que durant un mais faire donnerdesyivresàfes
troupes , 8e avoit mefme envoyé ordre aux habi-
tans des lieux voifins de retirer toutcsles choies neJ
(araires à la vie a: de s’enfuir danslesmontagnes,

, . afin
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afin de les faire mourir de faim. Herodc y pourvcut ,V
8c commit ce foin a Pherorns (on plus jeune fi’ere , à
qui il ordonna suffi de faire repm cr le challeau d’Ale-
xandrion qui citoit entierement abandonné.

Antoine efloit alors à Athenes,. 8e Venridius en
Syrie, d’où il manda a Silondel’allerioindre pour
marcher avec les troupes auxiliaires des provinces
contre les Parthes, mais feulement après qu’il au-
roit renduà Herode l’allîllanee dont il auroit befoin.

Herode ne voulut pas neanmoins le retenir , a: me-
na festroupes contre lesvoleursqui feretiroient avec
toutes leurs familles dans les cavernes des montagnes.
La difliculté efloit d’y aborder, parce que les che-
mins pour y aller citoient tires-étroits , 8c qu’elles
citoient toutes environnées de rochers pointus a: de

t precipices qui empefchoient qu’on ne pûft y monter
lors qu’on efîoit au pied des montagnes, ny y.de-
(cendre lors que l’on efioit aufommet. ,lPour reme-
dier a cette difficulté Herode fit faire des coffres at-
tachez a des chaînes de-fer que l’on defcendoit des
montagnes ar des machines. Ces coffres efloient
pleins de foldats armez de hallebardes pour accro.-
cher ceux qui mimeroient. Mais cette defecnte elloit
fort perilleufe acaufe de la hauteur des montagnes:8e
ceux qui ef’coient retirez dans ces cavernes ne man-
quoient point de vivres. Lorsqueces coffres furent ar-
rivez a l’entrée de ces cavernes, un foldat armé de fou
épée , de (on bouclier , 5c de plufieurs dards rit avec
les deux mainsleschaînes aufquelles Ton co re efloit
attaché , le jetta à terre; a: voyant ue performe ne
paroilToit s’approchaade l’entree de ’une de ces ca-

vernes , en tua plufieursa coups de dard ’, accrocha
avec fa hallebarde quelquesunsde ceux qui oferent
luy refifier, Se les precipita du haut des rochers. ll en-
tra apre’s dans la caverne où il en tua encore plufieurs,
8c [e retira enfuite dans fan coffre. Les cris de ceux-(Y
épouvantercnt les autres , 8c les firent defefpercr

T z de.

617..
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ne ËISTGrK-E on Ions.
de leur falun mais la nui& obligealesgensd’flero-
de à fe retirer , 8c il fit publier qu’il leur pavdonmoitâ

tous s’ils ra vouloient rendre. Le lendemain on ren
commença à les maquerde la mefme forte ; 8c plus.
fleurs foldats fortirent des coffres pour combattreà
l’entrée des cavernes de pouryierter dufiewfçaeliant

, qu’il y avoit dedans quantité demmiencsvcombufii-
hiles. Il (e rencontra dans l’une de ces maternes un
vieillard qui: s’y citoit retiré avec fatfemmeôz feptde
f5 fils , qui fe voyant reduirsà une telle extremire’ le
prierent de leur permettrecle ferendreauot’enncmist:
mais au lieu. de le lcuraccorder il le mit al’cnr-re’e de
la caverne , lesrua tousl’un aprésl’autre , 8c la En»
me aufli à’mefiire qu’ils vouloient fortir , jetta leurs
corpsduthaut’en basde’lazrnoma e, a (923cm en-
flure luy-mefme, parferait aira l la mort ixia fervi-
tude. Mais avant qui: fe recipirer ilfir millerepro-
ches à Herod’e , 81 luy it: des chofes affinâmes,
quoy que ces Prince ui. le voyoit luy fifi figue de la
main qu’il ei’toit pr deluypardonner. Ainfitous
ceux qui citoient dans ces cavernes furent contraints
de le rendre, parce qu’ils ne pouvoient plus ny le
cacher ny refi lier.
i Ce Roy fi habile spires mais! établi Me
Gouverneur du. pais s’enralia’ à Samarie avec fias
cens chevaux à trois mille hommes. de pied, dans
le deilein de combattre Antigone. Ptoleme’ere’üflïc-

mal dans cet employ. Il flic-attaqué 8c rué par ceux:
qui avoient auparavant troublé la Galilée , 6c il!
renfaîtent enfuire dans des marais 8c autres lieux
inacceflîbles d’où ils raVagercnt toute la campagne.

Herode ne tarda guere à les chafiitr: il revint con-
ne eux ,’ en tua une partie, prit de force leslieux
en les autress’efioienr retirez , les fit mourir , ruina
ces places , condamna les villcsa païenne amende
de rent talens, 6c coupa ainfi la racine aux foule-

veineuse :r t » Cepen-
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Ce endant lesParthesayant elle vaincusdans une

gran e bataille où Pachorus leur Roy fut tué , Ven-
tidius envoya par l’ordre d’Antoine Muchas au Roy,

Herode avec deux legions 8c mille chevaux. Anti-
gone le corrompit par de l’argent : Et ainfi quoy
qu’Herode pull faire pour l’empefcher d’aller trou-

ver Antigone il y alla fous pretexte de reconnoiüre
l’ellat de (es forces. Mais Antigonen’ofa s’y fier. Et

ainfi non feulement il ne le receut point ,. mais il fit
tirer fur luy. Alors il reconnut (a faute , s’enallaà
Emaiis , 6c fit tuer dans fa colere tous les Juifs qu’il
rencontra en (on chemin fans s’enquerir s’ils eiloienr.

amis ou ennemis. Cette conduite de Machera irrita
extrememenr Herode. Il s’en alla à Samarie dans.
la refolution d’aller trouver Antoine pour le prier-
de ne luy envoyer plus de tels fecours ui luy fai-
(oient plus de mal qu’à fes ennemis, 8c ont ilpou-
voit (e pailèr , eüant aile: fort (ans cela pour venir a.
bout d’Antigone. Machera le vint trouver fur fait
chemin, 8c le conjura de demeurer, ou au moins
luy donner Jofeph fou frete pour faire conjointe-
ment la guerre a Antigone. Ainfi ils fe reconcillc-
rent ’, 8c Herode accorda aux prieres de Machera
de luy lailTer la plus rande partie de fon armée fous
la conduite de lofe glu, a qui ilrecommanda dent
rien bazarder, 8c eue Il: point brouiller avec Ma-
chers;

il s’en alla enfuire avec un cor s decaval’erie 8e
d’infanterie trouver Antoine qui ai iegeoit la villede.
Samofare aflife fur le fleuve d’Eufrate. Il rencontra-
is Antioche un grand nombre de gens quivouloient
aufli aller trouver Antoine , mais qui n’ofoient fe
mettre en chemin pour continuer leur voyage , acau..
fe que. les Barbares répandusrout al’emourtuoient
tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il les
tamisa a tu s’oEri: de leur [mir dechefi.

619.

6 20.
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fut arrivé :1 deux iournées de Samofate , des Barba:
res quis’eiloient alTemblez en grand nombre pour
attraper ceux qui alloient trouver Antoine , 5c qui ne
fortoient point de leur embuicade quelors-qu’ilsles
voyoient engagez dans la plaine , lailTerent palier la
premiere troupe d’H erode, 8e attaquerent avec cinq
cens chevaux celle qui fuivoit oùil efloit en perlon-

-ne. Ils mirent en fuite les premiers rangs: maisce
Prince les chargea fi vigoureufement u’il releva le
courage des ficus, fit revenir au com at ceux qui
l’avoient abandonné, tailla en piecesla plufpartdc
ces Barbares, 8c ne cella oint de tueriufqucsâcc
qu’ileuii recouvré tout le utin 5c tous les prifon-
niers qu’ils avoient faits. ll défit en la mefine forte
en continuant (on voyage un autre rand nombre de
ces Barbares qui le tenoient dans à bois prochch
cette campagne pour fejetter fur les palTans, en tu?!
quantité, 8c ayant ainfi affiné le cheminàceux qui
vinrent apre’s luy, ils le nommoient tousleurpro-
refleur- ôe leur fauveur. Lors qu’il fut prés de Sa-
mofate Antoine, qui avoitdéia ap risde quellefone
il avoit diffipé ces Barbares, 8c efecours qu’il luy
amenoit, envoya des meilleures de les troupes au
devant de luy pour luy faire honneur , le receutavcc
grande joye, l’embrafia, loua fa vertu, &letraita-
comme un Prince à qui il avoit mis la couronner!!!
la telle. Antiochus rendit bien-roll a re’s Samorlïc à
ô: ainfi la guerre finit. Antoine laiilga S o s r u slc
commandement de l’armée 5c de la province avec
ordre d’aflîflcr le Roy Herode en tout ce qu’ilauroit

befoinde luy , 8: s’en alla en -Egypte., Sofius envoya
devant en Judée deux legions avecHerode, &ks
fuivit avec le relie de l’armée. ,

Pendant que ces choies le paiToient Iorephfrfic
d’Herode erdit la vie dans la Judée de la manioc
trier: V3! 1re; pour n’avoir pas execute’ l’ordreqU’Êl"

avoit

[Mgufii
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avoit receu de luy de ne rien hazarder.ll marcha vers
Jcticho avec fcs troupes a: cinq comp niesde ca-
valerie que Machera luy avoit données à eifein d’al-

ler faire la recolte des blez , 8c fe campa fur les mon-
tagnes. Mais cette cavalerie Romaine n’eilant com-
pofe’e que de jeunes gens peu aguerris, &dont la

luf part avoient ei’te’ levez dans la Syrie,les ennemis

l’attaquerent en ces lieux qui luy efioient fi defavan-
tageux, le défirent avec tout ce corps qu’il comman-
doit , 8c luy-mefme fut tué en combattant tres-vail.
hmment. Les morts ei’tant demeurez en la puiifan.
ce d’Antigone il fit couper la telle à Jofeph, quoy
que Pheroras ion frere luy vouluil: donner cinquante-
talens du cor entier. Enfuite de ce combat les Gali-
lée ns fe revolîerent contre leurs Gouverneurs, 8c ict-
terent dans le lac ceux qui fuivoient le partid’Hero-
de. Plufieurs autres mouvemens arriverent auffi
dans la]ude’e.ôc Machera fortifia le chaileau deGeth.

Herode apprit ces nouvelles dans un faux-bourg-
d’Antioche nommé Daphné; 8e ily efloit commei.
preparé acaufe de quelques fanges qu’il avoit eus
qui luy prefa eoient la mort de fou frere. Ainfi il
huila fa marc te :- 6c lors qu’ilf fut arrivé au mont Li-

ban il* prit huit cens hommes du aïs, 5c avec une
legion Romaine alla a Ptolemaide, d’où il partit
la mefmenuiâ pour s’avancer dansla Galilée. Les
ennemisl’attaquercnt , 8c il les vainquit , 6c les con-.
craignit de fe renfermer dans un chafleau d’où ils
alloient fortisle jour precedent. Lelendcmainma-
tin il les aŒcoea ç mais un grandorage le contraignit
de f e retirer dans les villages voifins. L’autre legion
qu’il avoit receuë d’Antoinelevintioindre , 8c l’é-

tonnement qu’en eurent les amegez leur fit aban-
donner de nuiét ce chaileau; Comme Herode efloit
dans l’impatience de venger la mort de fonfrere il;
s’avança avec une extrême diligence vers Jericho

Que



                                                                     

45° Hisser-na pas Ion s.
oùil traita lesprincipaux de laville r Et à princier
conviez diroient retirez chezeux que la falle oille
feftin s’efioit fait tomba z ce qui donnavfujet de croi-

re qneDieu prenoit un foin. particulier d’Herorle.
puis u’il l’avoit delivrécomme par miracled’unfi

gra eril. Le lendemain il): mille des ennemis
quid cendirent des mont es étonnerentles Ro-
mains, &leurs enfans pet us les incommodercat
fort à coups de dards et de pierres. Hercule y fil
blelfe’ au collé -. 6c Antigone voulant faire tram
qu’il el’coit aifez fort pour faire la uerre enmefm:
temps en divers endroits envoya estroupcs 31’53-
matie conduitesparPup tu. Mais Machera-s’o poli
a luy 5 8e Herode de on collé prit cinq vil s
force, tua prés dedeux mille hommes deceuxqul
y choient engarnifon, ymitle feu ,, &touruatdlê
mcîâppus quieiioit campé à lfanas, où plulicm
fe r oient a re’s (k luy tantdejericlioquedclî
Judée. sont?! qu’Herode fceut que les entrenui
endeuaflîzhardis A nièrenvenirà uncm
bat, il la attaqua, flanqua: ,. abrûlarttdcdcn
fit de venger la mon de fan fiere les pourfilivît fil
tuant toujours jufques dansota village. Les maifont
s’en trouverent incontinent pleines , de plulicurf
furent contraints de monter fur les toits. Ceux-li
furent bien-rail tuez: les toits furent découvrrîsî
onvit alors tous les antres qui eiloient cachez: a
ils efioient fi preilèz qu’ils ne pouvoient fr défflk
dre. On les tua à coups de pierres: 8c il ne s’
32m: veu dans toute cette guerre de fpeélacle 9M

’plorable, tant une fi rande uantite’ de mon!
donnoit d’horreur. Ce uccc’s p us que nul au":
abattit l’audace des ennemis , parce qu?il leur

erdre l’efperance d’avoir la fortune plus faim”
16- On les voyoit fuir par grandes troupes: 5*

un grand orage qui arriva , les vainqueurs
VOICI]



                                                                     

vau XIV. CHAPIIRE XXVII. 4s:
voient aller à Jerufalem avec certitude del’empor-
ter, 8c la guerre auroit elle finie; Antigone pen-
fantde’ja fa s’enfuir 8c àabandonncr la ville. (kami

le (oit fut venu Herode commanda que l’on fifi
mangerles foldats. Et comme il eftoit extrememm
las il f: retira dans l’a chambre pour fe mettre au
bain. La fprovidence de Dieu le delivra alors d’un
"es-grau peril : car ellant tout nud 5e n’ayant
gu’un feul Ide lès domefliques aupre’s de luy , trois.

es ennemis que lapent av oit fait cacher dans cette
maifon fouirent l’un aptes l’amrel’é ée alarmait!

pour fi: fauver, a furent fieffrayezl ela d’encre
duRoy qui cfioit dans lebain I, qu’aulicu le me:
comme ils le pouvoient facil’ememilsne pcnÉren:
gin s’enfuit. Le lendemain Humide aptes avoie

l cou en la telle à Pa us qui. fi: rencontra eflre.
à: e damons, renvoyaàPheroraspour le
cadole: de lapent defoaftere , pmque reflet
hyqni avoinai Joaph. ,

Lars. que l’on à: café a grand Sapininc 5119
marcha un h lm, ficampa prés delaVille,
a: llaflîegea trois am après qu’il" avoie eflc’ dedarè

le damRome. Ltd-niât l’endroit qu’ileneat me
le plus propre pour emporterla place, a: prit (ont
fichant leTemple confine avoit fait autre-

is ’e. il fit élever avec quantité de pionniers
mais phtmfœm , bafiir des murs, a: abame
un grand marbre d’arbres: 6c durant que ce fiege
fi: continuoit il s’en alla à Samarie épouferMariam-
ne fille d’Alexandrc a: petite fille du Roy Ariflobqle
quîl avoit fiancée comme nous l’avons veu cy-
devant.

C un.
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CnArrrnz XXVIII.
Hernie affilé 1:84:35 Garant d’une armée Raina?"

prend defvrce Jerqfalem . (9’ enracbetele pillage.
Sofia: prendAntigbm pri mier C5" le me»: id!!-
t 0111?.

Brode amena dans fon armée aprc’s («nous
un renfort de trente mille hommes 5 a: Sofius -

qui avoit envo e’ - devant luy la fienne qui citoit for-
te tant en cava crie. qu’en infanterie vint en mefmc
temps par la Phenicie. Ainfi on voyoit de tomes
parts des troupes le preflèr pour fe trouveraufiege
de Jerufalem , qui efioir attaquée du cofie’ (lui -
rentrion : 8c l’ony vit jufques à onze legions ü l!
mille cheVaux outre les troupes auxiliairesde Syrie.
Les deux Chefs de ce celebre fi e efioient Sofius.
envoyé par Antoine au [nous ’Herodcs a a
Prince qui faifbir la guerre pour luy-mefme afin de
s’afliirer la couronne que Parmi! ,du.Senat luy avoît
donnée en ruinant Antigoneôennemi declarc’ du

Peuple Romain.
Les Juifs quiefloient venus de tous lesendroits

du royaume e iener danscetre placela defizrnloi’mt
avec un extréme courage , le glorifioient de la fain-
tete’ de leur Temple , affinoient le Peuple qui Dieu.
les delivreroir de ce peril , 8c faifoienr l’ecreremînt

des ferries à la campagne pour gafier lesvivres 5C
les (curages 5c en faire manquer aux aiïîegeans. H6-
rode pour y remedier mit en diverslieux destrou-
pes en embufcnde ô: fit venir de loin des convois
qui mirent l’armée dans l’abondance de routes les

choies neceflàires. ll employa suffi un fi grân
nombre de pionniers que li: rencontrant (Imago?

ou



                                                                     

LIVRE XIV. CHAPITRE XXV 111. 45.;
choit en elle , a: qu’une faifon fi favorable-ne ro-
tardoit point les travaux , il acheva les trois plates.-
fbrnaes qu’il avoit entreprifes. 1l battoiten ce mef-
me (en: slesmursdelarvillc avec des machines, 6c
iln’oub ioit rien ont venir about d’unefi grande
entrqprifc. Lesa regezde leur collé faifoient tous
les e orts imaginables pour le bien delendre : ils
brûloient mefme des travaux non feulement com-
mencés mais achevez : 8c ils (airoient voir par leur
exti’e’mevaleur que les Romains neles furpalroiem
que dans la feience de la guerre. Au lieu des murs
abattus par les machines ils en faifoient d’autres,
éventoientles minespar d’autres mines, 8c combat-
toient quelquefois main a main de de pied ferme.
Aînfi quoy u’afiiegez par une fi puiŒmte armée,
8c qu’ils tu ent en mefme temps travaillez de la
faim , acaufe’qu’il le rencontroit que cette année
citoit celle’du Sabath, le defefpoir mefme les ani-l
moit , 8c rien ne pouvoit les faire refondre à le ren-
dre. Enfin le quarantie’me jour du fiege vingt foldats
Romains des plus braves monterentfur la muraille,
8c ellant fuivis d’un des Capitaines ui citoient fous
la charge de Sofius, 8c foûtenus par ’autres troupes
ils s’en rendirent les maiflres. mime jours après
le feeond mur fut aullî emporté .: &quelques-Iuns
des portiques duTemple furent brûlez: mais He-
rode en accula Antigone afin de le rendre odieux
au Peuple. Le dehors du Temple ô: la balle ville
ayant aufli cité pris , les ailiegez le retirerent dans la
haute ville 8c dans le Tem le; 8c craignant que les
Romains ne les émpefchafllênt d’offrirà Dieu les fa-

crifices ordinaires ils prierent les allie cans deleur
permettre de faire entrer feulement fis belles ne-

, allaites pour ce fuiet. Herode le leur accorda dans
la creancc que cette faveur les adouciroit. Mais
voyant qu’ils s’opinialtroient plus que jamais à

mains
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454 Huron-z ne: Joies.
maintenir Antigone dans la royauté il redoubla fez
M pour prendre la place , a: on vit bien-toit p3-
roilh’e de tous collez encore plus qu’auparavant
l’image aflrcufe de la mort, parce que d’une par:
les Romainselloient irritez de ce ue e liege duroit
fi long-mm s ; 6c quede l’autre es Juifsafiëétiom
nezà fier vouloient ruiner entierement couarde
leur nation qui avoient embraïfe le pani contraire.
Ainfi il: leetuoientdans les m’es , dansles maifons,
6c lors mefme qu”ils s’enfuyoient dans le Temple.
On ne pardonnoit ny aux vieillarde ny aux jeunes:
la fokldlfe. du feue nedotmoit pointée empailler!
pour les femmes: 8c quoy qu’Herode commandai!
de les épargner 8c irriguât les prieres àfes comman-
demens on ne luy cilloit point en cela : car ils
elloient fi tranf ortez de finirent qu’ils avoient perdu
toutfentirnent ’humanitcï.

Antigone par une conduiteindigne defa fortune
poilée clefcendit de la tour où il-elloit , 8c f e vint jet-
ter aux pieds de Sofius , ui au lieu d’en cil-te touché
luy infulta dans fon ma eut en l’appellant non pas
Antigone mais Antigona. Il ne le traita pasnean-
moins en femme en ce qui’elloit de s’affiner de luy t
cari] le fit garder av cures-grand foin.

Hercde aptes avoir eu tant de peine à furmon-
ter fes ennemis n’en eut pas-moins à repr’tmerl’in-

folence des étrangers qu’il avoit appeliez à fan fe-
cours. 11s fe ietterent en foule dans le Temple a:
vouloient mefme entrer dans le Smâuaîre. 11eme
ploya out les en empefcher non feulement les prie-
res 8c es menaces , mais la lbrce ; parce qu’il fe
croyoit lus malheureux d’ellre viâorieux que d’a-
voir elle vaincu li fa vié’toire citoit caufe d’expofa

aux yeux des profanes ce qu’ilne leur citoit pas per-
mis de voir. Il travailla aulli de tout fan pouvoir

a empefcher le pillage de la ville, en difant forte-

ment
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ment a Sofius queifi lesRourainsla vouloient dé-
peupler d’habitans ce la factages , il fe trouveroit
donc qu’il n’auroit elle établi Roy que fur un de-
fert : 8c-qu’il luy declaroit quil ne voudroit pas
acheter l’Ern ire de tout le monde au prix du fang
d’un fi gran nombre deifon peuple. A quoy So-
flus luy ayant répondu que l’on ne pouvoit relu.
fer aux foldats le pillage d’une place qu’ils avoient

prife , il luy romie de les recompencer du fieu.
Ainft il en garantit la ville; à: accomplit mag-
nifiquement fa f0mtllè7rantà l’égard des fol.
dats que des ofliÊiers, a: particulierement de So«
fins.

Cette prife de Jerufalem arriva fous le confu-
lat de M. Agrippa 6c de Canifius Gallus, en la cent
quatre-vinancinquie’me olvmpiade , autroifieme
mois , 8c durantlcjcûnc folcmnel , au mefme jour
que Pompée l’avait prife vingt-fept ans aupara-
vanL

Sofius apre’s avoir confacre’ àDieu une couton-

ne d’or partit de Jerufalem , 8c mena Antigone
prifonnier a Antoine. Cela mit Herode en grande
peine: ilcraignit qu’Antoine ne lelaiifail aller, 8c
que lors qu’il (croit arrivé à Rome ilreprenfentaft
au Scnat, qu’eilant de la race royale il devoit el’tre
prefcrc’ à luy qui n’avoir rien d’illullre par fa naif-

fance; 8: que quand mefme fa revolte contre les
Romains les empefcheroit de le maintenir dans le
royaume , au moins ne pourroient-ils pas avec iu-
flice en priver f es enfans ui ne les avoient point of-
fence’s. Pour fe delivrer de ces apprehenfions il 0b-
tint d’Antoine par une grande femme d’argentde
faire mourir Antigone.

Ainfi la race des Afinone’ens aptes avoir regne’

cent vingt-fix ans perdit le royaume : Et cette mai-
fou n’a pas feulement elle illullreparcc qu’elle s’ell:

veue

626.

62;.



                                                                     

456 HISTOIRE pas Tous. 6re.
veuë élevée furletrône, mais aulli parce u’elle à
toujours cité honorée dela fouveraine facri carme ,
8c que tant d’illullres riflions de fes Rois ont extre-
mcment relevé la gloire denoilrcnation. Maisles
divifions domeitiques cauferent enfin fa ruï ne , 5c
fa grandeur palTa dans la famille d’Herode fils d’An-
tipater, qui tiroit fou origine d’une famille qui n’a-
voit point de noblcfi’e que l’on diitingualt du com.
mut: des autresfuiets des Rois. , v » ’

FI Ni
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DE L’HISTOIRE pas JUIFS;
LIVRE HUITIE’ME.

C H AP. SAlomon faluner filonien J046. C? Semei. Ofle
I. àAbiotbor la charge de Grand Sacrlficateur, (5’

- .e’ ogf’ela lleduRo d’E te. I a:
Il. Salomon âqoit fDieu le in gaffe. Jugement qu’il

prononce entre Jeux femmet, del’mtede quelle: l’enfant fioit
mort. Nom: de: Gouverneur: dejè: provint". Il fioit un-
flruire le Tem le , (typât mettre l’Arcbe de l’alliance. Dieu

la) predit le onbeur on le malheur qui hg arriveroit (9* à:
fil! Peuple, filon qu’il: olfirueroiem ou traajgrtfleroient f5:
commandement. Salomon loflit unfizperâe "(un Fortific-
Jerigfidem , édifie phylum triller. D’où ruent que tout
le: Rois d’Egyptefe nommoient Pharaon. Salomon fi rend
tributaire: ce qui rafloit de: d’anneaux. Il éqmpeumgrande
flotte. La Rame d’Egypte d’Etbiopre vient le vifiter. Pro-
dlgleufi: ricbeflè: de ce Prune. Son amour defordonne’ pour
lerfemme: le jàit tomber du: l’idolatrie. ’Dieu lagfaitdire
de quelleforte ille clmfliem. Aller r’éleve contrefit). EtDim

g faitfiavoirà Jéroboam par me l’ropbete qu’il ragueroit fin.

dix T ribla. . - . 711 I. MortdeSalomon. Robodmfon f1: mécontente le-peuple.
Dix Tribu: l’abandonnent. GpremrextponrR Jeroloam.
quipou Ierempefcber d’aller au Temple de Jeru alem lapone
al’tdolotrie, Gnentluj-mefmefairela fouilliez de Grand
Somfcateur. Le Propbetejadonle reprend , (9’196: enflure
un grand miracle. Un faux Propbete trompe ce imitable Pro-
phtqu’tflcoafidefa mort. Iltrompeaujfi Jeroloum. qui
fe porte dom toute: forte: d’impiereL. Robot» aluminate

ouflî Dieu. - . 4rIV. Sufoe R0 d’Egypte ofliege la ville de Jerufalem , quel:

Bill. Tome IlZ Y R0)



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
kg Rohan; hg rendlnfchcmwt. Il pille le Temple Cg" rom

r le: tnfm lutiez, par Sflm». Mer; de Raton», 46iafau
fil: lu) fucce a. Jcrolgaqm 0:1ch fa femme toufidter le Pro-
phare Achinfitrla maladie d’abîme’xfon fib. 111:9 dit qu’il

mourrait, hgpredit la ruine delta (5’ madéfia race

müufi dcfan impiete’. v * se
V. signalée nié-faire- agæëc par Afin R9 de juin cantre Jen-

boam R9 d’Yfmè . Mort 112454. .41.an fil: hgfimrde.
Mofldejrrabvum. Nwdubfinfik hgfuccede. Baufafiflî-
tu. Ü’mtennim ïth’laYacede Jéroboam. ’ 5 3

V1. Verne dÎAzJaRg a: 3’111; Œfil: kilebiaÎ Mn’veillcufi
mW: d’ilrempbrrefir 2ubu Ra ’dÎthjopig. Le Ra) a
Damw’ 401,91, mm 32mm fig 0 :11??th quiefl qfizjfm’
w Creux ; à? 2121an fil: qui [la filmait cf? aflajjînépar

124M. ’ - L ’ 57
V11 I. t’mM’dVEIu R» ’H’Muëlzflaflïné par 24min. élit

I Mymæy, .3 mafia biwîe’lzymeflnë; Azbabfix-
«de à ’ fan 3m un ramoné i’lfi’ml. San extrême
impiæé. ” riflàhett üfitlÊI’éuJIë Menace ar le, Prophete

35?, fifi faire mfitite ümff’lè 224?" ou du urbeauælc
menti un 40»me 3mm ’2wa mm» «à il jairde
gr mirdqln. finirai: Mm 7m4grzmfl mimi: bluffe-
fait: miam av ma 12 Mp1? , a» fui? ruer qudPre
un aux Wophmx. Èrefllzbd’hvm faire tuer Injflncfntc;
la uwfizir. biwa 1’110 www il): mfimw Nm R041]:
Val-’13 à Mky’ik isyriv .   gomma» ratifie flapi»:-
te. Jejjbelfizit Iaftdcr Mafia!) par fin)? mvb’irfb ligie)
40:36. Bitumrgeïtiè’læ -mmr,- à. il 1è rem: de fox

b5. ’ ’ 60Vïîl. Muüifiyzk rififi!» Dam la nm:-
de!!! 1mm me u Ep-Zdnt’â m) il’Ifi-nël à»: rdmærie.

Illfiflzfait!’urmmmtïe, QMIruiatgùlnna-Tefiqe. Il
ngmmæ’lm "m’a hmm? www; para! me ;raï1de la-
"Wh Ù"?! un: 12mm” umcpz’im» 2: Vantail wthiixeme
ü’flM’. ’Qfiff’feTrJirt WIJàk)y;’516ÏMIIt’Œ° fiëzëlgvoyè du:  

Dm: (nèfle imageant le fiopbcthiÏbëi’ à un
7c

1X. En
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TABLE DES CHAPITRES.
1X. Extrémr pirtédejfofifhat Ratio-Julia. Son éonbcm’. Sir

forcer. Il mariejoram fin fil: ime une fille d’Arhab Kg)
d’îfiurl. a" fie-1.01.7021?) pour finir: La gurrreà Mini la;
chJric: makildtfire de millibar augura-mm: de: Prof!»-

teJ’. 75X. Le: faux Pi’opbete: du Roy Arhub (5’ partitidizremcnt
Sea’cobim l’afluront qu’il "vaincroit le Roy de Syrie (ï

le mofliez: Miche’e la) prodit le contraire. La Maille
i fi demie . Acbab J if? féal tué. chofim fait fil: la)

finale. 77LIVRE NE UVIE’ME.
C H A P. L E l’i’opbrte Iclm reprend Jofllplmt Ra de 1141.:

I. dhvoirjointfe: arme: À celle: 421:th Roy d’If,
mél. Il reconnoifl’fa faute. C5 Dieu hypndoh’uc. Sou ado
mirable conduite. Viéloire miratulcufe qu’il remporte fizrlc:
MoabiteJ. le: Ammonite:(9’ le: Araber. Impieté (a) mort

- d’arbofitu Ra) J’Ifi’aèl comme le Propbcte Élie l’avoir fre-

dit. Jommfinfi’ere luyfilccede. Élie difparooifi. Jomm ajfifié
par Jofitpbat (9’ par le Roy d’Idumée remporte une grande pi-

fioirefur Mifi: Ra) de: JIoaêiteI. Mort de ]qjlpr.tt R9) de

Juda. 3 xI I. Jonmfil: de Jofiipbat Roy dahlia ligfuccnle. Huile multi-
;lit’e miraculcufiment par Elifée en fit-Lueur de la veuve d’ob-

diiu. A144 Ra) de Syrie cit-naja"! de: troupe: pour leprciidra
il obtient de Dieu de le: aveuglrr , (9’ le: mon: :1431: Samarie.
Mail) afliqge Jardin Roy d’Ifi’aèl. Siege lavé Miranda".
fimemfimmm la prodiéïion d’Elifét. Allia! (Il étoufi par
Auclqui ufia’pele royaumedeSyrte (9’ de Dama. Horri.
He: impieteLCg idolntriede Jar!!!" Kyrie Juda. Emmy

chaflimcht dont Dieu le menace. 90
Il l. Mort horriblede 10mm R9 de Juda. Othofin: fait fil: ’10

facule. 99I V. Joram Ra] d’lfi’aèl afiçge ramolli, Æ MW, fi reti-
re à Azur pouffe faire panfer . (9’ [nife John Central de
fou armée tontiner le fie e. Le Prophete Elifit envo]: ton;
fient John la] J’Ifim avec ordre de Dieu dôexlermimr

V 2 tout:
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.toute la rate d’Aehab.’ Jehu martin droit à Azur ou gfloit
Jardin (5* ou Ochgft’n Rade Juda fin neveu Fallait venu

voir. xooV. Jebu mède fi; main forum Roy d’Ifi-aél, C? Othofiad R9)

de Juda. v Il o zY I. Jebu Roy d’Ifrae’l fait mourir Jqfitèel. -le:foixaate (g dix
fil: d’Athaô . tout (apurent de ce Prince . quarante-deux de:
parent d’ail» au Roy de Juda, (ç generalemeut tout le: Sa-
cri tateur: e Baal le faux Dieu de: grime, agui 444.17.16

avoit fait baftir un temple. 103V I I. Gotholia i (ou Athalia) vomie de Jar-am Ra] de Juda veut
exterminer toute la race de David. Joad Grand Saorifitateur
fauwejoadfile d’arbofial R9) de Juda, le met fur le "être.

(9’ fait tuer Gotholia. 107Y l I I. Mort de feint R0) d’Ifi’aël. Impala): 51:11!) fuocede.
I Jour Roy de Juda faitreparer le Temflede Iemfalem. Mort

de JoadGrandSatrffcateur. Joaa oublie Dieu. 0]": forte
à toute forte il 1.11710tt’L. Il f aitlapiler Zacharie GerSa.
crificateur a" fi .r de Joad, qui l’en reprenoit. duel R9
de Syrie aflîegelemfalem : Jonc luy donne tout fe: trefor:
pour lquaire lever le fiege, (s’effrite par le: ami: deZa-

durit. l l01X. Amaziadfimedeaurojaume de Juda à Joatfinpere. Joa-
- La: Ra) dlljilaielfe trouvant prefi’ue entierement ruiné par

duel Ra de Syrien retour: a Dieu , (9’ Dieu l’a j]? e. in:
’ foufilr Jjuccede. Mortdu Prophete Elifee , qui ypredit
i u’il vaincroit le: Syrien. Le corp: mort de ce Propbeterejl
l ira-cite uumort. Mort 14ml Roy de Syrie. A144 f0)! file

i lu) fumerie. . ’ I I;X. Amant)" Rydejuda a-[fifle’ du fecourt de Dieu defait le:
Amaleoitex, le: Mandat. (9° le: Gabalitaim. Il oublie

h Dieu , Gfaorifie aux idolex. l’amputation defMPHbé il efl
vaincu ri: prifimuier par joue Roy d’Ifiael. Àqui il a]?
roumain rendre Ierufalem, (9’41 ily-5.0.9191!!!” tufier".

4 Ofiaefiufil: lujfuccede. l ISXI. Profite" jouai profit à Jeroboam En) J’Ifiael ,u’il
vaincroit le: Spleen. Hifioirede ce Profiter: enragé de Dieu

3M-
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à Ninive pour J predire la ruine de l’Empire d’Afljrie. Mort

de Jeroboam. Zachariaefiufil: lu fiacede. ’Excelleute:
qualitez. d’ofiat Ra) de Juda. Il fla de grande: couquefle:
Œjortifie extremoment Ier-ufalem. Mai: fa piaffer-né à?
fait oulvlicr Dieu ; (9’ Dieu le ebaflie d’une mauiere terril e.

Ioatlmm faufil: lu) fraude. Sellum aflaflïue Zacharia: Ra)
d’Ifiwel , Cg ufurpela couronne; Manahem tuëSellum. (9’
orgue dix ont. l’haceiafaufil: lu) fueoede. l’haee’e l’a]:-
fiiflïue C9" regue en fa place. Teglat-I’balamr Ra) d’AflSyrre

lu) juit une cruelle guerre. Vertu: de jaatbam Ra) de Juda.
Le Propbete Nabumpredit la dcjh’ulliou de l’Empire d’Af-

f rie. a I 19X11. Mort de Joatbam Ra) de Juda. Achat faufil: qui ejloit
’ trer-impie ligfuecede. Robin Ra) de Syrie (9’ l’hace’e Roy

d’Ifi’aEI luy jam la guerre, æ ce: Rai: J’ejiaut jeparez. il
Iajizit à l’inde qui le vain: dam une grande bataille. Le
Propbete Oâel porte le! Ijraelite: à renvoyer leur: pri-

forment. . x 2 5X I 1 I. daim: Roy de Juda imploreà fait feeour: Teglat-Phalaé
*- zarRo) d’Aflyrie, quiravagela Syrie, tuë 12514.ng de

DamM. Gprend Damat. Horrible: impietez, d’Ælur. 3.2
3 mort. L’arbitre-fou fil: lu) filCCull. ’I’bace’e Ra] d’lfiuelofi

afin: mépar ou: , qui ufierpe le rayJume , (9’ efl vaincu par
ï Salmanaur Roy dlAflyrie. Euebia: rétablit entieremeut

le [ermite de Dieu, vaine le: Philiflim’, (9’ méprifi le: me-

mue: du Ra] d’Afirie. x 27X 1V. Salmauazur Roj d’AjfyrieprendSamarie, détruit en-
tin-ornent le royaume d’lfi’ael, emmene eytije le Roy Ofie

a" taut fou Peuple. (ïeuvojeune colonie e Chute"): babi-

ter le royaume d’Ifi-ael. 13 x
LIVRE DIXIE’ME. .

CHAR brunira-il Ra du rie entre avec une aride
I. S armée dam leJroyauÆjede Juda , (9’ mangue de

- fa) au Roy Ebetbia: qui. lu) avait donné une grande
flamme pour l’obliger à je retirer. Il au faire la guerre en

. Egjpre, (9’ [aife Rapfacéefon Lieutenant Geaeralafieger

w Y 3 Jeruw
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faufilent. Le Propheie Ifiïe aflure latinise du ficour: de
Dieu. Seuuxherib renient d’Egyptefam-J avoir jait aucun

progre’c. . I I 1 34.Il. Un: pejle «maye de Dieu fait mourir eu une truie? ce»:
au," menin du, nille imamat de l’armée de Seuuacbe-
rio qui i gout Ierufalem : ce qui l’ollige de lever le fie-
ge (file fait retourner enfin paix. ou deux de je: fil: l’a]:

fafineui. , l 3 8111. 51.66th Ra; de Juda raflant à l’extremite’ demande à
Dieu de la) damier un, fil: (9 de prolonger fit vie. Dieu le
la!) accorde i (9* le Propbtte (fine lu) en donne uufigue en
fuifiml retrograder de dix de ai, l’ombre du foleil. Balad
R9 de: tableraient envo): Mai-Mur: à Eucbia:
pour faire alliauce avec lu). Il leur jait voir tout ce n’il
avait de’plu: precieux. Dieu le trouve fi maniait qu’i lu)
fait dire par ce l’iropliete , que tout fa trçfar: Cg" mefme
fa enfant, feroient un jour ramifieriez. ou Babjloue. Mort

de «Prince. ibid.1V. Mamiflêbfla) de Jubilé lei-Âge albe à moteforte. d’im-.
picter... Dieule menace parfit naphta; (9’ il n’en tient
conte. Une armée du Kg) de BalJIaueruiienoutfonpaiJ . (5’
l’emmme prifoaiiier. Mai: ayant a 1:me iDiru ce Prin-
ce le mit en liberté , (3’ il tontinait. dariole tout le refle de
fi: vie à feruir Dieu tretfdellemeiot. Sa mort. Amont fait
fil: lux fmcede. Il fijl affilflïuè : (9’ Jofiao fou fil: (il),

flocule. I wV. Grande: vernie (9’ itifigiie pieu: de Jfiat Re) deJudd. Il
abolit entieremeut l’idalairie damfau igame. (3’) reta-

blit le culte de Dieu. ’ 14.3Y I. Jaffa: Royale Juda r’oppofi au paflage de l’armée de Ne-
caou Roy d’Egypte ui alloit faire [aguerre aux fifille: ô" aux
Babylonieiu. Il e Hg]? d’un coup deflécbe dont il meurt.
Joacbaefoufili luryfucceda (9124i N’es-impie. LeRg d’5.

A gypte l’emmeue pr’iJoiiuier’ en Eypte. ou (KM! mon il êta.
élit Roy en 12; place Elialejm fait frereaifiie’ qu’il "mon

Joachim. v 14.7211, Miluibodauzfor Roy de 3.15m defaitdau; une grande

A p p y " I 64-
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bataille Necaou Ra] d’Egypte, (6’- reud JoakiniRo) Ju-
ilafou trilutaire. Le Propbete Jeremie predit à Joakim le:

. malheur: qui lu) dament arriver a (9° il le veut faire

mourir. . 149Y 11.1. Maki": Roy de Juda reçoit dam Ieruflilem,M16uobo-
douafiar. Roy de Babfloue qui lu], manque»? la)», le fait tuer

’ avec plufieur: auner. anomie c . ifir traie mille dupio-
cipaux dei Laye, entre lefqualr e t le, Propbete Embiel.
hachai efl. établiRo) de. Juda eu la: place de 124km fin

I are. . 1511X. Moduæfarfirepwd’avqir éméliJmKhiu. En]. fifi
lefaii amener prifomiier avecIW: feepriueipw ami: .
G" une gnwl nombre d’habitwdo Ierufiilam. - x 51

X. Nabuchodauafirètalalit Serlaçiaalqjde’ hile eu- la place de
10mm. Sedeciufait alliance entrelaçant:- le Ra). d’Egy-
ploc Nabuchodome l’a-Juge daur- Iorigfialwn. Le Re) d’E-

revient èfiu Nabuchodouqfir’ lacs le fiege pour
aller comiqtfi’e- le dahir. (9’ muet: lefiege.

Propbete Jeremie profit tu; lei-.Wnpidevoimarri-
ver. 0o le me! en. Mafia... (si 15641:. dam au, Fuite. pour le

h faire mourir. Sedeciu: l’en fait retirer, (9’ lu) demande ce
- qu’il devoit faire. Il lu enfielle Je raidie 10050km. Sale-

CWIKfiprt’Jd’qr a . :5;. X I. L’airme’eù Nubwhodouofirpreud Iæ’ufalem .pille de Tem-

ple, le brûle, (glepalaio royal, ruine gaminement la ville.
i . Nabuchor fait imamozwdm’gïmm (g- plu-

fleuri me» fait-crever layait mafia Salami, mm
captif &an gemmagwimfwxraud miwlwfi,
C9 Sedeciaij meurt. Suite de: Grand: Sam-(foncier. Go.
Ma: a]! établi de la me de Wbdaniflr pour cm-
maiider WHelreux Murex!» la Judée. Ifnwl l’af-

fifliueunfiî’ puîme .1104!) lepaurfinveut, letddmreut. (9’ je retirent euEgypteam’ele ’
’ coufiildu hopbefekremie. NMÆ opiaça-wok 1151.4.
cule Royvd’Egyptelefi «i- Rabhue. Il. élever
avec trer-gz’aodvfaueleejaiaeeeujhau Juif: 10241950»ka

&Müm DanielGrn’auùéerp.wzwœ

. 4
pa-
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- parent du R9 Sedecia: efloient du nombre. Daniel qui fi nom;

omit alor: Balthazar lu) explique un fouge. (fil l’honore
(5’ je: compagnon: de: principale: charge: defon Empire. Le:
irai: compagnon: de Daniel Sidraeb. Mifiich , (ï 461mo-
go refujènt d’adorer la flatue" que Nabuchodonofor avoit fait
jaire : on le: jette dan: une fouirai]? ardente : Dieu le: confer-
ve. Nabuchodoanor enfui» d’unfonge ne Daniel [:9 avait
encore expliqué paye [cpt année: dan: le Zefi’rt avec le: heflen

Revient enfin premier eflat. Sa mort. Superbe: ouvrage:
qu’il avoit fait: à Bablone. ! I 157

Y l I. Mort de NahuchoilanoforRo de Bahylone. Evilmerodach
fait fil: IuJficccede (ç met en iherte’ Jetonia: Roy de Juda.
Suite de: Roi: de Bablonejufi’uemuRo) Balthazar. Clone:
Rgde Perle, (9’ Dariu: Ra) de: Mde: l’afliegent dan: Ba-
hylone. Vifion qu’il eut . dont Daniel hg donne l’explication.
Qu’il: prend Bahylane (9’ le Ra] Balthazar. Dariu: emmene
Dimiel en la Medie , (ç l’éleve d de grand: hanneton. La ja-

I loufie de: Grand: contre hg efl caufe u’il q? jette danila fa]:
ferle: lion:. Dieu lepreferve. (fil evient plu: primant que

» jamai:. Se:prophetie: (9’ fe: louanger. ’ t 1 7 3

LIVREONZIE’M’E.
C u A P. CTru: Roy de l’erfe permit aux Juif: de retour«

1. . ner enleur pain (j’de rehallir Ierufalem (9’ le

n Temple. l 8 zIL Le: juif: commencentrà- rehaflir Ierufalem (gle Temple:
- ouah-apte: la mort de (and le: Samaritain:(9’ la autre:

nation: voifine: écriventauRo] Camhifé:fon fil: pour faire

enfler cet ouvrage. « 18 sil 1 I. Camhife’: Ra) de Perle defendaui: Juif) de continuerai r -
I 6afiir Ierufalem (sde Temple. Il meurt à f on retour d’igypte.

Le: Mage: gouvernent le mon durant un au. Darinnfi

- e’leu Roy. ’ v . " - 1861 V.» Dame: R9 de Fer]?- ropofe à Zorohahel Prince de: Juif:
" V Q deuxautre:de: afflua agiter ; (5’ Zorohahell’gaou ’
M fendait il luy, accor tir recompence le rétahliflèmm
’ 44h v’atddmffulemœdu Temple. Un grand «on»... de

j JUIF
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juif: retourne enfloitedjorufirlem fou: la touduitedeZoroÉaÀ
bel p (9’ truvailleàce: ouvrager. Le: Samarltuim’Cïau-
Ira-peuple: écriventà Darim’ pourle: en emprefiber. - Mais ce

Princefizit tout le tournoi". 1 8 7V. Xerxétfuccede à Darim fin fera auroyuumede Perjê. Il
permet à EjdrM Sacrfficuteur de retourna avecgmud nombre
de juif: à Ierufilem . Cg" lu) accorde tout ce qu’ildefi’ait.
Efdmt oblige aux qui avoient époufë de: femme: étrungere:
de le: renvoyer. Se: loüanget, C9721 mort. Neemie obtient
de Xerxès lapermxflïou d’afler reôuflir le: mur: de faufilent»

(9* nient à bout de «grand owmge. 201
V 1. Artaxerxe’: jt’tocedeà Xerxé: loupe)? au royaume de Paf,

Il. repudie la Reine Vuflé fi femme. (3’ époufi’ Eflbcrniece
de Mardothe’e. Amperjùade à Attaxerxe’: d’exterminerl
tom- Iet Juif) (gale faire pendre Murdochée: mail ilellpeu.
du luy-même, Cg Mardoobe’e établi en fi place du": une

fret-grande autorité. . 2mV l I. je»! Grand Sutrficateur tué Jefm fou fière dam le
Temple. Mange’jrerede Jadduo GeMdSuerificateur époufe

la fille de Sam aletb Gouverneur de Sumurie. 2 29
V1 l I. ÆÊIthÏC’ le Grand RojdeMutedoitIefulède l’Europe-

du»: PAfie. détruit I’Empire de: l’erfie: Et [on que l’on

cryoit qu’il alloit ruiner la ville de Imgfulem, ilpardonue

auxJudoQleltruitefavordlomeut. A 230
LIVRE DO’UZIEME.

C H A P. Lù’Cltefi de: armée: IÆexuudre le Gruadpurtd-
e I. gentfin empire afritfù mort. Ptoleméel’uu d’eux
7 fi rend par furp’tfi mafia deIerufalem. Emmy plufieurt

colonie: de jugea! Egypte. (si: «aux, Guerretcouti-
«ulleteutrueuxde IerufulemCç’ etSamaritattu.’ . 2 37

Il; Ptoleme’e Philadelpbe la) d’Egypte remmyefix-uiugt mille
. e Juif: quiefloieut captif: donjon "Janette. Fait vomir 1mm.
. (9’ douze homme: de Judée pour traduire en Grec letloixde:

fuifi. Envojedetret-ritbeqrefim un Temple à. C? imite ce?
. Deputez. avec memagni une toutero 010.3 . . 2.39

11L Faveur: receu?! par s Juif? detRmd’Afie.. . Autioobu:

a . V 5 w le
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le Grand cannette alliance avec Ptoleme’e R9) Égypte. (q-
luj donne en mariage Cleafwtrefa fille avec divetfieprovin-
ce: pour 1a dol . du nombre defi’uelle: efloitla judee. Onia:
Grand Satrifieateur irrite le 1&on ’Eg jpte par le refit: kraft

le tribut qu’illuy devoit. z 54
1V. Jofiph neveu du Grand Satrfeateur Onias obtient de

Plolemee Ra) d’Egypte le pardoudefiu oncle, gagnele: Lou.
ne: gram de ce Prince, Gfaitflnegraude fortune. Hircan
fil; de jofepb fi met auflî Q’ee-hendaml’efiritde Ptolemée.

Mort de Jojèpb. A . . 26!Y. Aria; Roy de bandelette être: À 0115M Grand Samîfi’ea.

teurpour tout-rafler alloua-au: Inlay) , «mon eflant ain-
fi ne le: MW dçjiadm J’AI-abat». Hircan
6a il un 152,069 page , (y fi «à luy-mefme par la
peur qu’il en: de tomber mon le: "une: du R9 An.

tituba. - . . . x - 270V1. (Mia: firnomme’ Menelatufi voyant exclue de-la grande
ficriflcature fi retiro ne" le En) Attache, (9’ renonce à
la religion dcfi: perm. Nimbus «ne damI’Egypte; C9.
comme il eflojtpnfi date: radrmaiflreletxomaiml’obli-

gent defiretirm. , 27:V11. Le 130.114an ayant fié receu dam La villedeJeru-
e falun la une: mitonnent. pillele Tnnpleelajlit mfor.

1ere 22m le commandoit. Meleatltede Dieu. wI’lujîewr:
1m .r andonnentjew- religion. Lee-Samaritain: renoncera le;
JutjÂr , G confine-eut le temple de Garifim À jupiter Guet. 27 s

V111. Mattsthiu (nomma) (9’132 fil: m aux gave
’ la Roy Antioche" aux: magnant le: obliger à de:

ficnfce: domimUet . (Çfi retirent leur ledefert. Plu.
fiacre. la: fichent . G (un! mire fine. «Enfin dans
de: caverne: Moufl- aide ne W pas je défendre
le. du. Sabot!» mendia: M cette jà 2
ne». ÜAMMfufihÀaft-aæbirlarpaù fe-

Wuttude. .. r . v . . 2761X. Mortdealatrathiar. Juda Mebaôe’el’uu fufilefreul
la conduite du. finira, .delivrefou fait. (île paf) de:

l 05001101th que l’on) avoit amuïe . 280

4 . . X. Juda
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X- judo: MaebaMÆfaitCç’tue” fiolIoWGouverdeSa-

marie , G SeronGomIm dola bagesirie; lbidcm.
X 1. Juda MW défait mgr armiefule An.

tioelnie noie MI à: ’awte’e
fuivante ave: une armée encore plu: jonc. wwtuô ci
Mm. eækemduedefirenimr. I fiefg’res
tablit le Tenyle hmm Mgr Mndeee
Mince de: Juge. j 28:.X11. Exploit: de simfim de JMÆWM’fiGd-

. lile’e. G maure rWIe’efar-Ma m’a-gué de je.
natha: fou frere fur le: Ammonitee. Aure: carbet: de

Juda. I I l A. 288X111. Le Antioche! mile-regret avoir
eflé contrât?! de lever am! le fige de la ville
d’ElhnaKde en Perfi, a) il vouloir piller un temple-endi-
ne) Diane. Gdeluëfaite defe: Genet-mpar la

Juxfe. f :9!X 1V. Ætioebu: Enfant fatale mioche: Epipbane
fan Kerr. Juda: Macbabëe afiegela erra-m]: deJerufielem.

a m et... Mehg avec mgaxdearme’eëe’aflïoge
Mura. d’une d’une leu le fige (y il: orviennent à

une M anüiubmmgeéymmlflea-
w l’aie [tu film. Mfura .Cyafl’iegeleîatude fermentoit-buque le: Juif:
fioientprqfier ’ Àl’eW furla

. nouvelle 14’le Que Philippe quoiefaie "et Ryde

- Perle. 292X V. Le Ra] Anthelme augurer fait la paix avec A! Juifr.
(Çfaitruinereeæreefifdelelemquem
leTeenfle. Ilfdetrubeebtqfle Janinefm

- me Matelote: GYM-SW, GOMemtbar.
ge à Arion. Oniae neveu deumlauefe retire au
fla , de le ne, 0’ la Reine Claymore la; permettant la
54?.» du: :110»?ka àeeày de Je.

rufalem. ’ 296XV 1.. Doum file deSeleumfifauvedeRme, vient en
" gr». ne «19mm. (3*de mourir-le RoJAh

.» V 6 MM



                                                                     

A X V 1 I. Demetriue à l’influx d’Æcim mage Niconor ou:

TABLE DES CHAPITRES.
fiotbue (9’ Lifiao. fleuve Baccideenjude’eavec unearm’e

fwtexterminet-JndatMacbaÔéeGtoutjon parti, Gém- V
élit en autorité-Alain: Grand Sacrificatenr, qui taraude
grande: amourez. Mai! Juda! le reduità allerdemonlerdlt

ficonnàDemetrinr. 297
-meïgrande arnv’econtre lido: Machaôe’e u ’il tâchelefur-

r prendre. 1b en viennent à une batailleou Nicanor 99m1
Mort d’Æcimpwun’cbafiiment terrible deDieu. Judmfl

. ’ établi en fa place Grand Sacrificateur. Œcontrafleallime

avec lerRomaine. - . . . 199X V1 Il. Le R9 Demetriue ennoya Baccide avec muant]?
armée contre Juda: Macbabe’e . qui encore qu’il’n’ag’l que bu"

mekommetjërefiutdeleeomlatm. 302
x l X. Juda; Muchalve’e «méat avec huit cens bonnit: tout:
n l’année du En) .Demetrin: (9’ efl- tué me: avoir fait le! m

Æioniina’yaoletdevaleur. Setlok’anget. 303

LIVRÉ TREIZIEME.
tu". pre: la mort de Modifiée, jonatbflfil
* I. frere e]! cboiâfarle: Juifir pour Geneml de leur:
« troupe. Baccide Gener de l’armée de Demetriu: le 1an
A tuerentrabtfon: ce qui nelu] «vampa refifliil l’om-
- qua-j fieu combat a 6elle- retraite de 10mm Le: il!
a. d’AmartuentJeanfonfiere.. Il extireIaveIlgeance. Baccide
v rafliege Gantier: [on frere dan! Betbalaga. Il: le emmi-

n gîtent de lever le fiege. sa 5
I I. Jouatbae fait la pain avec Baccide. 309
Il]. Alexandre BalleLfile du Roy Antioche Epipbflt in"?
,.3enarmeedant la Syrie. La :4"!er de-Ptolemaidelll) Un?"
- le; forte: acanfidelabainqm-l’onportoitauRg MW
.- wifi reparu à la guerre. « - v . » 3.19
1V. IeRo)Detnetrint recherche Pallium-tic foirail!!! 11"]!
. fa? de cette oecafton. pour "forer le: fortification! 10h

rafaler». I ibid-Y- Le Ra) Alexandre Ballet. recherche Imatbtu d’thÏ a.
. (y donne la charge de Grand Sacrfcatatr vous": Px

. ., ., ,t

-

â-K Afi’J-f
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la mort de Juda: Machabe’e fon frere. Le Ro] Demetriuo
lu) fait encore deplu: grande: promeflet (qui ceux de fa na-
tion. Cet deux Rotoen viennent à une bataille , G Demetrita

et effrité. I 3 x xV I. Oniafil: d’Onitot Grand Sacrificateur baflit dan: l’E-
gypte un temple de la maline forme de celuy de Ierufalem.
Conteflation entre le: Juifi’ (9’ leJSamaritain: devant Pto-
leme’e Philometor Roy d’Egjpte touchant le Temple de let-u.

faltm (st celuy de Garifim. Le: Samaritain: perdent leur

calife. v3 x sV Il. Alexandre Balla" je trouvant en paifible pofieflîon
du royaume de Syrie par la mort de Demetriuo, epoujê
la fille de Ptolemée Philometor Re) d’Egypte. Grand: .
honneur: fait: par Alexandre à Jonatbaa Grand Sacrifica-

teur. 318V111. Demetriue Nicanor fil: du Roy Demetriue entre dan:
la Cilicie avec une armée. Le Ro Alexandre Ballet donne
le commandement de la ferme a Apollonint. qui attaque
mal à propo: Jonatbat Grand Sacrificateur qui le defatt ,
prend ALot (9’ brûle le temple Dagon. Ptolemée l’hi-
lometor Ra) dlEgypte vient au fecour: du R9! Alexandre
fan. gendre. qui luy fait dreffer de: embufibe: par Apol-
lontne. Ptolemc’e lu) ofle la fille , la donne en mariage à
Demetriu: . (9" fait que le: habitant d’Antiocbe le recoi-
vent . (9’ 1:th Alexandre, qui revient avec une armée.
Ptolemée (9’ Demetriut le combattent (9’ le vainquent:
mai: Ptolemee reçoit tant de blefluret qu’il meurt apre’e
avoir veu la tefled’Alexandre. qu’un Prince Arabe log enc
voje. Jonathan affiege la forterefle de Iernfalem (9’ appaifi
par de: prejèn: le Roy Demetrtu:,qui accorde denouvelle: 3m.
ce: aux Juifi. Ce Prince fe oyant en paix licentie [et vieux
foldatt.

. 3 ,91X. Triphon entreprend de rétablir Antiocbutfil: d’Alexan.
dre-Ballezdmu le royaume de Syrie (Jonatbaoaflïege la for.
termle de Ierufalem (9’ envoje du fémur: au RoJ-Demeh’iu:

Nicanor . qui par ce moyn reprime le: habitant dAtttiocbe
qui lavoient aflïege’ dan: fin palait. Son ingratitude en-

. - un:
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un Ionatltm. 11.17? vaincu par le jeune Antioche: , (9’
and: en Cilicie. Grand: honneur: fait: par Antio-
clna à Jonatba: [fifille contre Demetriw. Glorieu-
Jè vifioire remportée par Jonatharficr l’armée de Deme-
truqua Il. renouvelle âüàwce avec le: Romain: . G le:
Lacedemoniene. Detjëfle-t de: Pharifienh de: SWèem,
(9’ de: Efinient. Une autre armée de Demetriw n’ojè.
combattre jonatbat. Jonatbtv entreprend de fortifier lem-

[alen Demetriu: cf! vaincu (5’ pri: par Atface: Roy. de:

Parthe:. 326X. Triphon voyant Demetriu: ruine pafiàfide’faire d’Antio-

chu: a n de r nerenfaplace. (9V deprendre Jonatbat.
Il le targe , afin: gorget: mille homme: dotfien: dan: proie.

maille lerctientprid odmfl’. 3 34.
XI. Le: Juif: Châlfigèfl! Simon Michabee pour leur Gene-

ral en la plot: Ionatba: [on [me retenu prifomier
par Triphon, a rée mon: receu, cent talent (9’ deux
oie-fie enjaw en age pour le mettre en. liberté. mon

" fa a parole (a: a fan mm. Simon tara: brfer un
crée tombeau a Cg Àfon pero àfe: acare:fnrg.e. Il

Jfiabli muta Grand Sacqficaeeao’ du lift. Sou
draina! conduites Il dehvre filiation de [a finitude
des Jçmdonwne Prend (l’ayant la [orme sde l’avaler»,
lafint rafiw. (ç mefme la. inentagtefia: quelle elle elloit

fi z e. . 4 3 36X I I. fi’tpbmfiiç mourir Antioche: fil: d’elledere Ballet.
(5" ell reconnu la). se: vieu- le rendent fi un» à [ce fol.
du: qu’il: rognent à Clcflîatre veuve de Demetrldt. Elle
e’poufe (9’ fait commuter R9 Antioche: Sorbet-fine de De-

metriu:. Tripbonefl vaincu par (cg C9! raflât à Dora»
de (à a Apamêe où il cf! pri: de force. Cf tue. Antio-

c ne conçoit une grande amitié pour Simon Grand Sacrif-

cateur. ’ * 3.50jxnI. regrattas fumable suber m- Simon Ma-
cbabe’e. Il: en. viennent à la, guerre. Simon y a toi-

Wt de l’avantage ». C! il. tenaille l’alliance avec le:

8011111103 A 34;. XI V.. Sl-
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X l V. Simon MMbobe’e Prince de: Juif? (9’ Grand Saa’if-

tuteur q? nié en trahifou par Ptolnne’e [on gendre , qui
firend en mefme temfi prifomicr: fit veuve (3’ Jeux difâi

[1. î i .X V. Hirmufib deSimon ajfiege Ptoleme’e dom Dagon. Mai:
fitmdrr a foui-fa mefg’pourfi: fiera: que Ptoleme’e me.
noçoit faire mourir fil donnoit l’ajout l’empefibe de
frendrefa place: Ptoleme’e ne lmfi paddy trinquant

lefiege jut levé. . i 343X V1. Le Ra) Antiocbpa Sorber aflîe e Hircan du": la for-
tercflè de jardinier» (5’ [eue le reg: enjùite dît" traité.

Hindi: l’accom agile dan: la [guerre tantra le: Punk: ,
oit Antiotbm effrité. Demetriu: fin frere qu’Arfàce: Ra)
de: l’arthe: avoit mit en Iilver!é J’empare du rojanme le

SJI’M’. 34.4.X V11. Hircan afro: la monda Roy filial?!" r rend plu-
fieur: place: du: la 8)"? , a mamelle iMCt avec
la Romain. Le Ro Demetriu: a]? vaincu far dataire
thiu o it de a raccduRoySeIeunu ; a]? pri: enflât:
du: Tyr meurt mifirabbmmr. Minbar (fripa fou
il: En Alexandre qui e]! tué du: la Bataille. Ain).
du: W fait frere Je marc d’MocIm: 804101:9-
fait la guet-r1. (3’ Hircaujoüiæœfmdant en paix 4414114.

dér- 34X V I I I. HircanprendS’amariq Cg la ruine amèrement. Comî
Gin et er’tdSacri intenrcfioiæfmoorifiz’ deDim, rIlquitte
la 885k da: l’hari un: (5’ embnfle-tellc darsæilme’cm. Son

baroufe mort. 3 saX l X. ÆifloMefil: aifiic’ dVHirmn Prima de: Juif: fi fait
couronner Roy. [gode à la rom-omit Antigong fin frere.
met le: autre: en prifon , (Ç’ fil more auflï Zu’ilfit mourir
de flair». Il entre en réfute- dblimgone p foi: tuer (5’

meurt de regret. 3 5;XX. Salomé autrement nommée Alexandra veuve du Roy
Ariflaâule tire de prifon jmeurfùrnommé Alexandre fiera
de ce Prime . (9’ l’eflalalit R9. Il fait tuer tarde fi:

. frein C? aflïege Ptolemaizùa Le R9 PMICMÇ’C Latium qifi

and];
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avoit efle’ chafle’ d’Egypte par la Reine Cleofatre fi: mare.

vient de Cypre pourjetourir ceux de Ptolemaide. Il: la) re-
fufint le: porter. Alexandre lene le fiege , traite publique-
ment avec Ptoleme’e (9° ficretement une: la Reine Clea-

patre. . 358XXI. Grande Itifioire remportée par Ptoleme’e Luthier jar
Alexandre Roy de: Juif: (9’15): horrible inhumanité. Clea-
fatre mere de Ptoleme’e vient au ficour: de: juif? tonte-e hg :
C? il tente inutilementdefe rendre maijlrede l’Egypte- z!-
leçandreprend Gaza : y commet durer-grande: inhuma-
nitezh- 0mm»: guerre; touchant le royaumedeêjrie. Errata
ge haine de la plufpart de: Juifi contre AlexandrelettrRo).
Il: appellent à leur jeteur: Demetrim’ Recrue. 36!

.X X11. Demetriu: Entente Ra) de Syrie vient au jeteur: de:
juiji contre Alexandre leur Roy , le dg’ait dan: une bataille .
(çfi retire. Lerjutfi continuent fiul: au) faire laguerre.
Il letficrmonte en durer: eomôatt, Gemme contre eux une

I jpuvantable cruauté. Demetrim afliege dan: Berce Phrlippa
on frere. Mn’idate SymétRo) de: Partbe: gruge conne

h) une armée qui le prendprifounier (5’ le b9 emmy. Il

. meurt bien-t9? après - 368XX 1 1 I. Diverjê: guerre: de: Roi: de marrie. Alexandre Roy
. de: Juif-r. Prend Plufieurtplucet. Sa mort, Cycaxfeil qui! e

douma la Reine Alexandra fi femme de gagnerlet Pharifien:

pourjè faire aimerdupeuple. 37°
XX I V. Le R9 Alexandre lai e deuxfilt , [liftait fil!
. Gand Sacrifitateur, G «tri Mule. La Reine 10:4»:er

leur mere gagne le Peuple par e moyen de: Pbarifien: . en leur
layant prendre une tre - rande autorité. 51141:5: mournr
par leur coufiil lerpluifi :ferviteur: du Roij mur) t (9’
donne aux attirer,er le: appaifir. la garde detplquorterla-
tu. Irruptton Tygrane R9 d’Armenie dan: la Syricqtrijlo-
[iule je veut faire Ra). Mort dela Reine Alexandra. 3 7 5

.I-IVRE QUATORZIEME.CHAr. A Pré: la mort de la Reine Alexandra. Hircan C?
L A’ffloôule je: deux fil: en viennent a une ba-

; ,11); (If.

à agi-..
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taille. Arijlobule demeure viélorieux : Cg” il: font en-
filite un traité par lequel la cowonne demeure à Ari o-
lule quo que puifne’ , (9’ Hircan fe contente de vivre en

particu ter. » - 380Il. Antipater Idume’en perfimde à Hircan de t’enfuir (9’ de

je retirer oyait d’Aretud Roy de: Arabe: , qui lu) prometde

le retablir antle rgaumede Judée. 38 l
Il I. Arijloluleefl contraint de je retirerdant la fortermlede

Jerufalem. Le Ra) Arma l) afliege. Impiete de quelque:
Juif: qui lapident Quint qui effort un boume jufle .’ (9’ le

chafliment que Dieu en fit. 3 3 3
1V. qcauru: envoJe’ par Pompe" ga e’ parArifloËule: (5’

. olltgele Ro Aretacdeleverle iege lerufalem. Ariflolule
gagne une graille contre Aretuc (9’ Hircan. 3 8 s

V. Pompée vient enla Gag? Sjrie. Arijlobule lu] muge un riche
prefent. Antipater le vient trouver de la part d’Hircan. l’om-
pe’e entend le: deux frere: , (9° remet a terminer leurdifirerend -
apre’: qu’il auroit range le: Nabateen: à leur devoir. Ari o-

- 6ule fan: attandre cela je retire en Judée. 3 86
V1. Pompée o me de la retraite d’Ariflolule marche contre

lu). Druerje: entreueue: entre euxfant «filet. 3 8 8
V I I. Ariflolzule je repent: vient trouver Pompée , Cgtraite

31706149. Mai: je: foldat: ayant refufi de donner l’argent
qu’il avoit promit (5’ de recevoir le: Romain: dan: IerufiI-
em. Pompée le retient prifonnier (9’ a iegele Temple ou ceux

du partiid ’Ariflolule enfloient retirez. 3 89
.V I I I. Pompée apre’: un fiegede trait mais em orte d’aZaut le

Temple delerufalem: (gite le pille point. I diminue pui]:
fancedetjuifh Lai ele commandath de fou arméeàScau-
ru:. Emmene Art] noulezrifonnier à Rome avec Alexandre
(9’ Antigone je: Jeux fi G124 deux fillet. Alexandre je

fau11edeprijon. i 39°I XÂ Antipaterfert utilementScauruc dan: l’Arabie. I 394.
X. Alexandre fil: d’Ari olnle arme dan: la Judée (9’ forti e
h de: placet. Galiniu: ede’faitdantunebataille. (9’ l’a iege

dan: lecbafieau d’flexandrim. Alexandre le lu) remet entre
le: main: (9’ d’autre:place:.Galiniu: cufirme Hircan Grand

S W14
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Sacrificntcur du»: fi ding! a C9" radait la Judée fou: un

gouva’nement méfierai ne. ibid.
X1. mijivbdryrsznier a: Rame fi five: une: Amy," l’un

ùfisfil: . (9’ vient en Judée. Le: Romain: ’11! vainquent

du: une bataille. Il fi "draina: Mmùlianoùil Lffia 115e-
36 (9’ pris. Gabinius: le rama prifinnierâ En", 1.4133:
in: une bataille Alex-ulve , d’MW . 1’!"er à
Rome. (whifi Enfin: en fis «fluer. 396

X11. Cmflunpzlle Je auricule &me E)? défiait par le:
Punks: manne Jhmée. Cajun fi natif: au)": G
landefend contre le: Parka. Grand and: J’Ænifater. Son

mariage, (fifi: ng’fiam L 398X1 I I. l’a ’e fait flancher la tqfieà filandnfil: 1.4"" o-
bule. PIZZÂMM fil: de Ptoleme’e Mans»: Princeder ide
ifonfe Aknndrufille d’A’ifIvbuIz’. Ptolemée fin par le fait

mourir. a" épanfi cette princggê. 4°!
X I V. M’l’ofllre filtrant aflîfie emme»: Ce-

far du»: Il guerre Égypte , (9’ témoigne beaucoup de

valeur. 4a:XV. Antiputer-tontinuë [munir une "5.ng1: reptation
dan: Inguerred’Egyptc. afin Infant en Syrie , confirma Hir-

’ un dan: tubage d? Grand sumffcnmr , (9’ fiat itgraml:
honneur: à Æflpam nonaüjhm’t la: plainte: Intrigue fil:

d’zlrlflbâule. 4o;,X V I. Ccfizr permet à Hircan: de rébnflir k: mur: Je lanifè-
Iem. Honneur: rendw-àtflircunfarls mpuuique J’Atbenen

, Antipnta’ jnitvâufiir ’lennnr’: de Mfà’lm. 4o s
X V11. Audran)- itrtun fra-grand and)! par f a vertu.

,I’hnutl fan filmilné tfl fait Gonmenrdejrrnfdem , G
Herode fait fécondfil: Caverne!" [du Gulilr’r. Herbici,’nit

’exnwteràmm’tf m:mleur:. Jaloythle lyrique: Grand:
contre Antipater gr: enfan:.;ll: a lige»: Hircan à faire
fuireleprace’flà . mfrünwgmqæil aîniffum
rir. 11:0) mfinjuganan, -Q’-puàjerèin. Vrai: affin
.ger [en]?! en" 012.9194; f MMÙ- Maudit
Peu enfin: Hum: "mmdktrulliæm avec tu
Mm. www flWQ-îlbWinæhk-

"au:
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Main: pour Hircan (9’ pour le: Juiflr. Ccficr yl tu! dafi: le

Capitole par Ca Cygne Bru’tu:. 468
X V11 I. Cajfim vient en Syrie. rire fept m:?alen:d’argvnt

de la Judee. Ha’oilegagnejon affinai. Ingm’titude de Ma- ’

lie-lm: enver: Infirmier. 4 19X I X. Cafliu: (9’ Marc en farIw-Jleë’fi’ie Mm à Herode
le commandement de l’armée qu’il: avoient a amôlee : (9’

ligpr’on’te’flent de le faire établir Ra). Ma du": fait lem-
êdi’fonner Anlîflmï Herode dxflÎ’mnle avala). 4:2 I

X J Caflîue a "a priered’Herode envgq ordre aux Chie]? de:
troupe: Romaine: de venger la mort d’zïntipater . G il:
poignardent Maliehue. [dix qui commandoit la garnifin
Romaine dan: Jerufalem attaque [4)qu n qui le ’reduit à

demander ile-capituler. - 422X XI. Antigonefil: d’Arionbnle aflenible une armée. Herode
le défait » retourne triomphant a jm’ufalem . (9’ Hircan la)

promet de la) donner en mariage Mariamne fi petttefille.
fille d’AIexandrefiY: d’Ariflobnle. . . 424»

X X11. Apr-e: la dejaite de Caflin: aupre’: de Philippe: . a»-
raine vient en Afie. Herode gagnefon amitié par de grand:
prefin:. Ordonnance: faite: par-Antoine en faveur d’Hircan

(9* dela nation de: Juif:. 425X X111. Commencement de l’amour d’Antoine pour Cleopa-
tre. Il traite fra-mal ceux de: juif: quiefloient venu: accu-

- jer devant la] Herode (ï Phazael. Autigonefil: d’Arifloèule

confraèîe amine avec le: l’artheJ. 428
X XI V. Antigone afifle’ de: l’aube: afiege imam»: l’ha-

LaelŒ’ Herode dan: le palais de Jn-njalem. Hircan (9’ Plu-
Laelfe [enflent perjuader d’allertrouver Barupbarne: 430

X X V. Barlapharné: retient Hircan Œll’bazuel fie-donnait
Envoye à Iernfltlem onr arrefler Herode. Il je retire la
mac? avec tout ce qn’i avoit de gen: C9 ton: fi:proche:. Il e]?
attaqué en chemin (9’ aloiîjonr: de l’avantage. I’baLaeljè

tneluy-mefine. IngratitudeduRg de: Aralæunver: Heroder

qni :’en va a Rome. . 43 3X X V1. Herode e]! declaré a Rome R9 de Judée par le
mye» d’alumine G avec Paflîflame Loggia. antigone

a reg:
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Ï i a age Maflada defendu par fafipbfrere d’Herode. I 4 3 S

I X X V 1 I. Herode au retour de Rome afemôleune arménprend
quelqueiplaeen Cyaflïege Ierufalem. mai: nela peut pren-
dre. Il defizit le: ennemi: dan: ungrandcomoat. don:
il f e fer: pour forcer pâleur: Jnifi du partid’Antigone qui
:’efloient retirez. dan: : caverne:. Il va avec de: troupes
trouver Antoine gui faiIEait la guerre aux Parton. Beaux
tombai: outil fait en chemin. Jofeph frere d’Herodee tué
dan: un combat, Ç? Antigone lu) fait couper la te e. De
quellejorte Kendo venge cette mort. Il afliege Inuf , a.)
Sa in: le joint avec une armée M4018; Herode durant a

age époufe Mariamne. i o 44. x
r X X V1 Il. [lei-ode aflËflËde SMmprenddeforceIerufuIemG

enracbete le pillage. Sofia men: Ætgmeprilonnia- à du";

zone. I , ’ 4.5:
v
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